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LE TEMPS QU'IL FERA
Nuageux avec neige intermittente aujourd'hui et $ame£. 
Moins froid. Vents de l’ouest de 20 miMes. Maximum au­
jourd’hui et minimum cette nuit i Québec 15 et 10.
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QUEBEC — VENDREDI, 28 JANVIER 1966

Echanges de lettres entre MM. Les<l9Ç Gt E^egrson

L ’examen de formule Fulton-Favreau
par le Québec est remis indéfiniment

Par Jean .Martel

Dans une lettre qu'il a envoyée ou premier ministre du Canada, le 20 janvier dernier, et 
qu'il a déposée en Chambre hier, M. Jean Lesage, premier ministre du Québec, dit que le 
gouvernement a décidé de remettre indéfiniment l'examen du projet d'amendement à la cons­
titution canadienne, projet que l'on appelle communément formule Fulton-Favreau.
Dans sa réponse qui date du 

26 janvier, le premier minis­
tre du Canada, M. Pearson, 
déclare qu’il est profondément 
déçu de la décision du gouver­
nement du Québec. Cette let­
tre de M. Pearson a été dépo 
sée aussi par M. Lesage à 
l'Assemblée législative.

Plusieurs événements 
La lettre de M. Lesage à M. 

Pearson expose les raisons 
pour lesquelles le gouverne- 
du Québec a décidé de remet­
tre l’étude de la formule F.-F. 
"Bien des choses, dit le pre­
mier ministre du Quebec, se 
sont produites depuis que cet­
te formule a été mise au point 
(en octobre 1964). et il ne con­
viendrait pas de ne pas en 
tenir compte”,

“Parmi ces événements, il 
faut mentionner la discussion
qui a a lieu à travers le pays

M “ * f. lasur la formule elle-même, 
poursuite du dialogue entre le 
Québec et le reste du pays, 
révolution constante et soute­
nue vers des relations d’un 
nouveau genre entre le Qué­
bec. les autres provinces et le 
gouvernement du Canada, la 
progression des études et dis­
cussions entreprises par le 
Comité du régime fiscal, la 
Commission royale d’enquête 
sur le bilinguisme et le bicul­
turalisme et notre propre Co­
mité spécial de la constitu­
tion".

M. Lesage déclare aussi que 
l’inquiétude qu’a provoquée au 
Québec la formule F.-F. est 
un facteur que l’on ne saurait 
ignorer. Il ajoute que l’inter­
prétation qu’il a toujours 
donnée de la formule n’était 
pas partagée par tout le mon­
de au Québec, même chez les 
spécialistes.

' «s personnes prétendent.
écrit-il, *‘qu’en vertu de la 
formule n'importe quelle pro­
vince pourrait empêcher l'aug­
mentation des pouvoirs d’une 
autre province. Il va sans dire 
que si cette interprétation de­
vait prévaloir, l'évolution de

notre régime constitutionnel 
dans le sens souhaité par le 
Québec risquerait d’être très 
difficile”.

Le premier ministre du 
Québec affirme aussi dans sa 
lettre que le voyage qu’il a 
effectué dans l’ouest du pays 
dernièrement lui a fait voir 
des divergences substantielles 
entre la façon dont le Québec 
souhaite voir notre régime 
constitutionnel évoluer et les 
opinions qu’entretiennent à 
ce sujet beaucoup de Cana­
diens des autres provinces 
"Ces divergences ont d’ailleurs 
été en quelque sorte confir­
mées par des déclarations fai­
tes après ce voyage par des 
représentants autorisés des au­
tres provinces”.

Le premier ministre laisse 
entendre qu’il faut encore ré­
fléchir sur l’avenir du Canada 
avant de suggérer des procé 
dés d’amendement à la cons­
titution. Il termine sa lettre 
en disant que la décision pri­
se est un signe de l'attache­
ment authentique du gouver­
nement du Québec au progrès 
présent et futur du Canada.

Cette opinion se fondait sur 
un certain nombre de raisons 
qui lui permettaient de croire 
que le parlement du Québec 
accepterait la formule.

D’abord, dit-il, la formule 
avait été acceptée par les chefs 
de toutes les provinces lors 
de la conférence fédérale-pro- 
vinciale d'octobre 1964 En­
suite, le Livre Blanc que le 
gouvernement fédéral a publié 
en mars 1965 sur toute la 
question a reçu l’accord des 
gouvernements provinciaux.

Le premier ministre du Ca­
nada déclare aussi que toutes 
les autres provinces ont accep­
té la formule, parce qu’elles

croyaient que le Quebec pose­
rait le même geste, sinon el­
les n’auraient pas demande a 
leur parlement de l’approuver.

Il affirme qu’il n'avait ja­
mais exclu de son esprit la 
possibilité que la formule 
F.-F. puisse elle-même être 
modifiée de façon à tenir 
compte plus efficacement de 
tout nouveau rapport entre le 
fédéral et le provincial

11 termine sa lettre en di­
sant qu’il espère que le gou­
vernement du Québec revien­
dra sur sa décision de remet­
tre à plus tard l’étude de la 
formule F.-F.

Le texte des lettres échangées 
entre MM. Lesage et Pearson (p. 12)

M. Pearson
Dans sa repense, M. Pearson 

dit que, si le gouvernement du 
Québec ne change pas son 
attitude, il faudra étudier en 
semble la question de l'amen­
dement à la constitution lors 
d'une prochaine conférence 
fédérale- provinciale. Car, 
ajoute-t-il, la politique du 
gouvernement qu’il dirige est 
celle qui a été annoncée dans 
le Discours fédéral du Trône : 
la modification au Canada de 
la constitution demeure l’ob 
jectif du gouvernement fédé-

Johnson critique la politique 
économique du gouvernement (p. 1)

Pas de subvention à Québec de 
plus de $250,000 (voir p. 2)

M

m ANCHORAGE. ALASKA — Le Mont Redoubt, situe à environ 110 milles d An- 
«Tioraee en Alaska, continu a cracher de la fumee et de la cendre. obscureLsant le ciel 
dans toute la région avoisinante. Le volcan qui n'a manifesté aucune activité depuis 
?0« ans s’est réveillé tôt cette semaine. Cne vingtaine de personnes vivant non loin 
du volran ont été évacuées par hélicoptère. <1 PI téléphoto»

rai
Au début de sa lettre. M. 

Pearson écrit qu'il voulait 
soumettre au parlement d’Ot­
tawa la formule F.-F. dès que 
toutes les provinces l’auraient 
approuvée, parce qu’il conti­
nuait de croire que le Québec 
l’accepterait au moment op­
portun.

Daniel Joh d a
A Ottawa d de Gérin-Lapie

les libéraux sortent Une motion de blâme contre le gouvernement

vainqueurs d'une 3e
épreuve de forte

OTTAWA IP.CJ -r-.Le gouvernem«nf libérol 
minoritaire o pause sons difficulté hier »oir l'éprouve 
d'une troisième motion de censure par un vote de 
146 à 104.

Une motion conservatrice censurant le gouver­
nement pour n'ovotr pos supprimé immédiatement. * r . »,lo toxe de vente de 11 pour cent sur Iss matériaux 
de ConstriKfia»* et 1" n»«ch»»i*r«* de production a 
été rejetée par 125 liberaux, 17 néo-dcmocrotei et 
quatre députes du Crédit social.

Les 93 conservateurs ont reçu l'appui dos neuf 
Créditâtes et des deux indépendants Maurice Allard 
'Sherbrooke! et J. A. Mongroin 'Trois-Rivières!,

Les neo-dcmocrate i ort voté en faveur des deux 
motions précédentes qui reprochaient ou gouverne­
ment de re pos ovoir reporté ô $100 par mois le» 
retraites des vieillards mais ont changé de camp 
hier soir.

Le chef du NPD, M. T. C. Douglas, a déclaré 
aux journalistes que son parti n'est pas en faveur 
du maintien de la toxe de vente sur les matériaux 
de construction mats est!me d'outre part que le 
moment propice pour en discuter serait durant le 
débat sur le budget. Il o ajoute que son parti ne 
"donnera" pos dans lej motions de censuré dont le 
seul but est de hnreeler le gouvernement.

Le chef du Credit social a adopte uns position 
osses semblable.

Les conservotpurs ont lancé des cris lorsque M. 
Winters, ministre du Commerce, et M. Hugh- ------ — — - --- — «r
Faulkner, depute liberal de Peterborough, ont voté 
contre la motion. Ces deux hommes ont prône 
publitoMcmcnt durent le îompogne électorolc le
fapfiî ds lo 'axe.

(Par Jean Martel)
M. Daniel Johnson, chef a* 

l’Union Nationale, a réclame 
hier la démission immédiate du 
ministre de l’Education. M. 
Paul Gérin-Lajole. et du sous- 
ministre. M. Arthur Tremblay. 
En outre, il a présenté une mo­
tion de blâme disant que le 
gouvernemeht aurait dû pro­
poser, dans le discours du Trô­
ne, les mesures nécessaires 
pour remédier à la confusion 
qui règne actuellement dans le 
domaine de l’éducation et pour 
mettre fin aux inquiétudes lé­
gitimes des parents, des étu­
diants, des enseignants et des 
institutions.

Ces interventions du chef de 
l'opposition ont. eu lieu lors 
du débat sur l’Adresse en ré­
ponse au discours du Trône.

U a dit qu’en plusieurs mi­
lieux ou avait reproché à l’U­
nion Nationale de n’être nas 
partie en guerre immédiate­
ment contre le ministère de 
l'Education dès les premièies 
erreurs de celui-ci. “Nous 
avons cru raisonnable de lais­
ser passer la période de roda­
ge. Nous voulions éviter, dans 
toute la mesure du possible, de 
politiser un domaine qui, dans 
notre conception, aurait dû 
être maintenu bien au-dessus 
des luttes partisanes.”

“Mais aujourd’hui, la mesure 
est pleine”.

M. Johnson a énuméré en­
suite les griefs que l’on for­
mule contre le ministère de 
l'Education et pour lesquels il 
a réclamé la démisaion de M. 
Gérin-Lajole et présenté une 
motion de blâme contre le gou­
vernement.

1) Le peu de liberté, de res­
ponsabilité. de moyens d'action

3) La censure maladroite pra 
tiquée, sans avertissement, sans 
consultation et sans explica­
tion préalable, dans les ma­
nuels de 1ère. 2ième 3ième an­
nées.

4) L’indifférence manifestée a 
l'égard de nos traditions dans 
le chambardement du calen­
drier scolaire.

5) Les retards a payer le per­
sonnel enseignant et à régler 
les grèves de professeurs.

6) L’aide insuffisante accoi 
.lée aux institutions privée*.

7) L’insuffisante et l'ineffi­
cacité des mesures propres à 
rendre l’enseignement accessi­
ble à tous

8» Le» délais injustifiables

apportés dans l'examen et l'ap­
probation dos budgets des com­
mission scolaires.

9» La multiplication des pè­
lerinages à Québec auxquels 
doivent s'astreindre les com­
missaires d'écoles.

10) L'absence de dialogue 
ouvert, public et efficace en­
tre l’Etat et la nation.

Une violente attaque du chef 
conservateur contre M. Favreau

Par MARCEL PEPIN
OTTAWA il*Al — Le chef de l’opposition, M. Diefenbaker 

s ent lancé Jeudi soir dans l'une des plus dures attaques qu'il

et de prestige que Ton accorde
MMau Conseil supérieur de l'édu­

cation et à ses divers comités.
2' Le gâchis des résultats 

d'examens de Juin 1965

La première centrale atomique 
sera construite à Bécancour

BECANCOUR PC — L Hydru-Québee construira 
dans la ville de Bécancour. la première centrale atomique 
d » Québec, dès le printemps prochain.

C’eat re qui ressort d’une visite des ingénieurs de 
l'Hydio-Québec dans la future cité de l’acier, hier.

"Le Nouvelliste”, qui publie cette nouvelle ce ma­
tin. souligne que les Ingénieurs ont survolé, dans la 
journée de jeudi, en hélicoptère, la ville de Bécancour. 
où ils ont été à même de commenter les rapports de 
sondage effectués dan» la région depuis le mois d'août 
dernier.

Il est définitif que l’usine atomique sera construite 
dans l’est de la ville de Bécancour. c’est-à-dire dans les 
limites de l’ancienne municipalité de Sain -Edouard de 
Gentilly.

Cette usine atomique sera de type expérimenta! et 
devra être prête à fonctionner en même temps que l’usi­
ne sidérurgique, en 1971. l es responsablea de l'H.vd.o- 
Québec ont laissé entendre que le programme de cons­
truction durerait 67 mois, à compter de mai prochain.

_______________

eut l’occasion de livrer contre le gouvernement depuis la 
campagne électorale M. Guy Favreau en fut la victime.

M Diefenbaker a accusé le président du Conseil privé 
d'avoir menti ou d'avoir fait preuve d'incompétence. Tout 
cela pour saluer la mise au rancart de la formule Fulton- 
Favreau

Dans un discours prononcé à Montréal le 22 janvier. M 
Favreau a déclaré :

“Je préférerait retarder le rapatriement de la constitution
_ que je considère pourtant essentiel — plutôt que d’en
confier la réforme à un Parlement qui serait dominé par ce 
colonialisme sentimental qui inspire aux Tories leur concep­
tion de l'unité nationale”.

Brandissant cet extrait du discours, qu'il a lu en fran­
çais, M. Diefenbaker a lancé :

'Cet homme <M. Favreau) savait que ces faits étaient 
■ n,,a. H savait déjà que v! Lesage, deux Jours auparavant, 
avait écrit au premier ministre Pearson pour lui signifier 
sa volte-face”.

faux.

M. Favreau, sur une question de privli^*»** a nié sur-le- 
champ avoir pris connaissance de cette correspondance avant 
de prone ncer son discours.

“Le ministre a démontré une grande habilite a deviner 
la pensée de M. Lesage, alors, "rétorqua le chef de l'opposi­
tion. “puisque tous les arguments Invoqués par le premier 
ministre québécois sont contenus dans le discours prononce 
à Montréa1 par le président du Conseil privé”.

M. Favreau tenta de répliquer, mais M. Pearson, qui ve­
nait de pénétrer en Chambre, i'a retenu.

i

Dans le
monde

LONDRES < AFP) — Par 287 
voix contre 284. les libéraux ayant 
joint leurs suffrages à ceux dot 
conservateurs le gouvernement a 
obtenu jeudi soir la confiance dea 
Communes, au terme d'un débat, 
par moments houleux, consacré à 
la politique gouvernementale en 
matière de prix et de revenus.

Coïncidant avec l'élection par­
tielle capitale de Hull-Nord, lo 
débat a donné lieu à des échangés 
acerbes entre partisans et adver­
saires de M. Harold Wilson.

WASHINGTON (AFP) — Le* 
premiers cosmonautes qui doi­
vent atterrir sur la lurte, dans trots 
ou quatre ans, se livreront à un# 
série d’exjjénences destinées à 
fournir des informations sur l‘at- 
mosphère, la constitution externe 
et la construction interne de ce 
satellite, a annoncé la NASA.

WASHINGTON «AFP) L’ad­
ministration américaine n'a au­
cunement l'intention d'établir un 
contrôle sur les prix et les sa­
laires afin de contenir les pres­
sions inflationnistes, indique-t- 
on jeudi dans les milieux prochee 
de la Maison blanche.

On prévoit dans ces milieux 
que les prix augmenteront en 
1966 à peu près au même ryth­
me qu'en 1965. annee qui s'est 
soldée par une hausse de plus de 
2 pour cent des prix de gros et 
de 1,5 pour cent environ des prix 
à detail. Si l'on concède que cette 
evolution, après six années de sta­
bilité presque absolue des prix de 
gros, est un peu inquiétante, on 
estime qu’elle ne s'accélérera pae 
cette année.

Il) Une conception totalitai­
re et antidémocratique de la 
planification.

12» L'absence de protesta­
tions adéquates et efficaces du 
gouvernement de Québec de­
vant la multiplication et l'ex­
tension continues des ingéren­
ces d’Ottawa en matière d'en­
seignement et de culture

WASHINGTON (AFPI — U 
département d'Etat a qualifié jeu­
di de "perverse et mensongère” la 
description faite par la radio da 
Moscou des circonstances qui ont 
entouré le suicide du jeune Anié- 
ricain Newcombe Mott qui avait 
été condamné par un tribunal so­
viétique à 18 mois de prison pour 
être illégalement entré en URSS. 
Les milieux officiels américain* 
étudient actuellement les consé­
quences sur les relations américa­
no-soviétiques que pourrait avoir 
cef incident et notamment la ver­
sion qui en est donnée du côté 
soviétique.

—oOo—

LONDRES (AFP) — U parti 
travailliste a remporté jeudi son 
une éclatante victoire dans I’elec­
tion partielle de Hull-Nord. la 
candidat du Labour M. Kevin 
McNamara ayant obtenu une ma­
jorité de 5,351 voix sur son rival 
conservateur M. Toby Jessel.

La majorité travailliste an 
cours des elections généralee d'oc­
tobre 1964 n'é*ait que de 1.181 
voix. En pourcentage, le Labour 
obtient cette fois 52.2 pour cent 
des suffrages, contre 43.3 en 
1964. De leur côté, les conserva­
teurs recueillent 40.8 pour cent 
des suffrages, ce qui représenta 
exactement le même pourcentaga 
que pour les élections de 1964.

Les liberaux apparaissent com­
me les grandes victimes de la con­
sultation, leur pourcentage tomba 
en effet de 15.9 en 1964 a 6.3 
aujourd'hui.

oOo —

WASHINGTON IAFPI — L'a­
miral Hyman Rickover — le "pè­
re du sous-marm atomique” — a 
déclaré au Capitol que le porte, 
avions nucléaire demandé par la 
président dans son budget fédé­
ral 1966-67 n’aura besoin d’ètr# 
réapprovisionne t n carburant 
qu'une seule fois au cours des 25 
ans prévus de son existence.

Ce gigantesque aérodrome flot­
tant. te second de la flotte, l'autre 
étant l’Enterpnse sera en effet 
porteur, à sa mise en service, 
d'une quantité de caiburant nu­
cléaire qui lui permettra de navi­
guer pendant treize ans sans ré­
approvisionnement.
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Autorisation accordée

Complexe polyvalent pour 4,000 
élèves à Lévis - Lauzon ; un autre

pour 2,000 à Ste-Marie de Beauce

Tout nous porte à croire que 
le Festival de Christ-Roi a eu 
la main heureuse lorsqu’il a 
choisi Denise Carrier pour 
représenter le Duché Bégin. 
Bien que celui-ci est le dernier 
né de nos duchés, il n’en est 
pas le moindre, car il compte 
de nombreuses richesses si l’on

Lévis. — L aCommission sco­
laire régionale Louis-Fréchette 
a reçu hier l’autorisation d’éta­
blir comme première étape, le 
calendrier d’opération suivant:

A — A Lévis-Lauzon:
a) Aménagement d'un com­

plexe polyvalent pour 4.Ü00 élè­
ves en tenant compte de l'école 
Mgr Déziel et de l’Institut 
Champagnat.

b) Etude sur la possibilité de 
rendre polyvalent l'Institut de 
Technologie de Lauzon.

B — A Ste-Marie de Beauce:
aménagement d’un complexe

polyvalent pour 2,000 élèves.
Cette autorisation signée par 

M. Gérin-Lajoie, ministre de 
l'Education est parvenue à la 
régionale Louis-Fréchette hier.

Quatn aux autres secteurs, il 
est dit qu'il faudra réétudier les 
aménagements en tenant comp­
te de l’équipement scolaire exis­
tant à St-Damien et à St-An- 
selme.

La lettre de M. Lajoie conti­
nue en ces termes:

Dans la réalisation de votre 
plan, vous aurez à prévoir la lo­
calisation précise des bâtiments

Au conseil municipal de Lauzon

en juge par la personnalité de 
sa Duchesse.

Nous avons ouï-dire que tous 
les fidèles sujets du Duché Bé­
gin ne chérissaient plus qu’un 
seul espoir : celui de pouvoir 
admirer Denise, coiffer avec 
majesté, la couronne royale. 
Son intendant est M. André 
Bilodeau.

LAUZON — Par suite d’une 
recommandation du chef Pa­
trick Dumas, à la suite d'une 
période de probation de six 
mois, le conseil de Lauzon, sur 
proposition de l’échevin Léo­
nard Lemieux et, en conformité 
avec la convention collective de 
travail et les règlements muni­
cipaux, que le statut du cons­
table Jean-Claude Beaubien 
soit changé pour celui de cons­
table de la première année, en 
date du 1er janvier dernier 
avec le salaire y attaché.

I^e constable Harold Lester 
devient constable de la pre­
mière année en date du 22 
janvier tandis que le statut du 
constable Yves Samson sera 
changé le 17 février prochain 
alors que la période de proba­
tion sera terminée.

Félicitations au corps 
policier de Lauzon

Egalement proposé par l’éche- 
vin Léonard Lemieux et résolu 
que le conseil adresse des féli­
citations aux membres du corps 
de police pour leur assiduité 
aux cours d’instruction et aux 
exercices de tir au revolver 
tenus sous la direction des ins­
tructeurs du corps de police de

la cité de Sainte-Foy et que des 
remerciements leur soient aussi 
adressés pour leur coopération 
avec les autorités municipales.

L’échevin J.-A. Roy a félicité 
son collègue du département 
de la police pour les excellents 
résultats obtenus à date.

Chemin de pieds
Le conseil autorise le paie­

ment d’une somme de $5000 
à MM. Joseph Couture et Jean- 
Maie Létourneau pour le re­
nouvellement du bail de loca­
tion d’un chemin de pieds con­
duisant les piétons de la Place 
Guillaume Couture à la rue 
Saint-Joseph, en passant par la 
rue Saint-Jean. La période de 
location s'étend du 1er octobre 
1965 au 30 septembre 1966.

Acompte versé
La Coopérative Economique 

de Saint-Joseph de Lévis rece­
vra un acompte de $3,000. re­
présentant une partie du con­
trat pour l’entretien de chemins 
et routes dans la partie-Est de 
Lauzon durant la saison d’hiver. 
Le contrat représente une som­
me de $5,600., le solde sera 
versé à la fin de la saison hi­
vernale.

requis. Je me dois, à ce sujet, 
d’insister de façon toute spé­
ciale sur la nécessité d’assurer 
la plus étroite coordination en­
tre vos projets d’équipement 
scolaire et ceux des diverses 
autorités municipales de votre 
territoire, particulièrement en 
ce qui concerne les loisirs et 
les services culturels nécessai­
res au milieu.

Le président de la régionale
"Je suis profondément fier 

de cette autorisation officielle 
qui nous permet de nous met­
tre à l’oeuvre immédiatement", 
a déclaré M. Chcgnon.

Depuis plusieurs mois, nous 
avons étudié des projets que 
nous sommes maintenant prêts 
à concrétiser de façon réaliste.

Cette autorisation est l’étape 
la plus importante de la vie 
de la régionale car elle nous 
permettra de justifier nos de­
vis pédagogiques.

Le principal effet sera toute­
fois d'avoir nos constructions 
pour les dates limites prévues, 
soit pour le 1er septembre 1967.

Convocation
Vendredi soir, 8.30 hres, 

grande soirée du comité central 
du Festival du Christ-Roi, en 
l’honneur des duchesses, au 
motel du Rond-Point.

Noyade sous 
la glace

CAP-DES-ROSIERS. (PC.)— 
M. Remy Sylvestre, 43 ans. de 
cette localité, de la Gaspésie, a 
péri mardi dans les eaux de la 
rivière Cap-des-Rosiers, quand 
la couche de glace qui la re­
couvre a apparemment cédé 
sous son poids.

Les agents de la Sûreté pro­
vinciale de Gaspé font présen­
tement enquête pour établir les 
circonstances de la tragédie.

pénurie d animateurs
pour centres culturels

"L'âme du centre culturel 
ce n’est pas l’administrateur, 
c’est l’animateur, et il y a ac­
tuellement à Québec pénurie 
d e véritables animateurs". 
C’est ce qu’affirma, hier soir, 
le Père Robert Thibodeau, di­
recteur du centre culturel St- 
Jean Eudes, devant les mem­
bres du club Richelieu Ste- 
Foy.

Pour le Père Thibodeau, 
culture ne signifie pas musi­
que ou danse, pour lui, la cul­
ture c’est total. Et c'est de là 
qu'il partit lorsqu'il fonda le 
Centre culturel de Limoilou. 
Ce centre contient une piscine, 
une bibliothèque, un théâtre 
et un gymnase.

Le conférencier allégua que 
de nouveaux problèmes s’é­

taient présentés par la com­
mercialisation du cinéma et de 
la télévision, mais qu'ils de­
meuraient quand même deux 
bons moyens d’information et 
de culture. Au collège St-Jean 
Eudes, où le Père Thibodeau 
enseigne, on songerait même 
à utiliser la télévision dans 
l’éducation d’ici la fin de la

présente année scolaire ou au 
début de l'an prochain.

"Les constructions entrepri­
ses par le gouvernement du 
Québec, aussi bien les 60 cen­
tres culturels qui seront inau­
gurés à travers la province que 
le grand théâtre de Québec.

LA SOURIS MIQUETTE par Walt Disney
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LE FANTOME par Lee Folk et Ray Moore
Arrêter votre 
eerrnan, vieux 
foa, et fultet 
comme je voue 
le dit.

Sire, en Unt 
que votre 
plu* vieux 
conseiller, 
puis-je eh- 
objecter ...

et une écurie des 
plus beaux eh'veux 
du monde

vous av*s une 
doutalne de Jolies 

|épouse*
Pourquoi déslrerles 
vous la fille et 
le cheval de cet 
homme f

nitfs à mon amuas-
sadeur là-bas de
voir Diana Palmer
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Père Robert Thibodeau
ne sont pas de "vrais" centres 
culturels. Le premier n’étant 
que des centres de loisirs et 
le second qu'une salle de 
spectacle".

La construction d'un vrai 
centre culturel, pouvant conte­
nir 500 personnes coûterait à 
la province la somme de $500,- 
000 dollars.

La formule idéale selon le 
Père Thibodeau, serait celle 
adoptée aux Etats-Unis, à sa­
voir: un centre soutenu par 
un groupe d'industriels. Cha­
que centre aurait sa troupe de 
comédiens et de chanteurs, et 
chacun d'eux serait affilié à 
huit autres centres De cette 
façon une troupe pourrait 
monter un spectacle et tenir 
l’affiche durant huit semaines 
consécutives, soit une semai­
ne à chaque endroit.

Le théâtre de Québec
Dans un an la ville de Qué­

bec devra accueillir les visi­
teurs de l’expo ‘67 et elle n'est 
pas prête. Dans la construction 
du grand amphithéâtre de Qué­
bec, le Père Thibodeau ne voit 
qu'une élévation de murs avant 
d’en trouver les locataires. La 
ville devra, encore une fois 
coopérer avec les comédiens 
de Montréal, si elle désire of­
frir aux Québécois et aux vi- 
siieur* ties spectacles de pre­
mier ordre.

Le but que le conférencier 
s’était fixé est presque atteint. 
Le Père Thibodeau forme pré­
sentement des moniteurs com­
pétents qui, à leur tour, pour­
ront préparer les jeunes à la 
consécration sur les grandes 
scènes, ils formeront aussi un 
public qui aura apprécier.

Le Père Thibodeau avait été 
présenté par M. Rob< rt Mil­
ler, président de l'Association 
des parents du collège St-Jean 
Eudes.

par Ernie BushmillerPHILOMENE

J* U ftXfq «nsJf> que TU nv peu *
pss êrrlr* ton nom mrtt llfiirur qur Jr Is
U* patin*.

poux.
M*n.
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Grande reconnaissance à Mgr 
de Laval pour faveur obtenu.

# MEMBRES DU COMITE — De gauche à droite: M. Raymond Beauchemia, M. 
Benoit Vachon, le président Vlncent-F. Chagnon.
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La régionale Louis-Fréchette possède le 
rapport du comité de devis pédagogiques

LEVIS — La Commission 
scolaire régionale Louis Fré­
chette a maintenant en mains 
le rapport du comité des devis 
pedagogiques.

Ce rapport unanime est 
l’oeuvre d’un comité de 30 
membres qui ont entendu près 
de 200 spécialistes du domaine 
de l'éducation : pédagogues, 
architectes, ingénieurs, psycho­

logues, travailleurs sociaux, 
etc.

En présentant ce rapport, M. 
Raymond Beauchemin qui agis­
sait comme président du comité 
note que le rapport ne concerne 
que les secteurs A et C, Lévis- 
Lauzon et Sainte-Marie de 
Beauce car ce sont les seuls 
secteurs officiels actuellement.

Des rapports séparés seront

présentés pour les secteurs B-
D et E.

Le rapport fait suite au rap­
port du comité de planification 
scolaire de la Commission ré­
gionale Louis Fréchette qui 
avait prévu un montant de 
7.700,000. pour l’érection d’un 
complexe scolaire dans le sec­
teur A et un budget de $4,620,- 
000 pour la construction d'un 
complexe à Sainte-Marie.

Demande pour toute la production de 
'usine de St-Félicien déjà établie

MONTREAL. — M. B. J. 
Kruger, président de la Kruger 
Pulp and Paper Limited de 
Mortréal, a révélé lors d’une 
interview qu’en dépit de cer­
tains avertissements de l'indus­
trie sur un rendement trop éle­
vé. une demande pour presque 
toute la production d’une nou­
velle usine de papier journal de 
$30 millions qui sera construite 
par sa compagnie à St-Félicien, 
Québec, avait déjà été établie.

Il souligna, néanmoins, que 
la production, le rendement et 
l'exploitation économique de la 
nouvelle usine étaient subor­
donnés dans une large mesure 
sur l'existence d’une exploita­
tion continue de sept jours par 
semaine.

“La compagnie projette de 
produire 100,000 tonnes de pa­
pier journal à la nouvelle usi­
ne au cours de l'année 1968 ”, 
disait-il. "Nous réaliserons cet 
objectif qu’avec l’outillage le 
plus moderne pour la fabrica­
tion du papier que nous avons 
l’intention d'installer à l'usine 
et l’existence d’une exploitation 
ininterrompue de sept jours par 
semaine". Le Canada est le seul 
pays producteur de papier jour­
nal au monde, et le Québec, la 
seule province, où les fabriques 
de pâte et papier ne sont pas 
exploitées sur une base de sept 
jours par semaine.

Le premier ministre Jean Le­
sage a annoncé au cours d’une 
réception civique à St-Félicien 
la semaine dernière que la Kru­
ger Pulp and Paper construirait 
un complexe de pâte et papier 
au coût global de $75 millions

Unité sanitaire 
de Hontmagny
Principales activités :
LUNDI 31 JANVIER : Ins­

pection médicale scolaire.
MARDI 1er FEVRIER : Hô­

pital : Clinique de BCG.
Inspection médicale scolaire.
Examens dentaires dans une 

école.
MERCREDI 2 FEVRIER : 

Unité Sanitaire : Radiographies 
pulmonaires de 9 hres à 11 
hres de l'avant-midi (Sur avis 
du médecin).

JEUDI 3 FEVRIER : Unité 
Sanitaire: 2 hres à 4: Clinique 
de bébés.

VENDREDI 4 FEVRIER : 
Hôpital: Clinique de BCG.

Inspection Médicale scolaire.
Dr Antonin Bélanger, m.h.
Médecin-hygiéniste.

Offices du dimanche
Dimanche, 30 Janvier : IVe 

dimanche après l’Epiphanie, 2c 
cl. (vert). Messe propre, Glo­
ria, une or.. Credo, préface de 
la Trinité.

Les Ouarante-Heures
JANVIER

30— St François d'Assise
31— Probation des Missions 

Etrangères

dans cette municipalité du Lac 
St-Jean. Le complexe sera cons­
truit en trois phases commen­
çant par la construction d’une 
usine de papier journal de $30 
millions au printemps de cette 
année: une expansion visant à 
doubler la capacité de l’usine 
pour 1980; et la construction 
d'une fabrique de pâte chimi­
que au coût de $45 millions au 
début de 1968.

M. Kruger précisait que l’une 
des principales raisons pour la 
construction de la nouvelle usi­
ne de papier journal avait été 
la recherche d’un moyen pour 
repondre à la demande accrue 
de papier journal anticipée par 
la compagnie. Il disait que sans 
tenir compte des nouveaux 
clients, la compagnie avait es­
timé que le rendement de 130.- 
000 tonnes de sa présente fabri-

Selon Lesage

$250,000 
par année

Par Roger Bruneau
La recommandation de la 

Commission Bélanger concer­
nant une subvention spéciale à 
la Cité de Québec, comme capi­
tale provinciale, est interprétée 
par le premier ministre Jean 
Lesage de la manière suivante: 
la Commission recommande en 
somme, que le gouvernement 
provincial continue à accorder 
à la ville, une subvention de 
$250,000 annuellement.

La ville reçoit actuellement 
cette subvention en vertu d’un 
montant voté il y a plusieurs 
années et qui devait être versé 
par tranche annuelle à la cité. 
Cependant, la dernière tranche 
de ce montant sera versée à 
Québec cette année, à moins 
que le gouvernement n’adopte 
une loi pour autoriser le verse­
ment d'une telle somme régu­
lièrement à l’avenir.

Par ailleurs, expliquait le 
premier ministre, la ville béné­
ficiera aussi des décisions qui 
seront prises par le gouverne­
ment, concernant une autre 
recommandation de la Com­
mission Bélanger qui suggère 
que les biens du gouvernement 
et certains biens des commu­
nautés religieuses soient sujets 
à l’impôt foncier municipal.

Le premier ministre nous 
fournissait ces détails alors 
que nous l’interrogions sur une 
déclaration faite la veille par le 
maire de Québec, M. Lamon­
tagne. Ce dernier s’est montré 
satisfait de la recommandation 
de la Commission Bélanger 
concernant un subside spécial 
à Québec, et il a suggéré que 
ce subside soit d’environ $3 
millions par année.

Sans préciser ce qu’il croyait 
de la déclaration du maire l4i- 
montagne. le premier ministre 
nous a expliqué de quelle fa­
çon il interprétait les recom­
mandations de la Commission 
Bélanger.

que de papier journal de 
Bromptonville ne serait pas suf­
fisant pour répondre aux de­
mandes des clients actuels en 
1968.

Faisant remarquer que la con­
sommation de papier journal 
dans le monde libre avait passé 
de moins de 16.6 millions de 
tonnes en 1964 à environ 17.2 
millions de tonnes en 1965, M. 
Kruger disait que bien que les 
producteurs de papier journal 
devaient évaluer les dangers à 
long terme d’un rendement trop 
elevé, il ne s'agissait pas d'un 
problème imminent.

"Notre programme d’expan­
sion — et tout particulièrement 
la construction de l’usine de pa­
pier journal de 100,000 tonnes 
de St-Félicien — est fondé dans 
une large mesure sur les resser­
rement actuel dans l’approvi­
sionnement en même temps que 
sur l’attente de notre compa­
gnie d'une demande plus forte 
au cours des cinq prochaines 
années", disait-il.

"Nos prévisions dans la de­
mande de papier journal, l’ou­
tillage moderne de notre usine 
et une exploitation de sept jours 
par semaine, nous permettent 
de croire que nous serons en 
mesure de doubler le rende­
ment de l'usine de papier jour­
nal d’ici 1980 ". disait-il.

J.-M.-L Verret
12, rue Garant 
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Evangile du dimanche
IVe dim. après l’Epiphanie 

(S. Matth., VIII, 23-27)
En ce temps-là, Jésus entra 

drns une hiirque, accompagné 
de ses diseiples, et tout à coup 
Il s’éleva sur la mer une si 
violente tempête, que la bar­
que était couverte par les va­
gues. Jésus cependant dormait. 
Alors ses disciples s’approchè­
rent de lui, et le réveillèrent 
en lui disant : Seigneur, sau- 
vez-nous, nous périssons. Jésus 
leur dit : Pourquoi craignez- 
vous, hommes de peu de foi ? 
En même temps II se leva et 
commanda sux vents et à la 
mer; Il se fit un grand calme. 
Alors Ils furent tous saisis 
d’étonnement, et ils disaient : 
Quel est celui-ci, à qui les 
vents et la mer obéissent?

QU'ON CURL.«s 
à L'ACTION •

Une 4e AUTOMOBILE
et 10 prix de $50.00 à gagner

L'ACTION 
J’écouts 

CKCV 
No, 300.271

Vnhde en
Janvier

L'ACTION 
J’écoute 

CKCV
No. 300.363 

Valide en
Janvier

L'ACTION 
J’écoute 

CKCV 
No. 300,352 

Valide en 
Janvier

DECOUPEZ ET CONSERVEZ CES JETONS

$1280.00 A GAGNER
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Recommandations à la Régionale de lilly
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ECOLES POLYVALENTES DANS CHAQUE SECTEUR

Coût $20,904,000
• La régionale doit fonctionner en juillet' 66
• Prudence dans la coéducation
• Personne ne veut l'école neutre pour l'ensemble

• Au Centre des Loisirs de Beauport. les étudiants et étudiantes de la régionale 
Orléans ont assisté hier après-midi à une conférence sur la politique. Dans l’ordre 
habituel. M. Gérard Provencher, directeur général des écoles de la régionale, M. 
Tabbé Jean-Marie Hamelin. professeur à la faculté des Sciences de TUducation de 
ITniversité Laval et conférencier Invité. M. Robert I>garé, responsable de la 
J.E.C. au collège St-Edouard et principal organisateur de cette conférence.

(Photo l’Action, par Marcel Laforce)

S’exprimer fermement pour
transformer l’orientation 
de la politique (Abbé Hamelin)

par François DEMERS
Lorsqu'on croira que la vie 

politique est indispensable au 
bien de tous.N les hommes de 
valeur n’auront plus peur de 
faire de la politique. Il serait 
trop facile de dire que la poli­
tique ne nous intéresse pas 
parce qu’elle est pourrie. Si 
elle est pourrie, c’est que nous 
ne nous en occupons pas et que 
nous laissons la place à la ra­

caille. D'ailleurs, par cette 
mentalité, nous décourageons 
les honnêtes gens d’y entrer.

C’est ainsi que M. l’abbé 
Jean-Marie Hamelin a répondu 
au principal grief des étudiants 
vis-à-vis de la politique. Il par­
lait devant les étudiants et les 
étudiantes de la Régionale 
Orléans réunis au Centre des 
Loisirs de Beauport hier après- 
midi. C’est à la suite d’une

Demande au lieutenant-gouverneur

Etude approfondie sur la 
situation des traversiers

Par Jacques Jobin
Le comité conjoint de la 

traverse de Lévis a demandé 
par résolution au/ lieutenant 
gouverneur en conseil de faire 
faire une étude approfondie 
sur la situation des traversiers 
qui font la navette entre Qué­
bec et Lévis.

La décision a été prise hier 
matin lors d’une réunion de 
ce comité conjoint qui en est 
venu à la conclusion que l'ad­
ministrateur nommé par la 
province pour s’occuper des 
traversiers n’apporte pas. du 
fait de la création de son pos­
te. une solution permanente 
au problème que pose ce ser­
vice de communication.

Avis
Le cours public/ * de 

théologie dispensé par M 
l'abbé René Laflamme et 
prévu pour samedi le 29 
janvier à 3h. p.m. à l'Uni­
versité Laval n'aura pas 
lieu.

Le comité, composé de re­
présentants de la ville de 
Québec et de représentants de 
la ville de Lévis, a adopté 
cette résolution voulant que la 
province s’attache à trouver 
une solution permanente au 
problème.

On sait qu’à la suite d’une 
grève paralysant le service des 
traversiers, le premier minis­
tre Jean Lesage avait convo­
qué une assemblée spéciale de 
deux jours de la chambre bas­
se pour remédier à la situation 
d’alors. A l’issue de cette as­
semblée un administrateur a 
été nommé par la province 
pour prendre en charge le 
service de traversier.

Or cette mesure, aux yeux 
du comité conjoint de la tra­
verse de Lévis, n’est que tem­
poraire et n’apporte pas de 
solution pragmatique à tout le 
problème que pose la lenteur 
du service de transport entre 
les deux rives, de même qu ­
elle n’affecte en rien le fait 
que les bateaux actuels sont 
très vétustes et qu’il faut pré­
voir de forts investissements 
très bientôt si le service de 
traversiers est maintenu.

enquête sur la politique au 
Collège St-Edouard de la Ré­
gionale. enquête menée par la 
J.E.C. de ce collège, que les 
membres de ce même organis­
me. en collaboration avec les 
autorités, ont invité l’abbé 
Hamelin à commenter cette 
enquête.

Vie politique lucide
L’abbé Hamelin a défini la 

vie politique comme la part 
lucide, consciente et efficace 
que doit prendre tout individu, 
dans son intérêt personnel, à 
la vie du groupe auquel il 
appartient, que ce groupe soit 
familial, scolaire, municipal, 
provincial ou fédéral. De plus, 
a-t-il dit, vous, les jeunes, avec 
le vote à 18 ans, vous serez 
bientôt ceux qui contrôlent la 
politique québécoise, c’est donc 
qu’il est urgent qde vous pre­
niez conscience de la nécessité 
qu’il y a de ne pas se désinté­
resser de la marche de la vie du 
groupe.

Politique pourrie

L’homme politique. a-t-il 
poursuivi, est à l’image de la 
société dans laquelle il vit. 
Ainsi, si nous disons que top 
de nos chefs travaillent peur 
leur bien personnel, pour le 
bien d’un groupe d’amis ou pour 
la caisse de leur Parti, ou 
encore, si nous nous scandali­
sons des relations de la pègre 
avec la caisse électorale des 
Partis et du patronage qui se 
fait, ayons la conviction qu’en 
nous exprimant fermement au 
sein des organismes et corps 
intermédiaires, même au niveau 
étudiant, nous pouvons vrai­
ment transformer l’orientation 
de la politique, alors les gens 
honnêtes et compétents n’au­
ront plus peur de se déshono­
rer en faisant de la politique 
et ils iront prendre la place des 
patroneux.

Déjà le renouvellement de la 
politique est amorcé, a-t-il pour­
suivi, mais il reste que le mode 
de choix des députés devrait 
tenir plus compte de leur réel­
le expérience politique, c’est-à- 
dire de l’intérêt et des connais­
sances qu’ils possèdent au 
moins dans deux ou trois do­
maines d’intérêt public. De la 
même façon, le Parti d’opposi­
tion. stimulé par les Tiers- 
Partis. devrait être conscient 
des vrais problèmes qu’occa­
sionne l’administration du Par­
ti au pouvoir. Pour cela, a 
affirmé l’abbe Hamelin, il faut 
que l’opinion publique soit 
vraiment en éveil car quelqu'un 
qu'a condamné l’opinion publi­
que ne peut se tenir au pou­
voir pendant bien longtemps.

par Gaétan Plante
Présenté hier soir par le pre­

sident du comité, M. Arthur 
Fréchet, le rapport du Comité 
de Planification a été accueilli 
avec enthousiasme par la plu­
part des commissaires et des 
délégués présents à l’assemblée 
régulière de la CSR de Tilly.

Le président de la régionale, 
le Dr Larue, s’est à ce moment 
adressé à ses collègues leur 
rappelant que chacun des cha­
pitres de ce rapport avait été 
accepté unanimement par les 
membres du comité, lors de la 
présentation finale de ce volu­
mineux document.

Les décisions ont été prises 
et les recommandations ont été 
faites en tenant compte des n»i- 
lieux et des résultats de con­
sultations populaires effectuées 
au cours des quelques dix mois 
qu’ont duré les travaux du 
comité.

Le rapport du Comité de 
Planification avait été présen­
té aux commissaires le 23 dé­
cembre dernier afin que ceux-ci 
en prennént connaissance.

“Les commissaires de la Ré­
gionale de Tilly vont faire 
confiance à son comité, a pour­
suivi le Dr Larue, et. sauf pour 
quelques changements apportes 
pour certains termes, il devrait 
être accepté/*

La Régionale de Tilly doit 
opérer en juillet 1966 et ce 
rapport doit être approuvé tel 
quel, si les commissaires veu­
lent obtenir une action rapide 
du ministère de l’Education qui 
doit en faire l’étude et proba­
blement y apporter certaines 
altérations.

“Je propose donc l’adoption 
par la Commission scolaire Ré­
gionale du rapport du Comité 
de Planification tel que pré­
senté.”

Le commissaire de Ste-Croix, 
M. Yvon Lévesque s’est caté­
goriquement opposé à ce que 
Je rapport soit accepté dans son 
entier avant d’en avoir informé 
les contribuables du Comté de 
Lotbinière.

A cette intervention, plutôt 
énergique, on opposa l’idée que 
ce rapport éiait un instrument 
de travail, un guide, et qu’il 
ne faisait pas nécessairement 
force de loi, mais M. Lévesque 
s’est quand même enregistré 
comme disrident à la proposi­
tion du président.

Pour sa part. M. Maurice 
Barbeau a accepté le rapport, 
mais avec réserves sur deux 
points : 1— pour le mot “inté­
gré” à la premiere recomman­
dation du comité au chapitre de 
La Confessionnalité qui se lit 
comme suit:

“Que l’enseignement religieux 
demeure intégré à toutes les 
matières du programme, et que 
la vie catholique “florisse” 
sans entrave dans les écoles de 
la Régionale de Tilly confor­
mément aux directives des 
autorités diocésaines.”

2— l’item 15. au chapitre des 
recommandations particulières : 
15— Qu’une entente entre les 
différentes autorités s’établisse 
et se fortifie jusqu'au point 
qu’un droit de regard sur l’en­
seignement élémentaire soit re­
connu à la Régionale. C’est un 
fait accepté dans plusieurs ré­
gionales, conformément à l’opi­
nion clairement exprimée aux 
articles 194 et 249 pages 113 
et 146 du Rapport Parent.”

Le rapport du Comité de
Planification a été accepté tel
que présenté par les commis­
saires.

LE RAPPORT
Au chapitre de l’étude des

besoins, le rapport souligne que 
3,724 places-élèves seront dis­
ponibles sur le campus de Ste- 
Foy le 1er septembre 1966 et 
que les secteurs 2, 3 et 4 ne 
pourront plus déverser le sur­
plus de leurs élèves à Ste-Foy 
à compter du 1er septembre 
1967,

Les besoins combinés en pla­
ces-élèves pour l’élémentaire et 
le secondaire s’établissent pour 
1966 à 4.351, pour 1960 à 9.725 
et pour 1971 à 13.304,

Ces impressionnantes projec­
tions pour les cinq années à 
venir, sont susceptibles de faire 
réaliser que les constructions 
de vastes institutions sur de 
grandes étendues de terrain 
sont réalisées en vue de répon­
dre aux besoins d'une popula­
tion scolaire sans cesse gran­
dissante.

CONFESSIONNALITE
Sur ce chapitre, le rapport 

s'exprime en ces termes : “Il 
a paru inutile à plusieurs d’en­
tre nous d’enquêter et de dia­
loguer au sujet de la comes- 
sionnalité dans les écoles, tant 
il est évident, dans notre mi­
lieu que personne ne veut de 
l’école neutre pour l’ensemble 
de la population. Telle nous 
a semblé être également l’opi­
nion des autorités gouverne- 
mentaies.

Certains membres du comité 
ont tenu cependant, et proba­
blement en vue des décades 
futures, à bien marquer le désir 
des corps intermédiaires et des 
représentants des parents d’élè­
ves à ce qu’il n’y ait aucun 
équivoque à ce sujet. En som­
me, nous voulons tous l’ensei­
gnement chrétien intégral.

LA COEDUCATION
Sur cet aspect le rapport du 

Comité de planification se 
montre très prudent en disant: 
En principe, au cours de l’ado­
lescence, la coéducation pro­
prement dite, ne peut d'une fa­
çon générale être approuvée 
en soi.

Dans les maternelles, c’est 
admissible; dans les classes 
élémentaires, il y aurait quel­
ques restrictions. Les filles et 
les garçons seront séparés pour 
les cours de biologie et d’in­
formation morale et sexuelle.

Le rapport du Comité de pla­

nification traite encore des 
besoins dans le domaine de 
l'orientation, signalant que dans 
un avenir assez rapproché, il 
faudra créer des équipes de 
conseillers en orientation capa­
bles de répondre aux besoins 
de la clientèle scolaire.

En ce qui a trait au Service 
Médical et Social, le rapport 
souhaite l’instauration d'un 
service médical au sein des 
structures scolaires .et recom­
mande la présence d'au moins 
un travailleur social avec pos­
sibilité de lui adjoindre des 
aides dans un avenir rapproché.

Suivent également les recom­
mandations quant aux biblio­
thèques scolaires et des techni­
ques audio-visuelles.

POLYVALENCE

A ce sujet, le comité recom­
mande de prendre des mesures 
pour qu'une saine coordination 
se fasse dans les programmes 
des diverses sections actuelles: 
si le système fait éclater les 
cadres de la classe; si les étu­
diants. quel que soit le choix 
des matières, se rencontrent 
dans des cours communs ou 
dans des activités de groupe, la 
discrimination disparaît et c’est 
heureux.

Quant aux implications finan­
cières. le comité prévoit pour 
l’établissement d’une polyva­
lente dans chacun des secteurs 
de la Régionale de Tilly des 
investissements de l’ordre de 
$20 millions 904 mille dollars.

Et au sujet de l’établisse­
ment des polyvalentes, le Dr 
Larue annonçait au début de 
l’assemblée que les rapports 
d'expertise sur les rôles d'éva­
luation scolaire de la Régionale 
étaient à la disposition des 
commissaires.

Par ailleurs, le secrétaire. 
M. Sauvageau a fait rapport aux 
commissaires des démarches et 
des options déjà signées dans 
les secteurs de la Régionale.

Pour Ste-Croix de Lotbinière. 
des options ont été prises pour 
une étendue de 700 mille p.c. 
au taux de 0.011* du p.c. Cet 
espace est situé sur un terre 
d’un million et demi de p.c. 
Il serait donc possible d'agran­
dir et d'obtenir, selon M. Sau­
vageau le taux de .01 le pied.

Les commissaires acceptent 
l’idée de prendre une autre 
option et de donner immédiate­
ment l’étendue nécessaire qu’u­
ne polyvalente logeant 1,500 
élèves ne manquera pas d’exi­
ger dans peu de temps.

Pour Chamy. les commissai­
res ont également accepté 
l'option pour un million de p.c. 
à 0.03 le pied et le même cas 
se répète pour St-Agapit au 
même taux de 0.03 le pied.

Dans le cas de Ste-Foy, le 
secrétaire a déclaré qu’il ne 
pouvait agir pour le moment, 
car un journal local aurait 
commis certaines indiscrétions 
en ce qui a trait a l’achat pos­

sible de certains terrains dans ce fait susceptible de susciter 
cette ville. la spéculation sur la vente d*

M. Sauvageau s’est dit para- terrains à la CS Régionale de 
lysé momentanément à cause de Tilly.

Rapport Bélanger

L'Archevêché
consultera 

des experts
par François Demers

L’Archevêché de Québec veut 
d'abord confier la lecture 
approfondie du Rapport Belan­
ger à 4 ou 5 experts avant de 
se prononcer sur les recomman­
dations de ce Rapport au sujet 
des “reçus de Charité”, du 
paiement de l’impôt par les 
membres des Ordres Religieux 
et de l’impôt foncier sur les 
édifices appartenant au clergé. 

Reçus de Charité 
Au sujet des ‘Reçus de Cha­

rité", le Rapport recommande; 
qu'une déduction forfaitaire de 
$50. destinée à comprendre les 
petites aumônes anonymes, soit 
accordée à chaque contribua­
ble et que les autres dons soient 
attestés par des reçus authenti­
ques. D'autre part, que les 
organismes qui délivrent des 
attestations en retour de dons 
reçus soient en mesure de 
prouver, à l'aide de leurs livres, 
l’authenticité de ces reçus, au 
risque de ne pas être recon­
nus comme organismes de bien­
faisance selon la loi de l’impôt.

A ce sujet, il semblerait que 
la plupart des curés soient en 
faveur du changement de la lé­
gislation actuelle.

Paiement d’impôt > 
par les religieux 

Le Rapport Bélanger recom­

mande par ailleurs que les 
membres des ordres religieux 
soient assujettis à l’impôt sur 
le revenu des particuliers au 
même titre que les autres caté­
gories de citoyens. Cependant, 
ajoute-t-il, ils pourraient bér.é 
ficier d’un abattement à la base 
analogue à celui qui est accor­
dé au contribuable marié sub­
venant aux besoins de son 
conjoint.

Il semble que la Conférence 
Religieuse Canadienne veuille 
faire comme l’Archevêché et 
confier l’étude de ces recom­
mandations à des experts. Mais 
déjà, certains membres des 
communautés religieuses disent 
être favorables à cette recom­
mandation qui ferait d’eux des 
“citoyens à part entière”.

Cependant, on fait remar­
quer que les communautés de­
vraient alors payer à leurs 
membres de plus gros salaires, 
ce qui réduiraient leurs possibi­
lités d'investissement dans de 
nouvelles oeuvres de bienfai­
sance; ceci est toutefois consi­
déré comme un petit inconvé­
nient ... On fait de plus re­
marquer que cette recomman­
dation, si elle devenait loi, 
demanderait au gouvernement 
tout un système de vérification 
qui engloutirait les nouveaux 
revenus ainsi obtenus ...

Assemblée générale annuelle de la 
Société Richelieu les 11 et 12 fév.

Près de 400 délégués sont at­
tendus à la sizième assemblée 
générale annuelle du Richelieu 
International qui aura lieu au 
Château Laurier, à Ottawa, les 
11 et 12 février prochain.

Le président général. M. Ar­
mand Beaupré de Québec, les 
administrateurs de la Société 
Richelieu, les ex-présidents gé­
néraux et les gouverneurs ré­
gionaux, se réuniront le 10 fé­
vrier en assemblée plénière au 
Château Laurier.

Tous ces délégués représen­
tent les cent quarante six clubs 
de la chaîne Richelieu, répar­
tis dans le Québec, l’Ontario, le 
Nouveau-Brunswick, la Nouvel­

le F.cossc et la Nouvelle-Angle­
terre.

Vendredi après-midi, après 
lecture des différents rapports, 
il y aura réunion des congres­
sistes par régions. Lors du sou­
per du vendredi soir. M. Jean- 
Philippe Toupin. de Saint-Jean. 
Québec, ex-président général de 
la Société Richelieu, donnera 
un exposé sur “La réunion Ri­
chelieu”. Dans la soirée il y 
aura forum sur le même sujet, 
en quatre groupes suivant l'ef­
fectif des clubs. Samedi ma­
tin. mise en candidature du 
président général et des admi­
nistrateurs de la Société Riche­
lieu. Suivra, l’étude des nou­
veaux règlements proposés de

la Société Richelieu. Le résul­
tat de ces discussions sera 
sans doute le point saillant de 
l’assemblée. Lors du déjeuner 
Richelieu du samedi midi. M. 
Paul-André Meilleur de Hull, 
présentera une conférence sur 
“Le sens du dialogue ”, et les 
délégués sont assurés d'une cau­
serie des plus intéressantes. 
Dans l’après-midi, les réunions 
se poursuivront, et le soir les 
congressistes assisteront au 
banquet de clôture dans la Sal­
le de Bal du Château Laurier, 
alors qu’ils acclameront le nou­
veau président général et les 
nouveaux administrateurs de la 
Société Richelieu.

Propriétaires de taudjs 
M. Lamontagne à devenir

Publications immorales

Pas de tampagne 
provinciale

(P.CJ. — Un porte-parole du ministère de la Jus­
tice a déclaré, jeudi à Québec qu’il n’est pas dans les 
intentions du ministre provincial de la Justice. Me Claude 
Wagner, d’entreprendre une campagne provinciale con­
tre les publications que certains jugent immorales.

Il a dit que certaines dispositions existaient dans la 
loi et qu’il ne suffisait que de les mettre en application. 
“On ne fait pas campagne contre les vols à main armée”, 
a-t-il ajouté.

Par ailleurs, le chef de la police municipale de Qué­
bec, M. Gérard Girard, a déclaré que pour l'instant il 
observe le statu quo. Mais dès que nous aurons obtenu 
la permission de saisir ce qu’on trouve immoral, les 
perquisitions reprendront à nouveau et cette fois la 
ville ne sera pas seule mais recevra l'appui de toutes les 
municipalités environnantes”, a-t-il dit.

D'autre part, on a confirmé jeudi au ministère de 
la Justice certain que nombre de publications avaient été 
envoyées à Montréal afin que le Bureau de censure 
determine si elles contiennent des illustrations immora­
les au sens de la loi.

Le chef Girard a dit que parmi les publications 
transmises par la ville de Quebec sc trouve la revue 
Playboy “la pire de toutes”.

Interrogé lubmême en fin d'après-midi sur l'éventua­
lité d’un»* campagne d’épuration des kiosques à journaux, 
à l'échelle provinciale, le ministre de la Justice. M. Wa­
gner, a dit qu'une telle initiatice relevait de chacune 
des municipalités du Québec, précisément des chefs de 
police.

Me Wagner a laissé entendre toutefois que le minis­
tère était prêt à collaborer.

invités par 
plus humains

VL LAMONTAGNE AU KIWANIS — Le maire de Québec 
a exhorté les clubs sociaux à aider la ville dans sa lutte 
contre la misère sociale lors d'une conference qu’il a pro­
noncée hier devant le club Klwanls. On le volt Ici on com­
pagnie du président de l'organisme, M. Maurice Boulanger.

Par Jacques Jobin
Parlant devant le club Ki- 

wanis hier midi, le maire de 
Québec, M. Gilles Lamonta­
gne, a exhorté tous les pro­
priétaires de taudis à devenir 
plus humain sans attendre 
qu’une inspection systématique 
des maisons puissent permet­
tre aux services municipaux de 
prendre des mesures correcti­
ves à leur endroit.

Aussi le maire a-t-il lancé 
un appel aux clubs sociaux qui 
«e préoccupent tous du bien- 
être de la population afin qu'­
ils appuyent l'administration

municipale, par tous les moy­
ens qui sont à leur disposi­
tion en vue de procurer à tous 
et à chacun des citoyens, sans 
distinction de portefeuilles, le 
bien-être et la sécurité mini­
mum auxquels ils ont humai­
nement droit”.

M. Lamontagne avait d’abord 
établi que son administration, 
tout en voulant relancer l’as­
pect économique de la ville, 
s’attachait parallèlement au 
côté social. Ainsi a-t-il souli­
gné le travail présenté par le 
comité des loisirs et celui qui 
sera présenté lundi prochain

par le comité des taudis.
Exposition

Du ztii économique le mai­
re Lamontagne a déclaré que 
son administration avait en­
trepris les démarches pour 
profiter, dans une plus large 
mesure, des opportunités que 
je qualifierais de résiduaires, 
dit-il, qu’apportera la tenue de 
l’E x p ositlon universelle de 
1967.

“Il est grand temps, a-t-ll 
poursuivi, de prendre les moy- 
em? de profiter de cet événe­
ment unique dans l’histoire de 
notre pays et de notre provin­

ce, pour accélérer notre déve­
loppement économique, et, par 
là. améliorer le niveau de vie 
du plus grand nombre di; nos 
concitoyens. Le développement 
économique n’exclut pas le dé­
veloppement so?ial. Dans no­
tre esprit, Ils sont intimement 
l'és tant dans leur conception 
que dans leur réalisation”.

Pauvreté
Le maire s'est particulière­

ment attardé à décrire la si­
tuation de ceux qui, à cause 
de leur pauvreté, sont obligés 
de demeurer dans des masu­
re».

A cet égard, il a cité une 
lettre anonyme qu’il recevait 
le 11 Janvier tt qui a amené 
la condamnatic-n d’un hangard 
servant de logement à un cou­
ple qui avait quatre enfants, 
condamnation prononcée par 
le service municipal de Santé.

“Les taudis, a dit M. La­
montagne. c’est la pauvreté de 
ceux qui les occupent, et mal­
heureusement trop souvent, la 
richesse de ceux qui les pos­
sèdent”.

"Je vous assure, a-t-il pour 
suivi, que Je comprends encore
_a  -i a.-t Ia n t

ceux qui prétendaient, il y a 
quelques mois à peine, qu'il 
n’existait pas de ta idis dans 
la cité de Québec”.

Travail
Au début de sa causerie, le 

maire de Québec • a signalé 
que son équipe s’était résolu­
ment mis à la tâche. “En 37V$ 
jours ouvrables, l’exécutif s’est 
réuni 20 fois et a adopté pré» 
de 500 résolutions. Ce qui 
prouve bien, dit M. Lamonta­
gne, que l’éloquence verbeusa 
de jadis y a perdu sa plac», 
mais que l'efficacité adminis­
trative a trouvé La sienne”.
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Lorenzo Paré, rédacteur en chef

Face à l'important problème 
des loisirs à Québec

Le comité temporaire des loisirs mis 
•ur pied par le nouvel exécutif municipal 
québécois lors de sa première réunion 
tenue au début de décembre dernier avait 
jusqu’au premier mars pour soumettre un 
rapport. Cet organisme présidé par le 
conseiller Armand Trottier s’est mis réso­
lument à la besogne et a déposé son rap­
port un mois avant In date fixée.

Le comité des loisirs y va à la fois de 
recommandations concrètes et d’un exposé 
de principes. Au premier chef, il suggère 
la création d’un service municipal des 
loisirs devant disposer, pour l’année 1966- 
67, d’un budget d’un million de dollars. 
Ledit service aurait à sa tête un directeur 
d’expérience et collaborerait étroitement 
avec la Commission des écoles catholiques 
de Québec qui a, du reste, offert son con­
cours en la matière. L’organisme coopé­
rerait également avec les groupements 
indépendants qui se préoccupent des loi­
sirs, les Patros et autres associations cul­
turelles et artistiques.

Le nouveau service se trouverait à 
assumer, entre autres charges, les respon­
sabilités qui incombaient jusqu’ici à la 
méritante Oeuvre des terrains de jeux de 
Québec (O.T.J.), fondée en 1929 par le 
regretté abbé Arthur Ferland. Oeuvre à 
laquelle le maire Gilles Lamontagne, en 
recevant copie du rapport du comité tem­
poraire des loisirs, a tenu à rendre un 
juste hommage.

Comme principes de base, le même 
comité temporaire des loisirs dit que l’or­
ganisation de ces derniers doit être pré­
vue pour tous les groupes d’âges, pour les 
deux sexes; être aussi permanente, fonc­
tionner à longueur d’année. Les loisirs à 
prévoir doivent être à la portée de tous, 
considérés comme un droit et un besoin 
fondamental de tous et de chacun des 
citoyens. Le nouveau service des loisirs 
doit posséder un statut officiel et mener 
ses opérations à même un budget stable 
provenant des fonds publics. L’organisa­
tion des loisirs doit tenir compte des be­

soins de chaque milieu, être l’objet d’une 
saine décentralisation, viser à une équita­
ble répartition des services, etc. Le tout, 
selon un mode démocratique d’adminis­
tration.

L’étude faite par le comité temporaire 
ne constitue, au demeurant. qu‘un pre­
mier pas. Il y a lieu de pousser plus avant 
le labeur accompli; de procéder, par 
exemple, à un inventaire complet de tout 
ce dont l’on dispose et “de la population à 
servir; de considérer le cas important 
des centres paroissiaux de loisirs dont les 
fabriques doivent se départir, en vertu de 
la nouvelle loi les concernant, etc. L’or­
ganisme présidé par le conseiller Trottier 
avait un mandat précis; il en était de 
même, on l’a vu plus haut, du délai à lui 
fixé pour soumettre son rapport. Le maire 
Lamontagne estime que les membres du 
comité temporaire ont bien procédé et il 
demandera à l’exécutif municipal de leur 
accorder un nouveau mandat, avec un 
autre délai spécifique.

Les commissaires - enquêteurs, ou, si 
l’on veut, les membres du comité des loi­
sirs ont mis l’accent sur la mission de 
coordination qui reviendra au futur ser­
vice municipal des loisirs. Coordonner les 
efforts et appoints constituera, de fait, la 
tâche principale du service qui. espèrent- 
ils, obtiendra le concours des gouverne­
ments supérieurs quant à l’utilisation du 
parc des Laurentides pour fins d établis­
sement de colonies de vacances, du parc 
des champs de bataille, du parc Cartier- 
Brébeuf, etc.

Où l’on voit que MM. Armand Trot­
tier. Jules Blanchet, secrétaire du comité, 
et leurs collègues ne manquent décidé­
ment pas de voiles dans l’accomplisse­
ment de la tâche importante qui leur est 
dévolue. Ils ne manqueront point non 
plus de pain sur la planche, face à leur 
nouveau mandat. Et il convient de leur 
souhaiter bon succès !

Odilon ARTEAU

Bel exemple d'un esprit de 
collaboration chrétienne

Les récentes déclarations simultanées 
de Me V/ilbrod Bhérer, président de la 
Commission scolaire catholique de Qué­
bec, et de M. l’abbé Jean-Marie Tardif, 
directeur de la pastorale à la même com­
mission, témoignent de l’esprit vraiment 
chrétien qui anime cet organisme, de sa 
haute compréhension de la nature et du 
rôle de l’école catholique à l’heure de 
Vatican IL

Nous ne voulons pas entrer dans les 
détails du mémoire que l’abbé Tardif a 
soumis à la commission et dont 
l’ACTION publiait la substance mardi 
dernier. On le sait déjà, ce mémoire défi­
nit le rôle d’une commission scolaire 
catholique, la tâche des directeurs géné­
raux à cet égard, l'importance de la pasto­
rale et de celui qui en assume la direction 
générale. Qu’il suffise de rappeler que 
l’abbé Tardif, en pleine conformité avec 
le décret conciliaire sur l’éducation chré­
tienne, précise qu’“une école catholique 
est celle où l’enseignement de toutes les

matières a une résonance chrétienne, 
celle où la conception de l’éducation, l’at­
mosphère de l’école, la discipline et l’es­
prit s’inspirent continuellement de la jus­
tice et de la charité”.

C’est trop peu de dire que ce mémoire 
a été bien accueilli; les commissaires le 
considèrent comme indispensable. Et le 
président a exalté le rôle bienfaisant du 
directeur de la pastorale en demandant 
"qu’il nous dise au besoin si nous avons 
un réel enseignement catholique dans nos 
écoles confessionnelles, si on y vit le 
catholicisme. Qu’il signale périodiquement 
s’il a des doutes ou des craintes dans ce 
domaine...”

Voilà un bel exemple de l’esprit de 
collaboration qui doit exister entre une 
commission scolaire catholique et le direc­
teur de la pastorale. Où cette collabora­
tion existe, l’école catholique formera 
vraiment des citoyens dont le comporte­
ment sera celui de croyants catholiques.

L.-P. ROY

■ ■ -
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Infiltration communiste
Chaque fols que quelqu'un pirlc 

d’infiltration communiste au pays du 
Québec. Il *>n trouve toujours pour 
faire des forces chaudes, et les humo­
ristes à faces ne manquent Jamais une 
occasion de lessiver au ridicule, ceux 
qui ont le culot de prétendre que no­
tre rauchisme est souvent teinté de 
marxisme et de communisme.

La dénonciation faite par Robert 
Rumilly, ü’autre Jour, avait linconvé- 
nlent d’être assaisonnée de racisme, 
mais elle permet d'attirer l’attention

sur cette dépêché de la Presse Cana­
dienne en provenance de Toronto, où 
il était révélé que “le parti communis­
te du Canada orcanlsera une section 
spéciale au Québec lors du concrès 
national du parti qui se tiendra à To­
ronto en mal prochain''. Le nombre 
des communistes au Québec aurait 
beaucoup auamenté au cours des der­
nières années.

C’a. c'est un fait; ce n’est pas de 
la chimère.

J.-C. de L.

La sécurité
La régionalisation scolaire a appor­

té ce phénomène nouveau du transport 
Intensif des écoliers par autobus. 
Comme tout phénomène nouveau. Il a 
engendré tout un cortège de répercit** 
aions désagréables, prévues et impré­
vues.

Les bousculades et la longueur des 
randonnées n’ont pas cessé de faire 
récriminer les parents; les protestations 
ont été moins violentes quant h la sé­
curité assurée aux Jeunes voyageurs. 
C’était pourtant un élément Important 
sur lequel s’est penché le ministère 
provincial des Transports.

Quand on sait que du lundi au ven­
dredi, dans la province, 7.000 autobus 
véhiculent chaque Jour quelque 330.000

des écoliers
écoliers, et parcourent annuellement M 
millions de milles. l’Importance d’avoir 
des voitures adéquates et des chauffeurs 
compétents, saute aux yeux.

Jusqu'à maintenant, le ministère pro­
cédait à l'Inspection des véhicules, la 
plupart du temps sur dénonciation. 
Maintenant , il y aura inspection sys­
tématique, annuelle.

Dans l’Etat du Maine, cette Inspec­
tion se fait maintenant cinq fois par 
année. • C'est dire que les autorités 
du Québec n’exercent pas un contrô­
le démesuré, dont pourraient se plaindre 
les propriétaires des autobus d’éco­
liers.

t.-C. de L-

Mgr Sheen 
écrit...

Quelqu’un devrait écrire un livre intitule 
“L’homme est mort” pour aider les gens à 
se faire une idée claire des ouvrages pro­
clamant que “Dieu est mort”. Les deux 
iraient ensemùir tooime Us ïe font dans le 
récit authentique que voici et qui me fut 
relaté par Tune des deux personnes en cause. 
Quand il était Jeune garçon, cet homme et 
un compagnon s’aventurèrent dans d’épaisses 
forêts du Canada. Les deux garçons décidèrent 
de s'amuser en instituant une sorte de con­
cours dans lequel il s'agirait de voir lequel 
des deux trouverait les pires jurons. En dé­
finitive. ils en vinrent à reprocher à Dieu 
d’être ‘mort”. Mais, voici que la noirceur 
arriva, et voici également que les deux garçons 
furent saisis par la crainte de ne point pouvoir 
sortir du bois. D’un commun accord, ils s’age­
nouillèrent et prièrent Dieu de les tirer de 
ce mauvais pas. Celui qui me racontait l'af­
faire devint plus tard prêtre.

Les ouvrages tendancieux ayant trait à 
la “mort" de Dieu constituent souvent une 
projection du propre manque de vie spiri­
tuelle de quiconque en est l’auteur. Les vo­
leurs croient généralement que “l’honnêteté 
est morte”; de même, les adultères diront 
volontiers que “l’amour est mort”. De même 
aussi, un peu de savoir sera parfois source 
de fatuité et de suffisance.

Nous vivons à l'époque du grand divorce, 
c'cst-â-dire de la séparation du sacré et du 
profane, de la rupture du terrestre et du 
céleste, de la tension entre l'amour de Dieu 
et l'amour du prochain, de la traction entre 
le service du Seigneur et le service de l'huma­
nité. Ce que Dieu a uni. l'homme l'a séparé.

Les enfants de ce divorce se repartissent 
en deux groupes : ceux qui. voyant que cer­
taines personnes ayant par ailleurs de l'esprit

L'homme est mort

de religion ne se préoccupent point elles- 
mêmes asseï du monde, écrivent des livre* 
pour soutenir que “Dieu est mort”. D’autre 
part, ceux qui voient que des gens engagés 
dans la poursuite du profane négligent le* 
aspirations de l’âme vers la Vie, la Vérité et 
l'Amour devraient écrire des ouvrages sur le 
sujet pré-mentionné : “l’homme est mort”. 
Des êtres humains sont là, installés sur un 
canape de psychologue, aux prises avec eux- 
mèmes ; ils ont en tout ce qu'ils ont voulu 
avoir et demeurent pourtant insatisfaits. Ils 
nient qu'il existe telle chose que le pain, 
mais ils ont faim; ils se moquent des fontaines 
rafraîchissantes, mais ils ont soif.

Des gens sans esprit religieux parlent des 
obsèques de la Divinité; et, psr ailleurs, des 
personnes ayant de l'esprit religieux lèvent 
Se nez sur l’humanité souffrante et rédigent 
des avis funéraires au sujet de l’humanité. 
Seul le monde existe pour ceux-là; et seul 
Dieu existe pour ceux-ci. Lev esprits suffoqué* 
des uns et les coeurs inhumains des autres 
méritent réprobation. La seule véritable pers­
pective sensible est celle qui fait en sorte 
que l'amour de Dieu et du prochain aillent 
de pair.

Dans la parabole du Bon Samaritain, un 
prêtre et un lévite passent près d'un homme 
blessé et laissé sur la route, sans lui offrir 
une aide quelconque. Ils se trouvèrent ainsi à 
mettre sur le marché un ouvrage proclamant 
que ‘Thnnime est mort”. Leur comportement 
était de nature à scandaliser des gens qui, à 
cause d'eux, auraient été Incités à dire quo 
“Dieu est mort”. Je connais une femme pieuuo 
qui va à l’église tous les Jours, dont le livre 
de prières est rempli d’images, mais qui. en 
dépit de son immense richesse, n'a Jamai* 
donne un sou aux pauvres. Pour elle, l'huma­
nité n'existe pas; seule existe la Divinité.

Dans l’Evangile, on voit un Jeune homme 
riche venir vers Notre Seigneur. Le divin 
Maître l’exhorte à vendre tout ce qu'il a, 
à se porter au secours des deshérites, puis à 
Le suivre. Le jeune homme riche ne put se 
décider à agir de la sorte “parce qu’il avait 
beaucoup de biens”.

Son attachement aux choses terrestres, 
son amour des richesses l'aveugla, l'cmpécha 
de percevoir les instincts plus élevés de 
l’amour. Pour lui. "Dieu était mort”. Il y 
avait aussi un autre homme riche qui n’était 
coupable de rien d'autre chose que de se 
vêtir de fine pourpre, de se nourrir avec pro­
digalité et de ne pas écouter les appels d'un 
pauvre. Lazare, qui se trouvait a sa porte. 
Pour lui “l'homme est mort”.

On confond trop souvent la negli;»*”'» Hu 
service, des égards dus à autrui, au prochain, 
avec l’authentique renoncement chrétien; et, 
plus souvent encore, l'embaumement du ser­
vice divin avec l'amour de l'humanité. En 
fait, les deux sont morts. Morts sont les pro­
fesseurs de théologie qui ne voient que les 
enfants des hommes et oublient en quelque 
sorte que ces derniers ont un Père; car autre­
ment. il s'agirait d'une race d'enfants illégiti­
mes. Morts aussi sont les soi-disant gens d’es­
prit religieux qui voient Dieu seulement dan* 
l'abstrait et oublient qu'il est venu dans la 
poussière des vies humaines; qu'il a lavé le* 
pieds de Ses disciples. qu’U a touché les plaie* 
blanches des lépreux, qu'il a serré sur Son 
Coeur les petits enfants L’un de ceux qui 
L'ont connu le mieux, un disciple bien-aime, 
a écrit : — “SI nous n’aimons pas Ica êtres 
humains que nous voyons, comment pouvons- 
nous aimer Dieu que nous ne voyons pas ?”.
----- (Traduction d’un texte anglais transmis
exclusivement par The George Matthew 
Adams Service, Inc., via Canada Wid«).
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Surenchère et insinuation Télé 4 et la pornographie
M. le Rédacteur,

Permcttez-moi de vous féli­
citer pour notre éditorial "Par 
surenchère et par insinuation” 
du 22 janvier. Vous touchez du 
doigt à la pire plaie de la dé­
mocratie, qui fait qu’elle ne 
s'exerce pas ou plutôt qu’elle 
fonctionne mal. En effet, si ccs 
deux détestables attitudes de 
nos hommes politiques ne dis­
paraissent pas. c’est la démo­
cratie qui va disparaître. C’est 
le peuple qui réclamera sa dis­
parition pour son plus grand 
malheur. Et ce seront nos hom­
mes politiques et plus particu­
lièrement nos chefs politiques 
qui en seront responsables.

Comment croire à la démo­
cratie. alors que nous assistons 
à dts scènes déplorables et ri­
dicules. D'un côté, des députés 
qui votent pour, parce qu’ils 
sont du côté ministériel; et de 
l'autre des députés qui votent 
contre parce qu’ils sont dans 
l’opposition. Quelle que soit la 
loi sur laquelle le député doit 
se prononcer, il sera pour, si 
son parti est au pouvoir, et 
contre, si son parti est dans 
l'opposition.

Quant au chef de l’nnnn-t- 
tion, on croirait qu’il a été élu 
pour s'opposer à toute mesure 
législative proposée par le gou­
vernement. Si la mesure est 
bonne et mérite d'être ap­
puyée. il cherche une vétille 
pour se prononcer contre. I^e 
gouvernement tente-t-il de ra­
mener la confiance du public 
dans tel domaine, invariable­
ment l’opposition noircit la si­
tuation et vice versa.

Tout ce que présente le gou­
vernement est mauvais aux

yeux de l’opposition. Et, pour 
le gouvernement, l’opposition 
n'a rien de bon dans son pro­
gramme. D’ailleurs, je me de­
mande ce que ferait l’opposi­
tion si ce jeu était permis. Fort 
probablement qu'elle se servi­
rait de ce droit pour mousser 
ses idées uniquement et anni­
hiler celles du gouvernement, 
tellement nos députés sont im­
bus de l'esprit de parti qui les 
empêche de distinguer le bon 
du mauvais et de voir surtout 
le bien du peuple. Nos députés 
sont plus esclaves de leur par­
ti que ne l’est un être humain 
de ses mauvaises habitudes.

A quel spectacle assistons- 
nous pendant une session, que 
ce soit au fédéral ou au pro­
vincial. A un combat entre 
deux fougueux adversaires l’un 
contre l'autre. On cherche à se 
détruire mutuellement. Le bien 
du peuple, on s’en moque, on 
s’en fiche; tout ce qui compte 
c’est de renverser l'adversaire 
pour prendre sa place et con­
tinuer le même manège.

De fait, depuis plus de vingt- 
cinq ans. nous assistons à une 
opposition farouche de la part 
de ceux qui sont à gauche vis- 
à-vis de ceux qui sont à droi­
te de la Chambre. Si, pour l'op­
position le gouvernement ne 
présente rien de bon: et pour 
le gouvernement l’opposition 
n’a rien de bon à offrir, à quoi 
rime alors ce système démo­
cratique — *C’est dépense»- inu­
tilement l’argent du peuple que 
de payer plus d'une cinquantai­
ne de “suiveux”. C'est aussi 
gaspiller le talent de bons dé­

putés qui par malheur sont 
dans l’opposition.

On assiste tous les jours de 
la session à ce phénomène du 
“va comme je te pousse". Le 
député vote pour, si son chef 
est pour; il vote contre, si son 
chef est contre. Pourquoi— Il 
ne le sait pas et pour cause. 
Au moment où le projet de loi 
est présenté, il n’est pas à son 
siège. Il arrive sur le parquet 
de la Chambre parce que le 
“whip” est allé le chercher. Et 
il vote. Un vote • judicieux, 
n'est-ce pas !

A vrai dire, nos députés ont 
une attitude de pantins, de ma­
rionnettes. Seuls, les ministres 
font assez bonne figure. C’est 
pour ça qu'en certains milieux 
on se demande si on ne pour­
rait pas réduire le nombre de 
représentants à quelque trente 
ou quarante, et économiser 
plusieurs centaines de milliers 
de dollars en éliminant toutes 
ces marionnettes tant du côté 
droit que du côté gauche de la 
Chambre.

Ce qui a fait la popularité 
des tiers partis pendant un 
certain temps, c’est, semble-t-il, 
l'attitude virile des membres 
de ces partis, qui votaient tan­
tôt avec le gouvernement tan­
tôt avec l’opposition, selon 
qu’ils avalent conscience que le 
projet de loi méritait leur ap­
pui ou ne le méritait pas. Ils 
avaient l’air de prendre leur 
rôle de législateur au sérieux.

Si on veut sauver la démo­
cratie tant au Québec qu’à Ot­
tawa. qu'on, fasse vite, que nos 
hommes publics se décident à 
agir avec sérieux sans quoi...

P. A J.

Optimisme malgré tout aux Ujà r

3 200,000,000

M. le Rédacteur,
Je viens d’écouter l'“Edito- 

rial” de Télé 4 et je m'adresse 
à ton rédacteur :

Vous vous en prenez au chef 
Girard pour ce que vous appe­
lez les “pouvoir* dictatoriaux” 
qu’il se serait “arrogé” à votre 
avis, en ordonnant le nettoyage 
des dépôts de journaux des pu­
blications obscènes et immora­
les dont ils sont envahis, net­
toyage que tout le monde, d’un 
commun accord, reconnaît com­
me nécessaire devant cette vé­
ritable vague d’immoralité et 
d’obscénité.

Tout le monde : sauf, bien en­
tendu, les pourceaux et . . . les 
profiteurs, auteurs et éditeurs, 
pour qui les bénéfices seuls 
comptent, peu importe qu’ils 
soient le prix du pourrissement 
de notre société, de notre jeu­
nesse en particulier.

Or. l’impression nette qui se 
dégage de votre “Editorial”, 
c’est une sympathie inquiétante 
de votre part à l’endroit de ces 
corrupteurs des consciences.

En 3 minutes de discours, 
vous ne trouvez pas un mot 
pour fustiger ces derniers. Par 
contre, dans le même laps de 
temps, en 6 ou 7 phrases, vous 
arrivez à condamner sans appel 
un chef île police dont tout le 
tort est de faire son devoir de 
protecteur de la moralité publi­
que, à quoi vous ajoutez une 
disqualification pure et simple 
de la censure que vous jugez, 
elle aussi, “dictatoriale".

Est-ce que. selon vous, tout 
ce qui irait contre l’immoralité 
serait dictatorial ? 11 faudrait
le dire clairement.

Vous avez l’habileté d’en ap­
peler à l'opinion publique. Les 
citoyens “s’inquiètent”, dites- 
vous. de ces procédés ordonnés 
au nettoyage des kiosques de 
journaux, sous le prétexte que 
cette action émane des forces 
policières.

Peut-être n’avez-vous pas eu 
le temps de nous dire quelle se­
rait cette action ordonnée au 
même but mais qui ne serait 
pas “dictatoriale” . . .

Et cette période au cours de 
laquelle vous trouvez moyen de 
disqualifier un chef de police

et la censure elle-même, qui 
en fait est bien large, bien boi­
teuse, mais à laquelle vous re­
prochez d’être trop sévère, ne 
vous a pas permis de laisser 
tomber un seul soupir manifes­
tant VOTRE inquiétude, A 
VOUS. LA VOTRE, devant l’ef­
fronterie des corrupteurs des 
moeurs qui, sortis de l’ombre, 
opèrent aujourd'hui au grand 
jour et au moyen de puissantes 
organisations publicitaires.

Il est vrai qu'en 3 minutes, 
on n’a pas le temps de dire 
grand-chose. Mais en ce cas. il 
faut commencer par l’essentiel !

A moins que ce qui est jugé 
comme “l'essentiel" par les té­
léspectateurs, soit jugé d’un au­
tre oeil par ceux qui dirigent la 
télévision.

Et voilà justement ce qui 
m’inquiète, et beaucoup d’au­
tres avec moi : le manque d’in­
quiétude des gens de la télé­
vision devant l'immoralité.

Car, ce fait amène à se de­
mander si nous n’aurions pas 
là un premier indice permet­
tant de répondre un Jour à une 
question grave que beaucoup de 
parents se posent de plus en 
plus : pourquoi la télévision 
nous offre-t-elle tant d’émis­
sions où régnent la violence et 
l’immoralité, pourquoi tant de 
gangstérisme, tant de nudisme, 
tant de films peu recommanda­
bles. immoraux ou amoraux (à 
déconseiller, à proscrire), et si 
peu de bons films, si peu d’é­
missions franchement élevan­
tes et formatrices pour nos en­
fants ? ? ?

Votre éditorial incite à se de­
mander si les gens de la télé­
vision ne se chauffent pas du 
même bois que les trafiquants 
de la pornographie, et si la 
pieuvre abrutissante qui inonde 
les kiosques à journaux n’a pas 
poussé une tentacule jusque 
dans les studios de télévision.

Eux seuls peuvent libérer les 
téléspectateurs de ce doute af­
freux.

Ces derniers attendent et es­
pèrent, des prochains édito­
riaux. une élucidation de cet 
épineux problème.

Jean-Yves SIMARD.
Québec.

Invasion des métèques athées
M. le rédacteur.

Le dernier article de M. 
Pierre Lapointe m’a boulever­
sé par les vérités qu'il dévoile. 
Pcrmettcz-moi par la voix de 
votre journal de lui offrir l'en­
couragement et les hommages 
de ma famille et de mes amis. 
M P. Lapointe, vous faites une 
oeuvre constructive, religieuse 
et nationale, Je vous en félicite 
sincèrement.

Sans peur et sans reproche, 
continuez le bon combat, en 
dépit des embusqués gonflés de 
théories maçonniques qui, de 
leurs tire-pois et de leurs sar­
casmes, voudraient vous inti­
mider et vous forcer à aban­
donner la lutte contre les en­
nemis de Dieu et de son Egli-

Avec les valeureux chrétiens 
de la revue “Aujourd’hui Qué­
bec" vous êtes à l'Avant-garde 
des défenseurs do l’Eglise ca­
nadienne, de la fan Ule et de 
l’école , ,

.Te sais que la grande majo­
rité de notre peuple québécois 
vous approuve et vous seconde 
pleinement. Vos articles sont 
lus et relus, on se les passe de 
famille en famille dans certai­
nes réglons

Comment se fait-il que la 
“belle province” en soit ren­
due à chasser Dieu de l'école ?

Il est temps que notre peu­
ple se réveille et se lève pour 
jeter dehors les traîtres.

On chasse Dieu des classes 
pour y laisser pénétrer des mé­
tèques athées, le désordre, les 
grèves et la révolte.

Un immense danger menace 
notre Jeunesse, c’est l’athéis­
me ! Un athée est un enfant 
qui se fatigue à se persuader 
qu’il n’a pa« de frères.

“Un peuple d’athées, s’il 
pouvait exister ertièrement se­
rait un peuple d»? monstres”, a 
dit P. Cossette.

J.-J. Rousseau lui-même di­
sait à ses disciples : “Tenez vo­
tre Ame en état de délirer qu’il 
y ait un Dieu, et vous n’en dou­
terez Jamais."

Inutile de chercher à le dis­
simuler, un malaise et une pro­
fonde Inquiétude régnent ac­
tuellement dans l’esprit de plu­
sieurs Soyons unis et fidèles 
aux enseignements du OoncMe 
et nous obtiendrons la paix et 
le salut pour notre peuple.

Josenh Hotner 
Nicolet
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A l’Association des Propriétaires de Navires du St-Laurent

On reprothe au gouvernement fédéra!
d'avoir négligé l'Association lors 

d'une réunion tenue l'automne dernier
(par Nelson LABKIE)

L’Association des Propriétai­
res de Navireé du St-Laurent 
Inc. reproche au gouvernement 
fédéral, le ministère des Trans­
ports en particulier, de l’avoir 
complètement ignorée lors

d’une réunion tenue l’automne 
dernier relativement à la se­
curité maritime, et à laquelle 
avaient pourtant été invités les 
représentants de Dominion Ma­
rines. Shipping Federation of 
Canada, de la Fédération des 
pilotes du St-Laurent, etc.

Aussi, au terme de sa réu­
nion annuelle tenue mercredi 
et jeudi de cette semaine, à 
Québec. l’Association des Pro­
priétaires de Navires du St- 
Laurent a voulu voter en pre­
mier lieu une motion de blâme 
à l’endroit du gouvernement fé­

déral. Les propriétaires de na­
vires ont laissé entendre qu’il 
aurait été tout à fait normal 
que leur association soit repré­
sentée à cette réunion impor­
tante. d’autant plus qu’une goé­
lette. le Mont Blanc, a été cou­
lée au cours de l’été. Maigre

Pour les petits navires

Québec n'est plus 
un port d'escale

par Nelson LABRIE

Par le passé, le port de 
Québec était un port d'es­
cale pour la petite naviga­
tion. Nombreux étaient les 
petits navires qui pouvaient 
y accoster facilement, aux - 
différents quais. Aujour­
d'hui toutefois, tel ne serait 
pas le cas. Le port de Qué­
bec oublierait de plus en 
plus qu'il existe encore des 
petits navires qui font tou­
jours du transport côtier sur 
le Saint-Laurent.

C’est l’avis que partage plu­
sieurs des membres de, l’Asso­
ciation des Propriétaires de 
Navires du Saint-Laurent Inc., 
un groupement qui compte plus 
de 150 capitaines, tous proprié­
taires de petits navires affectés 
au cabotage entre Saint-Jean, de 
Terre-Neuve et les Grands Lacs.

Ces derniers soutiennent qu'ils 
sont oubliés au port de Québec, 
qu’on ne fait rien pour leur 
rendre la vie agréable, et que 
de ce fait plusieurs des proprié­
taires de navires côtiers préfè­
rent maintenant accoster à la 
Petite Riviere Saint - François 
plustôt que d’avoir des embarras.

Tout d’abord, les propriétaires 
de petits navires trouvent illogi­
que qu’on ne leur fournisse pas 
un quai pour y accoster, alors 

qu’ils paient les droits de 
mouillage, selon le même tarif 
existant pour les gros navires, 
tarif basé sur le tonnage du 
bâtiment.
Il y a un certain temps 

encore, quelques petits navires 
pouvaient trouver refuge à la 
Pointe-à-Carcy, un petit, port 
intérieur créé par le prolonge­
ment ouest du bassin Louise, 
mais les autorités du port ont 
décidé dernièrement de remplir 
cet espace. Aussi, l'Association 
des Propriétaires de Navires du 
St-Laurent s’alarme-t-elle devant 
cette décision qui, à ce qu’elle 
prétend, lui est préjudiciable.

Cette section du port qui n'est 
pas accessible aux gros navires, 
peut répondre .selon l'associa­

tion, aux besoins de plusieurs 
petits navires, lesquels sont a 
l’abri des courants et des vagues 
qui peuvent être soulevées par 
les navire» à fort tonnage.

Un capitaine de l'un des petits 
navires côtiers opérant présen­

tement sur le fleuve, a affirmé 
pour sa part qu'il avait pris 
connaissance que l'entrée du 
port de Quebec avait été refusée 
à un petit navire affecté au 
cabotage et dont le système de 
radar était défectueux. Il a ra­
conté qu'on avait signifié, du 
port, à ce capitaine de faire 
appel à un technicien, mais que 
ce dernier devrait se rendre, en 
chaloupe, au navire ancré â 
proximité du port.

Par ailleurs, d'autres membres 
de l’Association des Propriétai­
res de Navires du Saint-Laurent, 
avec qui nous avons pu nous 
entretenir hier soir, à l'issue de 
leur réunion annuelle, à l’hôtel 
Victor**, ont rouspété contre le 
contrôle de la police dans le 
port. D’aucuns sont d’avis que 
le contrôle est trop rigoureux, 
et que l’on pourrait mettre la

pédalé un peu plus douce. Us 
ont signalé par exemple que le 
contrôle des passes, était à leur 
avis, une perte de temps pour 
les usagers du port.

Tout en précisant qu’ils recon­
naissent la nécessité d’un cer­
tain contrôle du va et vient

dans le port, les propriétaires 
de petits navires soutiennent 
que parfois les mesures sont un 
peu excessives. On sait que de­
puis l’an dernier, la surveillance 
dans le port a été confiée à la 
Gendarmerie Royale du Canada.

Bref, des propriétaires de na­

vires nous ont mentionné qu'une 
centaine de petits navires ser­
vant au cabotage pourraient 
utiliser régulièrement le port de 
Québec. Mais, qu'un grand nom­
bre s’en dispense et préfèrent 
aller mouiller ailleurs, même si 
celà est moins avantageux.

# LIGUE DES PROPRIETAIRES — La ligue des propriétaires de Québec s’est 
e ue hier soir un nouvel exécutif. M. Fidel Klouin a été élu president: MM. Geor. 
gcs-E. Zicat et Daniel Gagnon, respectivement 1er et 2e vice-président et M. Oscar 
Bédard demeure secrétaire. Le président sortant de charge, M. Richard I.agacé, a 
clé nommé membre honoraire à vie. Sur la photo, dans l’ordre : MM. Richard Lagace. 
Daniel Gagnon. Fidel Blouin et Orner Bédard.

(Photo l’Artion. Marcel Laforce)

La Ligue des propriétaires fait 
valoir la nécessité d'une subvention 

spéciale pour la ville de Québec
La ligue des propriétaires de 

Québec demande au gouverne­
ment québécois d'appliquer im­
médiatement une recommanda­
tion contenue dans le rapport 
de la Commission Bélanger, re­
commandation qui vise à accor­
der une subvention particulière 
et permanente à la ville de 
Québec, en raison de l’impor­
tance des biens-fonds dont l’u­
tilisation est limitée par le ca- 
ractèreTiistorique de la ville.

La ligue des propriétaires, 
dont c’était hier l'assemblée gé­
nérale annuelle, souligne que 
la ville de Québec a d'autant 
plus besoin de ces argents 
qu’elle a des priorités nom­
breuses, en raison de la maniè­
re dont l'ancienne direction de 
la cité a administré la vieille 
capitale

L’Association des propriétai­
res de Québec se réjouit que 
la Commission royale d'enquête 
Bélanger ait pensé â accorder 
des subventions spéciales à la 
cité de Québec. L’Association 
note aussi que de nombreuses 
recommandations qui étaient 
contenues dans le mémoire 
qu’elle avait présenté à la 
Commission Bélanger se re­
trouvent dans son rapport. 
L'Association des propriétaires 
souhaite que l’application du

mémoire soit conforme aux rapport Bélanger, l'exécutif de
buts que se proposait la Com­
mission. soit de répartir plus 
équitablement le fardeau fis­
cal.

Quant aux autres aspects du

l’Association estime n’être pas 
en mesure de le commenter im­
médiatement, faute de l'avoir 
étudié en profondeur.

S.G.

Palais de justice

Martel est accusé formellement 
du meurtre de Maurice Garneau à 
Saint-André de l'Epouvante en '57

(l’ai Robert Giroux)

Paul-Erhile Martel, journalier de 42 ans, du 3.948, rue 
Dorion. Montréal, a été officiellement accusé de meurtre 
qualifié, hier après-midi, devant S.H. le juge Henri Jolicoeur, 
de la Cour des Sessions de la Paix.

Le prévenu, qui ne peut enregistrer un plaidoyer de 
culpabilité sur une telle accusation, a vu son enquête préli­
minaire fixée au 4 février, "pro forma".

Récemment, une cour de coroner avait trouvé Martel 
criminellement responsable de la mort de Maurice Garneau, 
survenue le 22 octobre 1957, à St-André de l’Epouvante, 
district de Roberval.

Revision de la . de subvenlion 
dans le domaine du transport au Québec
par Nelson LABRIE

Prenant la parole hier 
soir devant près d'une cen­
taine de membres de ('Asso­
ciation des Propriétaires de 
Navires du St-Laurent Inc., 
l'hon. Claire Kirkland-Cas- 
grain, ministre des Trans­
ports et Communications, o 
déclaré que son ministère 
et les organismes qui en 
découlent sont à repenser 
toute la politique de subven­
tions dans le domaine des 
transports au Québec.

Le ministre a dit. s’adressant 
directement aux propriétaires 
de petits navires affectés au 
cabotage.* que l’on procédait à 
des études et des projets qui 
seront de nature â respecter 
d’une part le bien de la popu­
lation, et d’autre part les be­
soins réels de leur industrie 
•fin qu elle soit rentable dans 
une saint concurrence à l’inté­

rieur de leur industrie et avec 
d’autres modes de transport, 
tout en jouant son rôle indis­
pensable dans l essor économi­
que et social du Québec.

Antérieurement. Mme Kirk- 
land-C.vsgrain avait souligné le 
changement considérable de la 
demande en transport maritime 
depuis le début du siècle, dû 
au passage de l’éparpillement 
de la population en petits villa­
ges. à la concentration de la 
population en des points spé­
cifiques sur le littoral.

Fuis, ayant fait remarquer 
que le Quebec est doté d’une 
géographie et de richesses na­
turelles qui feront toujours du 
transport maritime un moyen 
indispensable au développe­
ment économique de la provin­
ce, le ministre avait ajouté 
"qu'il est primordial et néces­
saire que des gens bien chez- 
nous comprennent les besoins 
nouveaux de notre économie et 
s'organisent de façon à jouer 
un rôle de premier plan dans 
notre transport côtier".

La récupération des bombes ne 
serait qu'une question d'heures

ALMERIA. (A FP.) — La récupération des deux bombes 
thermo-nucléaire repérées au large de la côte nord de la pro­
vince d’Almeria ne serait plus qu’une question d’heures, ap- 
prend-on de source espagnole.

La flotille américano-espagnole qui travaille jour et nuit 
pour repêcher les bombes, qui reposent par quelque 900 
pieds de fond, a été renforcée par deux navires venus des 
Etats-Unis et qui auraient amené l’équipement nécessaire.

Depuis hier soir, une activité intense règne dans la zone 
des travaux. Toute la nuit, à la lueur des projecteurs, des 
hommes-grenouille ont aidé à mettre en place un important 
matériel de levage. Des hélicoptères effectuent de constan­
tes liaisons entre la terre et la flotille.

Bien que les autorités américaines et espagnoles se refu­
sent toujours à tout commentaire sur les opérations, on estime 
que les travaux de récupération sont entrés dam* leur phase 
décisive.

Sur terre, les paysans de la zone où les deux avions se 
sont écrasés le 17 Janvier ont repris leurs occupations mais 
la consommation des produits — végétaux et animaux — de 
la région est toujours interdite.

A Madrid, les organisations estudiantines de gauche clan­
destine ont décidé d’organiser une "semaine de la paix" pour 
protester contre "la bombe yankee”. Elles recueillent des 
signatures sur un manifeste dermndant au gouvernement de 
prendre des mesures pour la défense de la souveraineté na­
tionale compromise par "les aviateurs américains qut survo­
lent la péninsule avec ries bombes atomiques et mettent en 
danger la vie et la sécurité des Espagnols".

Selon des sources proches de ces organisations, plus dt 
5,000 personnes auraient déjà signé.

le faible tonnage de leur» bâti­
ments, les propriétaires de na­
vires estiment qu’ils devaient 
être convoqués.

"Nous aurions certainement 
eu des revendications à faire 
aux autorités gouvernementales 
concernant la sécurité sur le 
fleuve’’, ont-ils fait remarquer.

D’autre part, les membres de 
l’Association ont recommandé 
que des pressions soient faites 
auprès des autorités concer­
nées pour que soit accordé aux 
navires de cabotage en bois, le 
même subside qui est accordé 
aux navires des pêcheurs, soit 
un subside de 50%.

On sait, comme l’a rappelé 
le président de l’Association 
des Propriétaires de Navires du 
St-Laurent, que le ministre des 
Transports avait annoncé il n’y 
a pas tellement longtemps la 
remise en vigueur du subside 
à la construction navale. Con­
trairement à ce qui existait 
précédemment, le subside s’élè­
ve maintenant à 25% du coê.t 
total de la construction et il 
est administré par le ministère 
de l’Industrie plutôt que par la 
Commission Maritime Cana­
dienne.

Les propriétaires de navires 
soutiennent que le cabotage 
rend de grands services à la 
petite industrie. Us réclament 
un effort des deux gouverne­
ments pour que la petite navi­
gation puisse renouveler sa 
flotte.

L’Association des Propriétai­
res de Navires, un groupement 
qui compte près de 150 mem­
bres, tous propriétaires de 
petits navires affectés au ca­
botage entre St-Jean de Terre- 
Neuve et les Grands Lacs, a 
laissé voir son mécontentement 
face à l’attitude des autorités 
fédérales concernant la naviga­
tion d’hiver entre Québec et 
Montréal.

Se disant insatisfaite de l’état 
actuel de la navigation entre 
les deux villes, l’association af­
firme qu’elle doit beaucoup 
plus aux navires russes d’avoir 
une meilleure navigation entre 
Montréal et Québec, qu’elle 
le doit aux brise-glace actuel­
lement en service sur le fl*'»ve. 
L’Association des Propriétaires 
de Navires du St-Laurent se 
plaint également que ses mem­
bres auraient de la difficulté à 
avoir des renseignements sur 
l'état des glaces de la part du 
service des signaux.
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# PROPRIETAIRES DE NAVIRES DU ST-LAURENT — Mme Claire Klrkland- 
( asgrain, ministre des Transports et Communications, était le conférencier invité 
au souper clôturant, hier soir à l’hôte! Victoria, à Québec, la réunion annuelle de 
l'Associaion des Propriétaires de Navires du St-Laurent Inc. Le ministre est accom­
pagné du vice-président de cet organisme, le capitaine Raymond Duval, à gauche 
et du capitaine Maurice Desgagné, président de l’Association.

(Photo l’Action par Marcel Laforce)

Victime d'un attentat, un épicier de Beauport se 
défend avec un fer à repasser et une bouteille

Un fer à repasser, et une bou­
teille de liqueur douce ont été 
les instruments de défense d’un 
épicier de Beauport, M. Adrien 
Giroux, dont l’établissement est 
situé au 2, rue du Manoir, lors 
d’un attentat sur sa personne, 
tard, hier après-midi. Devant la 
résistance du propriétaire, l’a­
gresseur qui était armé, et vêtu 
de noir, a pris la fuite avec une 
large blessure au front.

Selon toutes apparences, le 
jeune homme, qui portait une 
cagoule noire, était au courant 
des agissements de l’épicier qui 
échangeait les chèques des em­
ployés d’une compagnie, le jeu­
di après-midi. Le voleur s’in­
troduisit dans l’établissement, 
et se dirigea vers la cuisine. A 
la pointe du revolver, le bandit 
réclama l’argent que M. Giroux 
venait à peine de déposer dans 
un coffre-fort. Le marchand ne 
se laissa pas intimider et s’ob­
jecta carrément à la demande 
du voleur.

Une dure bagarre éclata alors 
entre les deux hommes. Sai­
sissant ce qui était à sa por­
tée. soit un fer à repasser et 
une bouteille de liqueur, l’épi­
cier flanqua une magistrale râ- 
clée au jeune homme, qui pour 
sa part asséna plusieurs coups 
de crosse de revolver à M. Gi­
roux. A un certain moment, 1 
dit fer à repasser, manoeuvré 
par un bras de maître, vint "ca­
joler" le côté droit du visage

du bandit qui perdit son cha­
peau noir sous le coup. Adepte 
de la loi du talion, le jeune hom­
me frappa M. Giroux, une der­
nière fois, et s'enfuit, portant

Verdicts de 
de mort 

accidentelle
Deux verdicts de mort acci­

dentelle ont été rendus, hier à 
la morgue provinciale, à l’issue 
d’enquête du coroner relative­
ment au décès de M. Thomas 
Montgomery, lieutenant d’avia­
tion cantonné à la base de TA. 
R C., à Chibougamau. et de Mme 
Louis-Elie Angers, 54 ans. du 
831 avenue Outremont, à Mont­
réal.

M. Montgomery a perdu la 
vie. le 13 novembre, lorsque sa 
voiture et celle de M. Lorenzo 
Tremblay, d’Arvida. se sont 
heurtés, dans le parc des Lau- 
rentides. près du Lac Des Ro­
ches.

Pour sa part. Mme Louis-E. 
Angers avait été tué lors d'une 
collision entre deux automobi­
les survenue sur la même rou­
te. à 13 milles au nord de l’E­
tape. Le Dr Placide Mayrand 
présidait les deux enquêtes, et 
M. Paul E. Magnan agissait en 
tant que greffier.

une large plaie qui saignait 
beaucoup. Mme Giroux, qui 
avait assisté impuissante a ta 
lutte pu relever le numéro des 
plaques de l’auto fugitive.

Le véhicule avait été rapporté 
disparu quelque peu avant la 
tentative de vol. Il s’agit d'une 
Pontiac, de modèle 66. portant 
les plaques no 31-187, et appar­
tenant à M. Guy Marceau, du 
2054, rue de Grandville.

Les constables Coulombe et 
Fleury, de la police de Beau­
port se rendirent sur les lieux, 
et trouvèrent l’épicier en proie 
à un violent choc, et portant 
de nombreuses blessures à la 
tête. Tôt ce matin, le jeune 
cagoulard n'avait pas été rejoint. 
Les policiers gardent cependant 
le chapeau noir, qui peut leur 
être d’une grande utilité dans 
leur enquête. (Guy B.)

Bien des personnes 
ne se soucient plus de

LEURS DENTIERS
Enfin, vous pourrez parler, rire, 

manger et même éternuer «an» 
craindre de sentir votre dentier bou­
ger. basculer, voire tomber. FAS- 
TEETH tient les dentiers en place 
plus solidement, plus confortable­
ment. Cette poudre d'emploi agré­
able ne forme Jamais pâte ni 
gomme, ne laisse aucun goftt dans 
Ta bouebe Ne donne jamais de 
nausées. Formule alcailne (non 
acide 1 Aaaalnlt Hialelne. Demandez 
FASTEETH. à tous les comptoirs de 
produits pharmaceutiques.

le SECOURS aux LÉPREUX
GARDENVALE, P.Q.

Du fond de leurs léproseries 
ou de leurs cimetières 

Les LÉPREUX

vous souhaitent

BONNE SANTÉ 
et

BONHEUR

JOURNÉE MONDIALE DES LÉPREUX
(Dimanche le 30 janvier 1966)

NOUS: Bien logés?
Bien nourris? 

Bien vêtus?

1 5 millions de LÉPREUX chassés
nus

mourant de faim

Avez-vous le droit d'être heureux tout seulsê

La CHARITÉ, c’est de s’aimer 
et de partager

(Des personnes, porteusss d’une "carte d’autorisation", vous 
tendront une petite banque, dimanche le 30 janvier 1966:

déposez-y tout VOTRE COEUR!)

Vous pouvez aussi envoyer votre souscription o I adresse ci-dessus
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Sur un site unique en Amérique du Nord

Le Centre biologique de Québec a reçu
un nombre record de visiteurs en 1965

Reportage : Nelson LABRIE
Reconnu universellement pour ses nouvelles techniques 

et son site unique, du moins en Amérique du Nord, le Centre 
Biologique de Québec a attiré un nombre record de visiteurs en 
1965. En effet, plus de 300.000 personnes ont visité Tan dernier 
ce Centre communément appelé 'TAquarium'', qui s'élève J 
proximité du célèbre pont de Québec, et où l'on peut admirer, 
dans leur habitat le plus naturellement reconstitué, presque 
toute la gamme des spécimens de notre faune aquatique, ainsi 
que piusieurs poissons tropicaux.

Selon M. Gaston Morin, di­
recteur de ce Centre érigé en 
avril 1959 sous l'égide du mi­
nistère de l’Industrie et du 
Commerce .division des pêche­
ries, le nombre de visiteurs 
s’accentuera de beaucoup en 
1966 et au cours des années à 
venir. Car, les autorités ne 
ménageront rien pour mousser, 
a travers le Quebec, le Canada 
et voire le monde, l'attrait 
touristique que constitue ce 
centre, en plus évidemment de 
faire valoir davantage son 
caractère premier, qui en est 
un d'éducation.

AUX VISITEURS

Le Centre Biologique de 
Québec offre aux visiteurs de 
nombreux aquariums renfer­
mant nos poissons d’eau salée, 
d’eau douce et plusieurs pois­
sons tropicaux. On compte ac­
tuellement plus de 2.000 pois­
sons représentant quelque 175 
spécimens différents. L’ne sec­
tion en particulier comprend 
des poissons indigènes, exoti­
ques et douze espèces de rep­
utes.

De plus, les visiteurs peu­
vent assister à des séances de 
cinéma où l’on présentent di­
vers aspects de la vie de la 
nature. L'an dernier près de 
80,000 personnes ont défilé 
dans le moderne auditorium 
de 166 sièges, pour assister aux 
diverses représentations.

Le spacieux restaurant-cafe- 
téria, d'où les gens peuvent 
apprécier au plus haut point 
le site unique de ‘TAquanum’* 
de Québec, complète une visite 
à ce Centre qui ne peut man­
quer d'intéresser et d instruire 
tant les adultes que les enfants.

CARACTERISTIQUES
PARTICULIERES

Ce qui caractérise particulière­
ment le Centre Biologique de 
Québec, ce sont les techniques 
nouvelles développées par ses 
propres techniciens. Tels, par 
exemple, l'usine de traitement 
d’eau mise au point et les mé­
thodes d’entretien. Ces techni­
ques sont celles-là même qui 
ont d'ailleurs fait la renommee 
du Centre Biologique de Qué­
bec à l’extérieur de nos fron­
tières, nous a lait remarquer 
M. Gaston Morin.

Depuis quelques années, les 
bassins du Centre sont alimen­
tés par l'eau prise au fleuve. 
Cette eau est ensuite filtrée 
selon les procédés du Centre 
et distribuée à raison de 100,- 
000 gallons dans tous les bas­
sins intérieurs de ‘TAquarium”. 
Ce chiffre ne tient pas comp­
te cependant des bassins situés 
à l'extérieur et commandant 
une quantité d'eau identique. 
En plus de cette eau accumu­
lée dans les différents bassins, 
le Centre peut compter sur 
une réserve de 50,000 gallons. 
Cette réserve sert à maintenir 
le niveau dans les bassins.

POUR UNE PLUS 
GRANDE VARIETE

ainsi que ceux de Vancouver 
et Calgary, les deux seuls au­
tres aquariums existant actuel­
lement au pays .comptent énor­
mément sur les échanges amor­
cés depuis des années déjà en­
tre les differents centres bio­
logiques du monde, par exem­
ple ceux des Etats-Unis, de la 
France et de l'Angleterre.

Chaque année, nous a souli­
gné le directeur du Centre de 
Québec, il se tient un sympo­
sium sur la faune aquatique 
dans l’iin ou l’autre de ces pays, 
et les délégués en profitent pour 
offrir des spécimens de leur 
pays respectif. C'est ainsi que 
l’an dernier, deux Bélugas, 
espèces de baleines blanches, 
ont été expédiés par avion au 
Flamingo Park de Londres. Ces 
Belugas avaient été capturés 
par des pêcheurs de l’Ue-aux- 
Coudres. Cette année, trois au­
tres Bélugas, un spécimen de 
poisson gardé jusqu'à mainte­
nant dans seulement deux 
aquariums, ceux de Québec et 
New-York, seront envoyés, à 
nouveau vcommc don. en An­
gleterre. mais par bateau.

En retour de ces échanges, 
M Morin nous a fait remar­
quer que Le Centre Biologi­
que de Québec avait pu obte­
nir certains reptiles, des pin- 
fouiaa, ainsi que de nombreux 
spécimens de la faune aqua­
tique de différents pays. Il pré­
cise également que les pois­
sons obtenus au cours de ces 
échanges sont mieux acclima­
tés. parce qu’ils proviennent 
de sources où l’on retrouve des 
spécialistes en la matière.

LE COEUR DE CHEVAL 
AU MENU

Pour la majorité des pois­
sons que l’on trouve présen­
tement à ^’Aquarium" de Que­
bec le menu quotidien com­
prend du coeur de cheval, des 
harengs, de l'éperlan. des pé­
toncles et plusieurs spécimens 
de poissons rouges, ces derniers 
importes des pays chauds. Les 
poissons du sud. et qui sont 
maintenant en assez grand 
nombre au Centre de Québec, 
sont en effet très voraces de 
poissons rouges.

11 faut environ de 10 à 12 
tonnes de poissons congelés 
par année pour nourrir tout ce 
monde aquatique, surtout les 
loups marins. Si. Morin nous a 
dit que le Centre appréciait 
hautement la collaboration des 
pêcheurs de la Gaspésie et de

différents autres endroits qui 
fournissent gratuitement une 
partie de la nourriture néces­
saire.

QUEBEC VEUT RESTER 
SUR LA MARRE

Bientôt, la ville de Montréal 
aura son aquarium. Celui-ci, 
qui sera le quatrième du pays, 
sera construit au coût de $3 
millions sur l’Ue Ste-Uélène, à 
l’occasion de l’Expo “67.

Aussi, devant cette nouvel­
le compétition qui s'annonce, le 
Centre Biologique de Québec 
prévoit faire plusieurs amélio­
rations pour tenir sa position, 
mener une saine compétition 
à Montréal, et fournir aux vi­
siteurs de nouvelles attractions

Bref, selon M. Morin, il faut 
que 'TAquarium’’ de Québec 
demeure sur la mappe, et tout 
sera mis en oeuvre pour y arri­
ver. De nouvelles bâtisses vien­
dront s’ajouter. Plusieurs pro­
jets sont à l’etude, et le travail 
se continue pour améliorer sans 
cesse le centre de Québec.

INVITATION AUX 
ETUDIANTS

Au terme de notre entrevue, 
le directeur nous a rappelé que 
le Centre tendait à favoriser 
davantage les visites-écoles. 
“Les élèves du Québec métro­
politain sont appelés à faire 
des visites régulièrement, dit- 
il. Et nous croyons qu’ils ont 
tous intérêt à profiter de cette 
occasion.

"Il ne faut pas rester sourd 
dans un monde de sons, ni 
aveugles dans un monde de lu­
mière pour profiter des insti­
tuons qui sont à notre portée, 
tels le Centre Biologique de 
Québec, le Jardin Zoologique 
de Charlesbourg. etc., estime 
M. Morin. Ces institutions éveil 
lent en chacun, en effet, leurs 
connaissances de notre faune 
aquatique et de notre faune 
terrestre’*.

HEURES DES VISITES

Cet hiver, jusqu'au 31 mat, 
les visites peuvent se faire de 
9 hres a.m. à 5 hres p.m. tous 
les jours de la semaine, sauf 
le mardi. Du premier juin au 
15 septembre les visites pour­
ront se faire de 9 hres a.m. à 
9 hres p.m. tous les jours de 
la semaine.

& Genève

Violente sortie de 
M. Tsarapkine contre 

les Américains
Pour augmenter la variété 

des spécimens étrangers, le 
Centre Biologique de Quebec.

Pourquoi de bons 
parents ont des 

enfants difficiles
Vous trouverez dan» cet arti­
cle le» réponses aux questions 
que se posent sann doute tous 
les père» et mère»: pourquoi 
le» enfanta ne sont il» pas une 
réplique d’eux-mêmes? Ou du 
moins pourquoi ne s’orientent- 
ils pa» dan» la voie que leur 
tracent leur» parents? L'enfant 
doit être considéré comme un 
êtro ayant sa propre personna­
lité et éduqué en fonction de 
cette individualité et non en 
fonction de» eapoira fondé» sur 
lui. Lisez l’opinion de spécia­
liste* dan» Sélection du 
Reader's Digest do février!

Il eat facile de perdre rapide­
ment , chos »oi, de» livre» de 
grauwe diagracicnac ! KtabliflMI 
voua-rm'me ce plan de recette. 
C’eat trèe facile—et c’eat peu 
coûteux. Allez simplement cnez 
votre pharmacien et demandez 
quatre onces de Concentré 
Naran. Versez ceci dans une 
bouteille d’une chopine et ajou­
tez aaaez de juade ramplemouaae 
pour la remplir. Prenez-en doux 
cuillerées à soupe par jour, selon 
le beeom, et suivez le plan Naran.

Si votre premier achat ne vous 
montre pas un moyen »imple et 
facile de perdre la graisne super­
flue et ne vous aide paa a retrou •

Par BONI DE TORHOUT

GENEVE. — «A. F. P.) — 
Après avoir prononcé, à son 
arrivée à Genève, des parole» 
relativement rassurantes en ce 
qui concerne le Vietnam et 
affirmé qu’il ne ferait pas de 
l’arrêt des hostilités dans le 
Sud-Est asiatique un préalable 
à la conclusion d’un traité sur 
la non-prolifération nucléaire. 
M. Semyon Tsarapkine. passé 
maître dans l’art de la dou­
che écossaise, s’est lancé hier, 
devant le comité des 17 pour 
le désarmement, dans une atta­
que en règle contre “la guerre 
criminelle et honteuse menée 
par les Etats-Unis contre l’hé­
roïque petit peuple vietna­
mien''.

Si ces deux altitudes ne sont 
pas forcément contradictoires, 
le ton l'est bien. De Fopt mis- 
me timide q le manifestaient 
mercredi le» observateurs, on 
passe Insensiblement au scep­
ticisme desabusé qui marquait

ver la ■velU'flMe de votre ligne; u 
le» livre* et le* |K>iice* réduinihie* 
de graiNHe superflue ne disp** 
rniMent pus du cou, du menton, 
des bru*, de In poitrine, d« 
l’abdomen, des hanches, des 
mollets et de» chevilles, retour­
nes simplement le flacon vide 
pour voua fibre rembourser. Sui­
vez cette méthode facile rccom- 
mandée par lea nombreuses 
personnes qui ont essayé or plan 
et retrouvez votre ligne. Notes 
comme le gonflement disparaîtra 
vite— combien vous vous senti­
rez mieux. Plus alerte, plus 
active et d’apparence pluajeuos.

les travaux de la précédente 
session de la conférence. D’ail­
leurs, le délégué soviétique a 
pu dire hier soir que les pers­
pectives n’étalent pas “bril­
lantes”. Une fois de plus la 
polémique s’est Instaurée en­
tre les deux grandes puissan­
ces atomiques, qu’il s'agisse 
de l'Allemagne ou du Viet­
nam ... M. Foster m en effet 
vlrment répliqué aux propos 
de M. Tsarapkine.

Dialogue de ROiird»

Pourtant, les efforts n’a­
vaient pas été menacés de part 
et d’autre pour relancer la 
conférence et la tirer de l’im- 
passe où elle était acculée en 
septembre dernier.

Le président Johnson a 
adressé à la conférence un 
message en sept points qui 
constitue en quelque sorte un 
résumé des positions améri­
caines déjà connues. Toutefois, 
les observateurs ont noté que 
le chef de l’exécutif américain 
c particulièrement Insisté sur 
la stricte application du prin­
cipe de non-proliferation. 
Dans son message il déclare en 
prêta à travailler avec les au­
tres paya pour qu’aucun paya 
non-nucléaire ne puisse ac­
quérir ses propres armes nu­
cléaires. parvenir à un con­
trôle national sur les armes 
nucléaires, obtenir le pouvoir 
de dérision sur l’emploi de 
telles armes ou recevoir une 
assistance quelconque dans la 
fabriratlon ou l’envplol d’armes 
nucléaires".

Nul doute qu'a travers ces 
mots, le président Johnson dé­
signe l’Allemagne et tente de 
rassurer l’interlocuteur sovié­
tique. Mala nul ne doute éga­
lement que M. Tsarapkine ne 
se contentera pas de cei va­
gues assurances.

Plan d’amaigrissement 
Recette à domicile

• Une vue aérienne dn Centre de Biologie de Québec et de aon site merveilleux.

/y

■

*

P • ,

rrv

LE GOUVERNEMENT DU QUEBEC DEMANDE...

DES OFFRES
wmÊÊBÊÊmmÊmmmÊÊmmÊB
Ministère des Travaux publics
Projet no 210-66
à St-Jean, P Q. 
MODIFICATION A LA 
PRISON DE ST-JEAN.
Sont admis à soumissionner les 
entrepreneurs généraux qui ont 
leur établissement principal 
dans les comtés d’Iberville, Na- 
pierville-Laprairie, St-Jean. 
Plans, devis et documenta pour­
ront être obtenus au Ministère 
des Travaux publics. 2275 est, 
avenue Laurier, Montréal, sur 
versement de $25.00, à l’ordre 
du Ministre des Travaux publics 
(remboursable aux soumission­
naires seulement qui auront 
retourné plans et devis en bon­
ne condition dans les 7 jours 
qui suivent l’ouverture des 
soumissions!.
Clôture des soumissions à 3 00 
heures p m., au Ministère des 
Travaux publics, 2275 est, ave­
nue Laurier, Montréal, JEUDI, 
LE 10 FEVRIER 1966.
GARANTIES : chèque visé ou 
cautionnement de 10'é à l’or­
dre du Ministre de» Finance» 
avec soumission. A la signature 
du contrai: cautionnements 
d’exécution et des obligation» 
pour gares, matériaux et servi­
ces. chacun pour 50f/r du prix 
du contrat.

Le sous-ministre, 
Ilervé-A. GAUVIN

Ministère de la Voirie
Rrojct 5350-65
Terrassement, gravelage. revê­
tement bitumineux, structure, 
électricité et tourbage sur une 
section de la nouvelle route no 
1!. dans Hull-Ouest et cité de 
Hull, comté de Gatineau. Lon­
gueur de 0 64 mille.
Sont admis à soumissionner 
ceux qui ont leur établissement 
principal dans le Québec.
Un versement de $50.00 non 
remboursable, à l'ordre du Mi­
nistre des Finances, est requis 
pour obtenir les plans et devis 
nécessaires.
Chèque visé ou cautionnement 
de soumission eÿigé : $140,000. 
Clôture des soumissions à 3.00 
heures de l’après-midi <h.ne.), 
mercredi le 2 mars 1966.

Projet 5348-65
Construction d'un tunnel en bé­
ton armé pour passage des plé- 
innv ainsi que l’inslal'.ntion du 
système d’éclairage sous la rou­
te no 19, dans la paroisse de 
.Sainte-Flore, comté de Saint- 
Maurice. Longueur 204 pieds. 
Sont admis à soumissionner 
ceux qui ont leui établissement 
principal dans les comtés de 
Champlain, I^aviolette. Maski- 
nongé. Saint-Maurice et Trois- 
Rivières.
Un versement de $10.00 non 
remboursable, à l’ordre du Mi­
nistre des Finances, est requis 
pour obtenir les plans et devis 
néceasatres.
Chèque visé ou cautionnement 
de soumission exigé : $3,500.00. 
Clôture des soumissions à 3 oo 
heures de l'après-midi (h.n.e.), 
mercredi le 2 mars 1966

Projet 3204-66
Revêtement en béton bitumi­
neux de divers chemins dans 
les municipalités de Stanstead, 
Ogden. Barnston, Magog canton 
et cité. Saint-Mathieu de Dix- 
ville et Beebe Plain, comté de 
Stanstead. Longueur de 8.8 
milles.
Sont admis à soumissionner 
ceux qui ont leur étab issement

principal dans dans les comtés 
de Compton, Richmond. Sher­
brooke. Stanstead et Wolfe.
Un versement de $10.00 non 
remboursable, à l'ordre du Mi­
nistre des Finances, est requis 
ppur obtenir les devis néces­
saires.
Chèque visé ou cautionnement 
de soumission exigé : $9,000.00, 
Clôture des soumissions à 3:00 
heures de l’après-mldi (h.n.e.), 
mercredi le 2 mars 1966.

Projet 3205-66
Revêtement en béton bitumi­
neux de divers chemins dans 
les municipalités du canton As­
cot. Ascot-Nord, Saint-Elie d’Or- 
ford, cité de Sherbrooke, canton 
Orford, et Shefford, comtés de 
Sherbrooke et Shefford. Lon­
gueur de 7,11 milles.
Sont admis à soumissionner 
ceux qui ont leur établissement 
principal dans les comtés de 
Compton, Richmond. Sherbroo­
ke, Stanstead et Wolfe.
Un versement de $10.00 non 
remboursable, à l’ordre du Mi­
nistre des Finances, est requis 
pour obtenir les devis nécessai­
res.
Chèque visé ou cautionnement 
de soumission exigé : $6,500.00. 
Clôture des soumissions à 3:00 
heures de l’après-midi (h.n.e.), 
mercredi, le 2 mars 1966.
Pour ce» projet» le» documents 
nécessaires sont obtenus au mi­
nistère de la Voirie. Bureau E-5, 
Hôtel du Gouvernement, Qué­
bec.

Projet 1291-65
Les soumissionnaires voudront 
bien prendre note pour cet ap­
pel d'offres, concernant la cons­
truction de cinq vladnes en bé­
ton armé et leurs approches sur 
le boulevard Henrl-IV. dans Vil­
le Les Saules, comté de Québec, 
que ce projet est en suspens 
pour une période Indéterminée, 
et que l’ouverture des soumis­
sions qui devait a\-olr lien le 
23 février 1966. a été annulée.

Le sons-ministre, 
Roger LABREQUE

Service Général des Achats
Projet no 432
7 Pianos
Ministère des Affaires culturel­
les. Conservatoire de Musique 
et d'Art dramatique, Montréal, 
Qué.
Clôture des soumissions: 11 00 
a m. (h.n.e.), le 11 février 1966.

Projet no 433
1 Piano
Ministère des Affaires culturel­
les, Ecole Préparatoire de Mu­
sique de Trois-Rivières, Trois- 
Rivières, P.Q.
Clôture des soumissions: 11:00 
a.m. (h.n.e.), le 11 février 1968.

Projet no 434
8 Pianos
Ministère des Affaires culturel­
les, Conservatoire du Québec, 
Québec.
Clôture des soumissions: 11:00 
a m. (h.n.e.), le 11 février 1966.

Projet no 436
Literie
Ministère de la Famille et du 
Bien-Etre social. Centre H’Ac- 
cueil, Drummondvllle, P.Q. 
Clôture des soumissions : 4:00 
p.m, (h.n.e ), le 11 février 1966.

Projet no 437
Laine
Ministère de l’Agriculture et 
Colonisation, Economie et Arts 
domestiques. Québec.
Clôture des soumissions : 4:00 
pm. (h.n.e.). le 11 février 1966.

Projet no 438
Fil de coton à tisser 
Ministère de l'Agriculture et 
de la Colonisation, Economie et 
Arts domestiques, Québec. 
Clôture des soumissions : 4:00 
p.m. (h.n.e.), le 11 février 1966.
Pour tous ces piojets, les docu­
ments nécessaires sont obtenus 
au Service général des Achats, 
Bureau des appels d'offres, 871, 
Chemin St-Louis, Québec.

Le directeur, 
George» RUSSIERES

DU PERSONNEL
Commission de la 
Fonction publique
Comptables-vérificateurs
Traitement initial jusqu'à $8,200 
selon la compétence.
Postes dans divers ministères 
à Québec et Montréal. — Pro­
duire l'attestation d'une maîtri­
se ou d’une licence en sciences 
commerciales (option comptabi­
lité) ou de l’appartenance à une 
association reconnue de compta­
bles professionnels: posséder 
une expérience générale des af­
faires et. de préférence, de la 
vérification professionnelle. — 
(Concours 65 - 919).

Analystes-program meurs
Traitement initiai jusqu'à $8,200 
selon la compétence.
Postes au Centre de traitement 
électronique des donnée» à 
Québec. — Onzième année 
scientifique et environ trois an­
nées d’expérience en program­
mation ou de préférence, for­
mation univers»‘.aire en com­
merce. en sciences ou en mathé­
matiques et un an d’expérience 
comme programmeur. (Concours 
65 - 922).

■JL
Députc-greffiér de la paix, 
député-greffier de la Cou­
ronne et moitre des rôles
Traitement initial de $7,000. 
Porte à Montréal. — Participer 
à la préparation du rôle; affec­
ter les députés-greffiers aux 
audiences et aux cours et en 
évaluer le rendement. — Diplô­
me en droit d’une université 
reconnue et trois années d'ex­
périence pertinente ou scolarité 
au niveau de la onzième année 
et, au moins huit années d’ex­
périence dans un greffe ou une 
fonction analogue; annexer son 
diplôme à la formule “demande 
d'emploi"; connaissance géné­
rale du droit pénal et de la 
procédure criminelle. — Les 
candidats ne rencontrant pas 
toutes ces exigences pourront 
être admis à un niveau Infé- 
r|Piir, — S’inscrire avant le 14 
février 1966. (Concours 66- 
1106».

Estimateur en plon.ôcrie, 
chauffage et ventilation
Traitement Initial Jusqu'à $6.500 
selon la compétence 
Sous direction, faire le relevé 
de la partie mécanique “venti­
lation, chauffage et plomberie" 
des plans et devis pour les cons­
tructions d'écoles; aider à la 
préparation d'estlmés ou d’étu­
des comparative» des coûts des, 
systèmes mécaniques. — Diplô­
me d’un institut de technologie 
reconnu ou l’équivalent; expé­
rience de plusieurs années com­
me contremaître ou évaluateur 
au service d’un entrepreneur; 
connaissance de la technique de 
construction, du coût et ce la 
propriété des matériaux; apti­

tude à rédiger des rapports 
techniques complets. — S’ins­
crire avant le 3 février 1966 
(Concours 66- 1102).

Estimateur en électricité
Traitement initial jusqu'à $6,500 
selon la compétence 
Sous direction, faire le relevé 
de la partie électrique des plans 
et devis pour les constructions 
d'écoles; aider à la préparation 
d'estimes ou d'études compara­
tives des coûts des systèmes 
électriques. — Diplôme d’un 
institut de technologie reconnu; 
experience de plusieurs années 
comme contremaître ou évalua­
teur au service d’un entrepre­
neur; connaissance de la tech­
nique de construction, du coût 
et de la propriété des maté­
riaux; aptitude à rédiger des 
rapports techniques complets. 
— S’inscrire avant le 3 février 
1966, (Concours 66-1101).

Programmeurs
Traitement initial jusqu'à $6,000 
selon la compétence 
Postes au Centre de traitement 
électronique des données à 
Québec. — Diplôme de onzième 
année scientifique et environ 
deux années d’expérience dans 
le domaine du traitement des 
données ou scolarité au niveau 
de la onzième qnnéc et environ 
deux années d’expérience dans 
le domaine du traitement des 
données dont au moins une dans 
une fonction de programmeur 
junior. (Concours 65-921).

Shérif **
($6,000 — $7,000»
Poste à Baie-Comeau. — Diriger 
le travail de nombreux employés 
pour assurer la sécurité, l’entre­
tien et le ravitaillement de la 
prison commune; agir comme 
officier pour la saisie-exécution 
et la vente des immeubles et 
pour l’exécution des brefs de 
capias; assigner les jurés et en 
confectionner et reviser les lis­
tes. — Diplôme en droit d’une 
université reconnue et deux ans 
d’expérience pertinente, ou sco­
larité au niveau de la onzième 
année et dix ans d’expérience 
dans un travail connexe: anne­
xer son diplôme à la formule 
“demande d’emploi"; connais­
sance du droit civil, de la pro­
cédure criminelle et civile. — 
Les candidats ne rencontrant 
pas toutes ces exigences pour­
ront être admis à un niveau in­
férieur. — S'inscrire avant le 
14 février 1966. (Concours 66- 
1107).

Dcpufé-prot-onotoire
Traitement initial jusqu'à $5,500 
selon la compétence et les dis­
tricts judiciaires 
Postes à Chicoutimi. Hull, Mont­
réal. Percé. Rouyn, Sherbrooke 
et St-Joseph de Beauce. — As­
sister aux audiences de la Cour, 
rédiger et signer les brefs d'as­
signation. d'exécution et autres; 
Inscrire aux plumitifs les Juge­
ments rendus; préparer les dos­
siers pour l’audience; s’occuper 
occasionnellement des tutelles 
et curatelles. — Formation uni­
versitaire en droit ou scolarité 
au niveau de la onzième avec 
un minimum de cinq ann d’ex­
périence valable dans un greffe 
ou une étude légale; annexer 
son diplôme à la formule "de­
mande d’emploi"; connaissance 
du droit et de la procédure ci­
vile. — Les candidats ne ren­
contrant pas toutes ces exigen­
ces pourront être admis à un 
niveau Inférieur. — S’inscrire 
avant le 14 février 1966. (Con­
cours 66 - 1108).

Greffier
,$4.900 — $5.900'
Postes à la Cour du Bien-Etre

social dans les districts judiciai­
res d’Abitibi, Témiscamingue et 
Rouyn, Drummond, Arthabaska 
et Richelieu. — Assumer la res­
ponsabilité du greffe tant au 
point de vue juridique qu'admi­
nistratif. — Annexer à sa for­
mule ‘demande d’emploi* 1’ (les) 
attestation (s) d’une scolarité au 
niveau de la onzième année; ex­
périence d'au moins trois ans 
dans un travail connexe à celui 
d’un député - protonotaire ou 
d'un député - greffier; connais­
sance du droit et de la procé­
dure. — Les candidats ne ren­
contrant pas toutes ces exigen­
ces pourront être admis à un 
niveau inférieur. — S'inscrire 
avant le 14 février 1966. (Con­
cours 66-1109).

Commis-vérificateurs
Traitement Initial de $2.800 
(classe I) a $4.600 (classe IV)
Postes à Amos. Cap-de-la-Made- 
leine, Grand’Mère, Marievlllc, 
Montréal. Québec, Rimouski. 
St-Jean. Shawinigan, Vaudreull 
et Waterloo. — Annexer à sa 
formule “demande d’emploi" 
1'(les! attestation's) d’une sco­
larité au niveau de la onzième 
année; minimum de deux an­
nées d’expérience pertinente: 
connaissance de la tenue des 
livres, des procédures, des pra­
tiques courantes et machine» 
conventionnelles de bureau; ap­
titudes à opérer certaines ma­
chines servant à inscrire les en­
trées comptables et à rédiger 
des rapports et de la corres­
pondance. — Pour être admis­
sible à la classe II, III ou IV. 
le candidat doit posséder une 
scolarité plus avancée et ou 
une plus longue experience. — 
S’inscrire avant le 21 février 
1966. (Concours 66-1112).

Député-greffier
($4.000 — $4.800>
Postes à la Cour du Magistrat 
à Amos. Chibougamau. Chicou­
timi, Matane, Montreal et.Sha­
winigan. — Assister le greffier 
dans ses fonctions juridiques et 
administratives: enregistrer les 
procédures: émetfre les brefs; 
préparer les rôles: tenir les pro­
cès-verbaux d'audience. — An­
nexer à sa formule “demande 
d’emploi” l'(les) attestation (s> 
d’une scolarité au niveau de la 
onzième année; expérience de 
quelques années comme commis 
dont deux dans un greffe; con­
naissance du droit et de la pro­
cédure. — Les candidats ne 
rencontrant pas ces exigences 
pourront être admis à un ni­
veau Inférieur. — S'inscrire 
avant le 14 février 1966. (Con­
cours 66-1110).

Sténographe classe I
($2.200 — $2.800)
A Montréal, l’échelle de traite­
ment est de $2,800 — $3,400 
— Postes dans toutes les ré­
glons de la Province. — Pro­
duire une attestation d’étude» 
de onzième année. (Concours 
65-1068».

Commis-dactylo classe I
($2.200 — $2.n<)C)
Postes dan» toutrs les régions 
de la Province. — Produire une 
attestation d'études de onzième 
année. (Concours 65- 1069).
INSCRIPTION :
Compléter la formule “deman­
de d'emploi" de la Commission 
de la Fonction publique, 710, 
Place d’Youville, suite 700, Qué­
bec, ou 1454, rue de la Monta­
gne. Montréal, et la retourner 
» l'une de cea deux adresse» 
avant la date mentionnée. — 
Mentionner le numéro do con­
cours.
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Blâme au ministre 
de l’Éducation à 

déterminer en Chambre
Par Roger Bn neau

Le président de l'Assemblée 
législative, M. Guy Lechasseur, 
rendra une décision ce matin, 
à la reprise de la séance, à 
savoir si le Premier ministre 
Jean Lesage qui a maintenant 
la parole dans le débat sur 
l’Adresse en réponse au Dis­
cours du Trône, doit d'abord 
traiter de l'amendement pro­
posé par Vi. i .Johnson 
à la motion principale. Cet 
amendement, qui constitue un 
blâme envers le ministre de 
l'Education M. Paul Gérin- 
Lajoie a pour but de soulever 
un débat sur l'éducation.

Le Premier ministre Jean 
Lesage a soutenu à l'Assemblée 
législative hier soir, que selon 
la coutume qu'il a connue dans 
d'autres assemblées constituan­
tes, comme aux Communes, le 
débat sur le Discours du Trône 
et le débat sur le Discours du 
budget font exception à la 
regie qui veut qu'on traite 
d'abord d'un amendement avant 
de parler de la motion prin 
cipale. Mais l’opposition, par la 
voix de M. Johnson, Maurice 
Bellemare (UN Champlain) et 
Paul Dozois (UN St Jacques' a 
argumenté que les règlements 
de l'Assemblée législative sont 
clairs sur la question et qu'il 
faut s’en tenir à l'amendement, 
donc à la discussion sur l'édu­
cation.

Cette discussion a été l’occa-
aion de certains échanges ani­
més hier. Ainsi, le chef de 
l’opposition, M. Daniel John­
son. a soutenu que le Premier 
ministre, en traitant de la mo­
tion générale avant l'anuMide- 
ment, voulait noyer le del>;it

parce qu’il n’était pas prêt a 
le faire dès hier.

De son côté M. Lesage pro­
teste qu'il est prêt à discuter 
«ur n'importe quel sujet, y com­
pris l'éducation.

Il semblait accepté à un 
moment que le Premier mi­
nistre pourrait parler des su 
jets qu'il choisirait dans l’or­
dre qu’il le voudrait, mais le 
député de Chamolain s'est lew 
soulevant un nouveau point 
d'ordre et insistant sur la 
nécessité pour le president de 
se prononcer sur la question 
à savoir s’il devait laisser le 
Premier ministre continuer à> 
parler d’autre chose que de 
l'amendement sur l’éducat»on.

Le député libéral de Quéhec- 
Kst.' M. Ernest (iodbout a de­
mandé à l’opposition de ne pas 
interrompre le Premier minis­
tre. La population, dit M. God- 
bout, a droit de connaître Im­
médiatement les critiques for­
mulées par le chef de l’oppo­
sition. mais elle a aussi droit 
de connaître en même temps 
les réponses que le Premier 
ministre a à fournir aux affir­
mations de M. Johnson. Autre­
ment. dit M. Godbout. on aura 
l’impression que la discussion 
est provoquée uniquement pour 
empêcher le Premier ministre 
de parler immédiatement et de 
rénondre à l’Union Nationale.

Enfin, le président ayant 
écouté toutes les remarques 
de part et d'autre, trancha la 
question en disant qu’il réser­
vait sa décision pour aujour 
d'hui.

M. Lesage prit alors la pa­
role et amorça peu après un 
exposé rapide concernant les 
réalisations du gouvernement 
dans le domaine de l’éducation

Principes de l'école 
active aux enseignants

Le ministre de l'Education. 
M. Paul Gérin-Lajoie annonce 
qu'une initiative de son minis­
tère. ayant pour but d'inculquer 
à quelque 1,000 enseignants du 
cours élémentaire les principes 
de l’école active, entrera dans 
«a première phase de réalisa­
tion le 30 Janvier prochain.

La mise en oeuvre du projet 
relève conjointement du minis­
tère et de diverses associations 
d'éducateurs, entre autres, la 
Corporation des instituteurs ca­
tholiques. la Fédération des 
commissions scolaires catholi­
ques du Québec et l'Associa­
tion des directeurs généraux des 
études du Québec.

A compter de dimanche, et 
pour une durée de neuf se­
maines. une soixantaine d'insti­
tuteurs, délégués par leurs 
collèges de la commission sco­
laire, se réuniront à Dorval 
pour accomplir un stage d’en- 
tralnement aux méthodes d'édu­
cation actives. Ce stage de

base, donnera à ces soixante 
maîtres l’occasion de se libérer 
entièrement de leur travail 
régulier et d’aller recevoir une 
formation de première valeur 
sur 1’utilisatinn des nouvelles 
méthodes pédagogiques.

Sous la direction de psycho­
logues et de psycho-pédago­
gues. ils seront ainsi initiés aux 
techniques d animation de grou­
pes. afin d’être ensuite prêts a 
faire profiter de leurs connais­
sances les instituteurs qui les 
ont délégués au stage de base

C’est en effet au cours de la 
seconde étape que 1.000 Insti­
tuteurs de l'élémentaire rece­
vront, pendant les vacances 
d’été, une information poussée 
et une préparation de base sur 
le sujet de l’école active et des 
méthodes modernes d’enseigne­
ment. Ces stages d’été auront 
lieu dans une dizaine de ré­
gions du Québec, sous l'anima­
tion conjointe des participants 
au stage de base et des princi­
paux d’écoles.

25,p.(. de la taxe 

scolaire aux fermiers
Le lieutenant-gouverneur en 

Conseil a approuvé cette se­
maine, un arrêté selon lequel 
les agriculteurs du Québec 
pourront cètte année encore.

Profiter des conditions établies 
an dernier et se faire icm- 

bourser 25 pour cent de la taxe 
scolaire pour l’exercice finan­
cier 1965-66.

Ce remboursement s'applique 
sur la ferme du cultivateur, y 
compris ses bâtiments agricoles 
et sa résidence, suivant les rè­
glements établis

Aux termes de l’arrête en 
conseil, on considère comme 
agriculteur, tout propriétaire 
d'une ferme exploitée comme 
occupation principale par le cul­
tivateur lui-même, par ra fa­
mille ou ses enfants, ou par un

locataire ou fermier qui l’ex­
ploite de cette façon. La mesu­
re peut s'appliquer aussi au 
détenteur ou occupant d'une 
ferme ainsi exploitée qui en 
est propriétaire au sens de la 
Loi de l’instruction publique. 
Les propriétaires associés d’une 
ferme ainsi exploitée peuvent 
aussi" toucher.le remboursement.

L’arrêté en conseil fait excep­
tion pour les compagnies pro­
priétaires de fermes familiales 
et des prooriétaires de fermes 
exploitées h des fins autre* que 
des fins agricoles.

Enfin, c’est la commission 
scolaire qui est chargée de pré­
parer la liste de rembourse­
ments d'après les directives de 
formules précises fournies è 
l’avance.

Le favoritisme 

refleurit (Johnson)
(P.C.) — Utilisant comme 

exemple le cas du conseiller 
Juridique du gouvernement. 
Me Louls-t’hilippe Pigeon. Me 
Daniel Johnson a dit en Cham­
bre hier que le favoritisme fieu 
rlssait de plus belle au Qué 
bec.

"Les comptes publics nous 
apprennent, a-t-il dit, que Me 
Pigeon a reçu en honoraires de 
toutes sortes, tant du conseil 
exécutif que du ministère des 
Affaires fédérales • provincia­
les. des montants qui se totuli 
sent à $188.17741. pour une 
période de moins de cinq ans. 
Il a reçu en outre une somme 
de $75,19845 de l'Hydro-Que- 
bec pour entreprises hydro élec­
triques. Ce qui fait pour une

période de moins de cinq ans un 
grand total de $263.375 88. soit 
plus d’un quart de million’’.

Par ailleurs. M. Johnson a 
souligné que la propagande li­
bérale était la seule priorité 
du gouvernement.

Il a dit que l’office d'informa­
tion et de publicité du Québec, 
qui devait être un organisme 
non-partisan, est dirigé par le 
secrétaire de la province, M. 
Bona Arsenault, "homme poli­
tisé s il en fut jamais et orga­
nisateur d’élections tant fédé­
rales que provinciales’’.

"Quand un communiqué de 
l’Office de l'information n'est 
pas au goôt de M. Arsenault, 
il le met de côté et y substi­
tue sesp ropres interprétations 
partisanes”.

Débat sur l'Adresse

Me D. Johnson : politique économique 
incohérente, indécise, inefficace

(Par Jean Martel)

Selon M. Daniel Johnson, 
chef de l’Union Nationale, la 
politique économique du gou­
vernement provincial n’est 
qu’incohérence. indécision et 
inefficacité. "Où est.-elle. la 
politique economique? Quelle 
en est la philosophie? Où en 
voit-on les résultats?".

Ost ainsi que /est exprime, 
hier, le chef de l’opposition 
lors du débat sur l'adresse en 
réponse au discours du trône. 
Lorg de son intervention, il a 
passé en revue plusieurs ques­
tions du domaine économique, 
comme la Société Générale de 
Financement. Sidbec, la pla­
nification économique, la dé­
centralisation industrielle, les 
richesses naturelles du Qué­
bec, etc. ,

Sidbec

Four ce qui rst de Sidbec. 
a-t-il dit, rien de concert n’a 
encore été accompli depuis la 
dernière session. Sera-ce une 
entreprise d’Etat ou une en­
treprise privée? Tous les ar­

guments que les liberaux 
avaient invoqués en 1962 en 
faveur de la nationalisation des 
compagnies d'électricité sont- 
ils devenus aujourd'hui une hé­
résie dans le cas de Sidbec'.'

"Car faire passer au secteur

privé une industrie de ba.se 
dont le peuple québécois a dé­
frayé l’organisation et dont il 
supportera presque tous les ris­
ques. c’est réaliser exactement 
le contraire de ce qu'on a prê­
ché tout au long de la campa­
gne de 1962", .

Le gouvernement, a ajouté le 
chef de l’Union Nationale, a 
peut-être des raisons de vouloir 
faire de Sidbec une entreprise 
privée, mais 11 faudrait qu’il 
les explique au peuple.

Planification économique

Quant à la planification eco­
nomique dont le gouvernement 
a tant parlé a dit le chef de 
l'opposition, "elle est restee. 
comme tout le reste, dans le 
vague royaume des Intentions 
pieuses et des promesses sans 
lendemain".

"Où sont les nouveaux cen­
tres industriels, où sont les 
nouveaux territoires miniers, où 
sont les nouvelles frontières 
qui auraient été offertes à l'ini­
tiative de la jeunesse québé­
coise sous le gouvernement ac­
tuel?”. "A part le harnache­
ment de la Manicouagan. qui 
avait été préparé et commencé 
sous l’Union Nationale, qu’ëst- 
ce que s’est fait de neuf, dans 
le Québec, depuis 1960”.

M. Johnson s'est demandé où

était la fameuse politique de.s 
richesses naturelles qui devait 
faire affluer dans les coffres 
du gouvernement d’imposants 
revenus.

Selon M. Johnson, le gou­
vernement actuel aurait mau­
vaise consciences en disant qu'il 
était impossible de modifier les 
conditions imposées à la com­
pagnie Iron Ore et aux autres 
compagnies minières. "L’article 
14 d** la loi de l’Iron Ore dit 
en effet qu’en plus de ses re­
devances particulières, la com­
pagnie devra payer tous les 
droits prévus par la loi géné-

Offrir

sur
"U ne suffit pas de nourrir 

les affamés, encore faut-il four­
nir a chaque homme une vie 
conforme à sa dignité".

Ccîie phrase extraite du mes­
sage de paix lancé par Sa 
Sainteté Paul VI à l’ONU, le 
premier ministre Jean Lesage 
l'a cité en Chambre hier en 
disant que cette pensée devrait 
guider toute notre politique 
economico-sociale même dans le 
domaine de l'éducation.

I/e premier ministre, qui par­
ticipait au débat sur l’adresse 
en réponse au discours du 
Trône, répondait à un discours

raie des mines et par les modi­
fications qui pourront y être 
apportées”.

Si donc le gouvernement, de 
continuer le chef de l’opposi­
tion. croyait trop légères les 
obligations imposées à la com­
pagnie. il n’avait qu'à se servir 

de l’article 14 pour les augmen­
ter.

Le véritable problème

Cependant, selon le chef de 
l’Union Nationale, le véritable 
problème de nos richesses natu­
relles. c’est la disproportion in­

du chef de l'opposition M. Da­
niel Johnson.

Et, dit M. Lesage, un des 
moyens d'offrir aux hommes 
une vie conforme à leur digni­
té. c’est de leur offrir toutes 
les chances possibles dans le 
domaine de l’éducatjon.

L'éducation a progressé dans 
le Québec depuis 1960, affir­
me M. Lesage. Le gouverne­
ment a considéré que l’éduca­
tion est le fondement de sa 
politique économique et socia­
le. Si la population n’atteint 
pas dans l'ensemble un degré 
plus élevé d’éducation il est

juste entre ce que paient à Ot­
tawa et Québec les compagnies 
qui exploitent nos ressources 
naturelles.

"Et le gouvernement actuel 
n'a rien fait, depuis 1960, pour 
régler ce problème".

Centralisation

M. Johnson a soutenu que le 
gouvernement, loin de combat­
tre la tendance à la centralisa­
tion des industries dans la ré­
gion de Montréal, faisait tout 
ce qu’il pouvait pour l’accen­
tuer.

absolument impensable de faire 
du Québec un Etat économi­
quement et socialement fort. 
C’est pour atteindre cet objec­
tif que toutes les énergies du 
gouvernement de M. Lesage se 
sont orientées du côté de l’édu­
cation.

“En 1960. il fallait rattraper 
un retard grave et cela pour 
assurer l’utilisation maximum 
de nos ressources humaines et 
pour assurer surtout l’avenir 
de chacun des jeunes tout en 
réalisant la condition essentiel­
le de la croissance économique 
future du Québec".

"En dehors de la région mé­
tropolitaine et de quelques cen 
très un peu Industrialisés, tout 
le Québec n'est qu’une Immen­
se zone de sous-developpement. 
de sous-production et de sous- 
emploi”.

S.G.F.

La seule chose que nous sa­
chions avec certitude sur la So­
ciété Générale de Finance 
ment, a dit M. Johnson, c'est 
« e à quoi elle ne servira pas 
11 faut savoir à quoi elle servi­

On a écrit qu'un pays sous- 
instruit est inévitablement un 
pays sous-développé. C’est vrai, 
dit M. Lesage, que l’éducation 
est devenue, dans une société 
moderne, le moteur du déve­
loppement.

M. Lesage a commencé hier 
à donner des chiffres concer­
nant l’augmentation des jeunes 
fréquentant l'école depuis 1960. 
et l'augmentation, durant la 
même période, des sommes 
consacrées par le gouverne­
ment à l'éducation.

Il poursuivra son exposé 
aujourd'hui.

L'Opposition

Mettre l'Assemblée 

législative au pas

ra.

Dignité Uü rhomme
toutes les chances 
le pian éducatif

de l'évolution M. Lesacie l’a déposé

Le chef de l'opposition, M. 
Daniel Johnson a souhaité hier 
dans son discours sur l'Adresse 
en réponse au Discours du 
Trône, que le nouveau prési­
dent de la Chambre, M. Guy 
Lechasseur saura mettre l’As­
semblée législative au pas de 
la nation et de l'évolution qui 
se produit partout dans le 
monde.

Touchant plusieurs sujets, 
avant d'entrer dans le coeur 
de son discours. M. Johnson a 
voulu montrer le gouvernement 
tel que le peuple le voit et 
non comme il se voit lui-même.

Critiquant le gouvernement 
sur divers points, le chef de 
l'opposition a parlé du dernier 
remaniement ministeriel com­
me ressemblant plutôt à une 
purge qu'à autre chose.

LE PRESIDENT

Le chef de l'opposition aver­
tit le président Guy Lechasseur 
que s'il lui présente des hom­
mages au début de son discours 
ce n'est pas pour se conformer 
a des us-'ge* antinues et solen­
nels mais pour lui dire son 
esi>oii q„e suuS la uireclion ue 
M. Lechasseur, la Chambre 
puisse enfin se mettre au pas 
de la nation et devenir un 
instrument efficace ft presti­
gieux au service de la collec­
tivité Québécoise.

Comme tout suit l'évolution, 
on ne saurait conserver ce qu’il 
y a de viable dans l’héritage 
du passe sans l'adapter cons 
tamment aux exigences des 
temps nouveaux. M. Johnson 
assure le président de l'appui 
de l'opposition pour améliorer 
l'efficacité de l'Assemblée lé­
gislative.

LE GOUVERNEMENT

Après avoir félicité les pro­
poseur et secondeur de l’Adres­
se en réponse au Discours du 
Trône .M. Johnson dit qu'il lui 
incombe de montrer le gouver­
nement actuel tel que le peu­
ple le voit, et non plus tel 
qu'il se volt lui même quand 
il se contemple dans le miroir 
déformant de sa propre propa­
gande. Si on fait abstraction 
de toute la littérature de la 
propagande il ne reste "qu'un 
régime dont la politique éco­
nomique ne fait que s'enfoncer 
chaque jour davantage dans 
l’Incohérence, l'Indécision et 
l'Inefficacité, et dont la polltl- 
0 <» ao e n aura réussi qu'à 
faire beaucoup de nouveaux 
riches, mais aussi et surtout, 
d'innombrables contingents de 
nouveaux pauvres".

ELECTIONS FEDERALES

Parlant des élections fédéra­
les. M. Johnson se demande 
pourquoi M Jean Lesage avoue 
d'une part que la lutte cons­
titutionnelle sera dure et qui, 
d'autre part, ne cesse de 
souhaiter l'avènement à Ottawa 
d'un gouvernement plua fort

ce qui ferait que le rapport des 
forces entre Ottawa et Québec 
deviendrait encore plus inégal.

M. Johnson croit plutôt que 
ceux qui travaillent à renfor­
cer le pouvoir central le font 
pour contenir les tendances 
orovincie)'«tes. pour emoécher 
l'avènement d’une nouvelle 
constitution. Il est clair, dit 
M. Johnson, que M. Lesage n'a 
pas opté dans le même sens 
que le peuple du Québec.

Le député de Bagot s'en est 
pris ensuite à l'attitude du 
Premier ministre concernant la 
requête faite à Ottawa d’en­
dosser d'un avis favorable 
l'Adresse soumise à Londres 
pour faire modifier les pou­
voirs du Conseil législatif.

Rappelant les diverses inter 
ventlons de députés libéraux 
du Québec en faveur de can 
didats liberaux au fédéral lors 
des dernières élections M. 
Johnson se demande si la dis­
tinction que l'on a prétendu 
établir entre les deux ailes du 
parti libéral "n’était qu'une 
mauvaise comédie parmi tant 
d’autres".

ELECTIONS DE LAVAL

Commentant les élections 
municipales dans la nouvelle 
cité de Laval, formée de la fu­
sion de 14 municipalités de 
l'He Jésus. M. Johnson dit que 
le résultat du vote qui a favo­
risé M. Tétrault, candidat que 
favorisait l'Union Nationale, est 
un avant-goùt de ce qui se 
passera aux prochaines élec­
tions provinciales. "Non seule­
ment avait-on refusé de sou­
mettre à l’approbation des 
eelcteurs le regroupement ra­
dical opéré sur l'ile Jésus, 
mais on avait même pipé les 
dés en faveur du député de 
Laval en l'imposant, à toutes 
fins pratiques, comme maire 
non élu de la nouvelle cité".

REMANIEMENTS
MINISTERIELS

Les derniers remaniements 
ministériels, dit M Johnson, 
ressemblent beaucoup plus à 
des purges qu'à autre chose. 
Et de l'équipe du tonnerre 
qu'on présentait en I960, dit 
encore le chef de l'opposition, 
il reste bien peu de membres 
dans le gouvernement de 
Québec.

S'arrêtant à parler du tôle 
du ministre de la Justice, M. 
Johnson réclame encore que 
des dispositions soient prises 
pour faire toute la lumière sur 
l'affaire des faux certificats 
dont on a tellement entendu 
parler depuis 1962

"Je trouve pour le moins 
singulier que le Premier mi­
nistre passe son temps à récla­
mer ailleurs un gouvernement 
fort, quand celui qu il dirige 
est le plus instable, le plus 
mouvant, le plus disparate, le 
plus divisé et. pour tout dire, 
le plus faible qui se soit 
jamais vu à la direction d'une 
province" •

Rapport du Conseil

d'orientation économique
Le premier ministre Jean 

lisage a déposé a l’Assemblée 
législative hier, îe rapport du 
Conseil d’orientation économi­
que pour l’année qui s’est ter­
minée le 31 décembre 1965.

C’est en se basant sur un

rapport du Conseil d’orienta­
tion économique que le pre­
mier ministre annonçait récem­
ment la formation de dix ré­
gions administratives dans le 
Quebec.

Le rapport énumère donc

Peine capitale
La question n'est pas du 

ressort de la Législature
Le premier ministre Jean 

Lesage estime que la question 
de savoir si oui ou non on doit 
abolir la peine capitale au Ca­
nada. ne relève pas de la juri­
diction de l’Assemblée législati­
ve et que pour cette raison, il 
ne peut être question qu’un 
débat soit tenu à l’Assemblée 
législative sur ce problème

M. Lesage a fait cette décla­
ration alors qu’il répondait au 
député de Rellechasse, M. 
Gabriel Doubler qui voulait 
savoir si le ministre de la 
Justice avait l’Intention de se 
retirer de ce plan conjoint dans 
le cas où le fédéral abolirait 
la peine capitale.

C’est là une question qui est 
strictement de juridiction fédé­
rale, dit M. Lesage. Il admet 
que chaque député peut avoir 
ses Idées sur le sujet comme 
citoyen canadien. M. Lesage 
s’est prononcé personnellement

contre l’abolition de la peinq 
de mort déjà, mais il avait pré­
cisé à ce moment qu’il parlait 
comme citoyen canadien.

Il rappelle que les observa­
teurs prévoient un débat 
"passionné" sur cette question 
à Ottawa. "Arrangeons-nous 
pour ne pas mettre de passion 
dans ce qui ne nous regarde 
pas ”, a-t-ll dit en Chambre hier.

Mais M. Loubier insistait. Il 
aurait aimé que le ministre de 
la Justice émette en Chambre 
les opinions déjà exprimées 
hors de la Chambre quant à 
la peine capitale.

"On n’a pas le droit de de­
mander au ministre de la 
Justice d’exprimer ses opinions 
peisonnellfs sur l’abolition de 
la peine de mort pas plus que 
Je n’al le droit de le demander 
au député de Bellechasse”, ré­
pondit M. lisage.

Pour la langue française

Conditions de la création 
d'une seconde université

Le ministre de l’Education, 
M. Paul Gérin-Lajoie a rappe­
lé en Chambre hier, qu’il avait 
constitué, sous la présidence 
dr M. Guy Rocher, professeur 
à l’Université de Montréal, un 
comité chargé de déterminer 
dans quelles conditions pour­
rait se réaliser la recomman­
dation de la commission Pa­
rent à l’effec de créer à Mont­
réal, une seconde université 
de langue française.

I,e ministre révèle qu’il a 
reçu ce rapport qui doit être 
étudié dsna l’ensemble de la

question de l’établissement des 
nouveaux centres universitai­
res à travers la province.

Cependant, dit le ministre, 
le comité qui est chargé d’ap­
profondir l’étude du premier 
comité, dans le sens Indiqué, 
n’a pas encore été certifié. Il 
doit être constitué prochaine­
ment.

Le ministre a donné ces dé­
tails en réponse à une question 
de M. Maurice Bellemare dé­
puté de Champlain qui croy. It 
que le sous-comité avait déjà 
été formé.

parmi ses préoccupations prio­
ritaires pour l'année 1966. 
l'élaboration d'une politique de 
développement régional. Le 
Conseil se propose de consa­
crer la première partie de 1966 
à la rédaction d’un rapport de 
synthèse sur cette question, 
rapport qui constituera une 
pièce importante de l’élabora­
tion d’un plan de développe­
ment économique.

D'autres éléments en voie 
d'élaboration dans plusieurs 
ministères seront bientôt con­
nus. Il en est ainsi du rapport 
de la Commission provinciale 
d’urbanisme; du travail consi­
dérable et approfondi effectue 
par le B A.E.Q. pour une ré­
gion particulière. l'Est du 
Québec; le projet de décentra­
lisation administrative du mi­
nistère de l'Education et de 
quelques autres ministères; la 
politique de regoupement mu­
nicipal, prônée par le ministè­
re des Affaires municipales.

I>e programme actuel de tra­
vail contient plusieurs éléments 
dont voici quelques exemples: 
une description de la situation 
actuelle au Québec: une énu­
mération des solutions possi­
bles; une analyse critique des

principales mesures à incidence 
régionale; les principes de base 
sur lesquels devra être fondée 
la politique future: le choix de 
certains pôles principaux et 
secondaires; les conséquences 
administratives et financières 
de la politique proposée, etc.

Pas de 
mal de dos 
lancinant!
Actrrfoi*. «Ile w.uffnlt d* mal da doa 
•t d'nna «annation da fntitrua. En ap­
prenant qua l'irritation da la 'venal# at 
dan vniee nrinairea peut rauaer ree 
ma laines, elle prit dea Pflulee Dodd'a 
pour lan Raina. Avar raison, car lae 
Pilulan Dodd’a at (mutant lan raina, ce 
qui aide à am linger la canne du mal 
de don et la senaation de fatigua. 
Riantût, alla aa aantit miaus et eon 
repoa n’améliora. 81 voua aouffraa de 
mal da don, lan Pilulan Dodd’a pouf 
laa Rainn voua anulagaront peut-être 
auaai. Voua pouve» compter atir Dodd’a. 
Nouveau grc* format économique.
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COTES DES BOURSES
Toronto

Tl TKl S vente» haul ha» frini.
PETROLES

Almlnsx 292tt 465 «60 463
Am Leduc 1000 17 16% 16%
Anchor 600 16 16 16
Aaamera 11050 263 245 265
Banff 4695 12% 13 12%
Calvert 500 32 32 32
C S Pet* 2725 305 104) 11)0
C Delhi 2300 270 266 270
C Ex Os» 13125 395 Cl HO J10
C High Cr Ms 35 .13 35
C Homeatd cuo 220 224) 320
C L 1 l’ete 2272 20 20 20
Cdn 8up O 2627 22% 21 % 22
Cent Del 1350 11% 11% 11%
Corn Pste 200 343 143 345
C We»t P 28 130 lao 130
Dome Pet* 300 17% 17». 17%
Djmamlc 29350 KO 135 U6
Fargo '.400 299 2U9 299
French Pt 1123 390 365 390
Or Plain* 420 12 12 13
Orldoil 24'iJ a* s» 1.1
Gt C Otlml* 77» 12% 13% 12%
M'.dcon 700 51 5* 5*
XIill Ciiy 16100 93 tm VO
Murphy 100 6(10 600 4k«0
Nat Pete .’ta) 27 260 276
N Com 500 34 23% 35%
N Davies 10700 36 24 26
N American 500 65 64 64
B C OH* 6341 420 415 430
Nocthld 1300 10 10 10
Kumac 71» 143 145 145
N umar wt 1.100 33
OksK* 19 19 1»
Perroo 31 30 31
Petrol 6(10 70 70 70
Place O *3*3 172 143 mi
Ponder 17530 64 4(1 60
Prairie Otl 2000 390 1s> 190
Provo Oa» «MO 244 $41 Î4?
Scurry Rn 1570 21% 21 71 %
Spooner 56300 3? 30 52
Stanwcll .700 43 42 43
Triad Oil 8025 240 LU 233
Union OU 1610 29 ÎT JS
Uniapher* 500 15 13 15
U Caneo 3100 340 370 370
vandoo •3200 15 11 11%
Weapae 500 1* 16 16
W#*bum* SOO 123 123 12»
W Decal t s 6327 375 370 375
W Decal t w 1150 192 164 ma

TotJM <W rrnlr»:

MINf>
Acad Uran 22300 7 6% 7
Accra 14000 18 18 18
Acme G a* 6000 23 21% 22%
Advocate 500 485 475 4.80
Aetna Inv 9«a) 128 125 125
Agntco 229 130 128 130
Akaltcha 2618 68 65 65
All Pitch 13700 22% 21 21
A Am Moly 6200 184 180 184
Ang Rouyn 10813 274 205 274
Ang U D 202900 113 95 103
Anstl
Area

16900 16 15% 13%
lOOO 88 86 86

Arjon 5300 10% 10 10%
Armor# 2500 25 24% 24%
A Arcadia 19400 26 25 26
A A red Bw 2500 4 4 4
Argosy 1900 43 43 43
AU C Cop 6700 163 162 162
Aunor 750 335 325 325
Bankeno 4000 40 37 37
Bankfield 63000 23% 19 19%
Barex 4000 42% «1 «2
Bamat 1200 67 67 «t
Bary Expt 4000 27 20% 26%
Bask* 24500 17% 16 17
B Duq 5845 22 22 22
Belcher 3620 44 42 43
Belieterr* 1000 31 31 31
Bethlm 1605 590 575 375
Btdcop 7000 8% 8% 8%
Rtg Nama 2050 50 .V) 50
Black Bay 77400 21 18% 19
B L Hawk 3200 280 275 275
Bralorne KO 430 430 4.10
Broul Reef 14000 23 20% 21
Brunswick 695 16% 16% 16%
Bounty Ex 1000 »% 28 % 2".
Bunker H 140(10 36 14% 33-,
Cable 1766 16% 15 15
Cadamet 4000 11 11 11
Caro Mme 601* 21% 2o% 20%
CamDo 3400 340 M5 335
Camp Chlb 825 805 905
C Tung 29200 225 200 296
C Dyno SOO àtC 166 167
C Faraday 40 290 290 294»

0 JMtltl»*l) 1600 130 13(1 130 L Osu 3000 lé 16 16
C<ln Keéley 9000 14% 14 14 L Shore m» 215 250 23tî
C Lencuuri 7000 19% 19 19 Lu Lux 187.1 20 19% *20
c M h lart tooo 14 14 14 Langia 1100 33% 33% 33%
Camlur» 8UUM 17% 17% 17% Latin A M 9500 12% 12 12
4'antr» 27425 42 37 37 Leltch l.8()0 595 585 590
Capt 10S95O 3.8 29 32% Lorado 1600 129 123 124
Caaaiar 14 JO 14% 14% 14 % Louvlcrt 9100 32 30 31
C*nt Pat 1200 169 163 167 Macaasa 600 20.1 m» 205
(heater 36700 26 2.1 23 Mncdon 2.100 42 40 40
Chlb Kay 1004H) 24 23% 23% Mac Leod 200 100 100 100
Chlb XI 7IUO 68 03 66 Madsen 4175 210 206 207
Chlmn 7200 165 161 162 Mnlartlc 1607 84 84 84
Ch rom .MOO ISO 175 17.1 Man Bar 20 17 17 17
Cuob Will 1.I223 515 490 49.1 Manuk M 9 1300 14 13 13
Com Lake HOttOO .36 51 54 Marchant 600 34.1 2411 24.1
Comb Mel i»7Vi 2k 20 27 élur.Kin 2.ÏO0 11 10% 11
('unlnga* 4 2(H) 92 140 90 Mnrtln ,0(10 .19 37 39
Conlg,' LOOt I 28 % 2* 2s Miittgm! . i:i7u is % 18 18'«
('on Key 1350 14 13 13 Maybrun 32900 23 23 23
('■■n She» 32500 25 24 23 Mr Intyre 200 102% 102% 102 %
(' Hell 2634100 17 13 14 % Me Adam 0400 122 115 117
C (1 Arrve* ".«KM) 24% 22% 23 Me Ken 10300 9% 8% 9%
c Caliinan •IftOO 11 in 10% Me Wat 1,8 »IK) 64 60 64)
C«>n Gillie* iiSSOQ 9 ’ 8 9 Mentor 10590 72 0S 68 '
C Halit »s45o 64 39 63 Merrill Htfli 72 «7 69
(' Marben .VM1 345 340 34.1 Meta Prun «000 12 12
(' Me mi* 2529 «3 04 «3 Meta) Min* 1)00 16*. 162 143
C Mogul 6335 4<MI 395 • 4(H) Mi,trim 9000 42 39 42
C Morrison 13075 261 247 230 Min Ore •1300 12 11% 12
C Moaiw 1200 104 102 102 Mcmste 100(1 91 90 9(1
Con Nh'lml «.« KIO 12 11% 13 Mt Wright ;’3»hi 40 39 39
Con Negus I7MOO 17% 16 16 Multi M 14900 164 101 162
(' Rambler '.’01)0 243 240 240 Nat Expt 7R4IOO 74 19 21
C Rc.l Pup j. Am) 16% 14% 13 Neii Ion 6000 1.1% K K
(\>ut* e»l 12041 7.30 720 720 New Alh vooo 27 20 26
. op 1 Nil p IOI (Ml 71 «9 70 New Bid 4.VIO 9 7'i • %
i\>p Fiehl* 1200 140 137 I06 New Cal 2'.M) 80 73 79
Cop Man 1 .(.VK) 16 11% 1.1% New t'onex «00 «20 310 810
( Coulée 1504) 33 31% 31% N Cone* » 1235 380 36(1 360
C«n»r\ »n 12» 20 50 20 N Goldvus 37.10 H % 8 8
Cotvivh ;■ 1 |0 97 S3 9., N Marri 3:1000 20 18 18
Craignit 1350 13% 13% 13% N Host 0 .1300 276 270 270
C**t land 2200 28 28 28 New )a*i>n 4 (MM) 8 «4 8
Daei ‘tig l.tOOO 17 t 1 1 N Kelore 11000 13% 13 % 13%
IV At as«»n 431)0 17% 17% 17% Newlund 2*3100 19 18 19
peer Horn HHM> 37.% 37% 37% N My la ma SIKH) 27 26 24
P'KIda I75I0'4 2.39 130 141 Newnor 17100 17% 14 10
Delhi P«e 5000 19 18% 18'» N Que Rugi 2700 53(1 340 .140
Denisoti ' 1726 38% 37% 3.8 N «en Sj '.Kl 32% 27% 30
Dtrknsn 2300 333 330 .130 New Taku 10(81 36 34 30
Discovery 123 270 270 270 Nlck Rlm 33700 19% 18 18
I8»m# 325 41% 41V, «1 % N lato 11000 16% 16 16%
Ponal 1 1 163.30 29 23 23 N»r Arme 1000 14% 14% 14 %
Punratne •1666 47 44 44 Nnrbeau 1818) 134 132 133
Du van l,Vi80O 2* 22% 23 Nnrgold 1 Itlrtt 17 15 1.1
K Ampin 7 (MM) 6% 0% 6% V**rliirt le 1048) 9 9 H
East Mai «00 173 173 173 Korlex 51200 a.. 25% 26
Faut Bull 4330 920 910 910 Normetai 4.10 480 470 470
F West T 4000 14 14 14 Norpnx 10(8)0 16 13% 14
F Mar 930 490 l-i- 480 N Btirdu LOOO 14 14 14
F Grenada 0O4HI 54 49 49 N Coldstrm 1.100 109 104 106
Krancoeur 11000 12 12 12 N Rank 1-10O 39 38 38%
Krobex 1000 95 94 94 Northcat 17000 35 34 3.1
Cenex 54 «00 (7% 4» 43 North Kxp 4 25 100 9.1 96
Gnt Masct 200 110 140 140 North Can 1200 180 170 170
Giant Yk 460 14% 14 % 14% Northgat 413.1 890 880 880
Glacier 13000 14 12% 12% Nor»p A w 500 46 46 40
Glenn Exp l.’’000 1C% 16 16 Nudul 12000 22 18 18
Gold ray 5633 65 62 62 Ohaaka 22000 14 13 14
(Told rim ’ 4300 33 32 32% O'Brien 1.115 140 KO 140
Oort drum 1000 320 310 31.1 O'Leary VIO 165 165 165
Granlsle 6080 465 430 4.15 Opemlaka 6894 11% 10% 10%
Gr#n<hic 1962 440 42.1 43.1 Orehan 925 49.1 «90 490
Orandroy 18500 32 28 29 OMsko 1000 44 43 43
Green Pnt 9900 107 UK) 105 Pamour 200 180 180 180
Gulch 200 10 IO 10 Paramuq 7000 M% 14% 14%
Gulf L 4500 11 10% 10% Patlno 2069 10», 10% 10%
Gunnar 350 220 218 218 Pato 400 460 •25 460
Halinor 14M) 270 270 270 Pax Int 1 1023 37 34 36
Hastings 850 230 250 2.10 Pe# Expl 29000 30% ''7
Headway 1(100 14% 14% M Peerless 34500 16 15 Î4
Heath 17000 9% K 9 teck Crow 1300 34 34 34
High Bet 936 S53 S75 885 Pine Point .193 68 % 07% 08%
Holling-r 3280 2.8% 2714 27% Placer 1 OMI 27% 27% 27%
Muds Bay 490 84 \ 84 84% Porc Pay 3283 27 24% 20%
Hu Item 7000 9 9 9 Preston 3930 11% II 11%
Hydra Ex 3140 24 23 24 Probe M 21821 43 42 42%
Int Bibis T 60 IK 111 111 Purdex 23100 14% 13 K',
Int Helium 5400 133 132 132 Q M 1 120 225 222 222
1 Kenvill* 6000 31 30 31 Que Chlb 3000 16 1S 16
Irtah Cop 1700 24 23 20 Que Ltth 950 300 293 300
Iro nBay 3270 269 202 269 Que Man Vr.500 33 30% 32
lao 2400 207 203 203 Q Mattgmt 44X8) 20 19 20
Jacobus 6000 14 13% 13% Que Bturg 500 48 4 « 48
lay# Exp 28000 25 24 24 Quemont 1030 11 10% 11
jelex 10700 14 33 % 33% Quonto 5300 1 lit H)',
.10 burke 335410 9% 9 9 Rad tore 10400 73 68 69
Joliet 9300 33 33 33 , Rayrock 19(81 115 10.1 10.1
tonamith 196800 40 31 32 | Rio Algom 2868 20% 20 20%
jowtel 6800 106 104 104 Kockwtn 10000 74 72 74
jowsey 198.8 «1 64) 60 Roman 4850 840 820 83.1
Kerr Ad 11157 10% 10% 10% Rowan Cn 2000 8 8 8
Kelly Dad 254)0 31 33 .1$ Ryanor 38600 26 24 24
K Anacon 15721 183 272 273 Salem 8.100 19% 19 19%
K Ana R 189606 2 1% 1% San Art 2000 20 18 20

1200 21% 20% 20% Sarmwo 1400 22 22 22
Ktrk M:r 1040 IS 13 13 Satel 268231 64 49 50
Kopan 2500 14 14 14 Sherrltt 3830 «10 600 600
I .at. Mm 1465 34 35% 34 SU Eureka .120 129 1*23 125
L Puf au! 1165 14% 14% 14» Silrrfld* 800 383 3.80 385

Montréal
TITRES v évité» haut ha» ferm.
Abitibi 9.13 12% 12% 12%
Aigoma 60 69 69 6b
Allllanc» 4550 «% »*4 5%
Alumln 2477 37% 37 37
Alumin 4% pr 5750 43 43 43
Alcan 2 pr 75 46% 46% 46%
Ang T pr 2.65 250 48 49 48
Ang T 4% p 12.1 41% 40% 40 %
Avbestoa 541 25 24 1 » 2.1
Atl Sug 275 28% 27% 27 %
Bank Mont 615 v 66 66 66
Bank N R 601 70 76 70
Banq C N 295 72 72 72
Banq D'Ep lOOO 16% 16% 16%
Banq P C 70 52 .12 52
Bath P 190 24 24 24
Beli Phon» 2449 00 59% 59%
Brazil 2014 11 10% 10%
B A OU 195 31'4 31% 31%
B C Forest 275 23% 23% 23%
B C Phon# 259 74% 74% 74%
Brin co 14930 6% 6 6%
C A E 611 12% 12 12%
Cal Pow 1400 29% 29% 29%
Can ('em 153 48 49 ««
Can Cem p 83 27 27 27
C Dom Sug 510 23% 23% 23%

Cas Lrae «75 22 23 23
Ou Mail 500 •2 22 22
CSL 450 39% 39% 39 V»
Cdn Brew 3524) • % 9% «%
C lmp Bk C; 560 70 «9% 69 %
C Fndtn SOU 10 9% 9*
C 1 L 176 20 20 20
C I Pow 1927 31% 31 31%
C 1 Po» pr 160 19% 19% 19%
C Marron 5725 7% 7% 7%
CPR 28.15 65% 65 . 656 x
C P K 4 pr 400 9% 9% 9%
Cdn P Fina 1000 12% 12% 12%
C vickers UN) 21 21 21
Chenr. eu 400 14% K% H%
Con M S 200 «8% «9% «»%
Con Paper 733 40% 40 «0%
Crain KL 75 31% 31 31%
Cr xeil A .VU 28 V 29% 26%
Crush Int 1(10 15% 15% i .< ■ ,
Demaun 200 3« % 39 38
D Bridge 255 27% 27% 27%
Diat Seag 815 39% 39% 39%
D (Jla*s 1504) 15 14% 15
D Lime 100 300 300 300
Dos co .150 16% 10% 16%
Dom Text 1275 345% 34 33%
•..w....a« n'2n5 20% 20 20
Donohue 100 $»,« 5 % «%
Du CtMIl 260 44 43 V, 4.1 %
Dupuis A 7.10 9% «J % 9%
Falcon 125 111% 111 % 111%
Fam Play 25 25% s»% 25%
Fraser 450 31% 31% 31 %

Frelman 200 «% «% 6%
Fr Pet# 500 390 390 391)
Or B en Inr 100 16 16 16
Or B Cn In P 23 49 49 «8
G L Paper 1400 23% 2.3 23%
Hawk Bid 11O0 «% 6% 6%
Hollinger 3050 29 27% 28
Hud Bay 4.10 84% 84 94
H B C 400 15 15 15
Husky Otl 100 14*4 1«% K%
Imp Oil 351 ' 53% 53% 53%
lmp Tob 1415 15% 15% 15%
Ind Accep 310 23% 23% 23%
Ingll* 1300 8% 9% 8%
Int Nickel 1025 105% 105 10.1%
Inter P L 2.10 87 % 87% 87 %
Int l'tll 625 32% 32% 32%
Int Utll pr 9075 34% 34% 34%
Jamaica P « 100 14% 14% K%
Laur Km 250 13 12 13
Laur Fin 2.Ou 400 32% 32% 323%
Loblaw A 200 1% 11% 11%
Loblaw B 450 11% 11% 11%
Met Stores 125 13% 13% 13%
M Iron 0 pr 323 10% 10*4 10*4
Molson A 112 33% 33% 33%
Moore Corp 325 79% 79 % 79%
Morse P. A 308 19 18% 19
Mussens 660 10 10 10
Nfld Light 700 12% 12 12%
Nnranda 934 54 53% 53%
Nor Ct Gas 37» 31 31 31
NR LP 225 34% 33 % 3 J %
Ogilvie 410 LIS 1.1% 15%

SUvmaq 5921)0 5$ 48 49
SU Miller 23500 22% 21) 22
Sll Stand 46(H) 130 130 130
8.» eue 425 242 242 242
Starratt 2400 6 6 6
Steep R 5148,1 7.1» 700 710
Sud Cont 28 280 33 30 31 '
Sullivan 6771 610 595 610
Sunburst 2300 13 14 «14
Tombiil 1300 123 122 122
Teek Corp 1724 580 50:. 565
Terrtlorj’ IIKH) 17 16 17
Tcxmont 10625 12.1 120 121
Texore 12.10 34 34 34
T«*x Sol 16300 38 lé% 341
Th«»u» L .1000 43 43 43
Tombiil 1300 123 122 122
Torbrtt 00.10 77 7.1 76
Tormont 8500 18 17 17
Tuwug , LM 13 12 12
Tribag 33750 289 280 j‘ta
Trln Chlb 3080 12% 12% 12%
Tundra 962 83 83 83
U Minina loot) 29 29 20
C Astiestoé 135 275 27.1 275
1-* Buffadn 736(H) n 6.1 66
UC L Mine 13500 24 22 2**
Un Kenu 1620 370 35(1 67(1
Un Mitcfie 10900 24 22 23
Utd Porc !. i< m 17 16 10
Upo c'en 1300 1.11 15l) 150
Urban Q 17000 29% 26 26
veapar 3i»00 30 30 30
vioiam 11150 43.1 41.1 415
Wasamac 66 147 147 147
W Berner 0000 19 10 16
West Min* 2550 585 375 585
W Surf 1 1333 K K 14
White Star 8000 39% 38 3H
Wllco 751710 108 65 68
Wtllroy 8373 197 194 197
Winch 6.11 H) 8 7% 7%
W ndfall 3000 28 26 an
Win Eld 1300 2.1 24% 24%
Wr Harg 3364 90 8» 8.1
Yale Lead 17000

I0Ô
19 17 17%

Yk Bear 178 178 trt
Young H O 1300 7% 7% 7%
Yukeno 3 8300 9% 9 9
Yukon C 3015 72 72 72
xenmac 8«25 30% 35% 30%
suis lia 5.100 2ff 25 25

>f 4 K< Il F ETR ANGER
TITRER «ente* haul ha* term.
Buiolo 4000 10% 10 10%
Diat Reag HH) 40 40 «0
Massey F HH10 38% 38% 38%
O.OlBWM A 100 31 31 31
3 rns Mi 50 18% 18% 18%
Agnlco 700 143 137 K.1
Aunor HH) 340 340 340
C Delhi 325 290 290 290
Ooch Will 3400 375 525 &2.1
Cop field 300 15(1 150 1.10
C Gillies 2000 9% 9% 9%
Deerhom 1000 37 37 37
Discovery 200 270 270 270
East Bull 800 970 960 970
Irish I’op 500 29 29 29
Int Bthis 000 145 130 130
K Anacon 100 290 290 290
Lar.gls 6900 40 36 40
Lorado 24 HH) KO 140 140
Me Kenxie 1.100 11 11 11
M Idcon 1000 .19 59 .19
Mudsan «00 230 230 230
Multi M 800 190 190 190
Nick Rim 1000 20 20 20
Patino 10 11% UH 11%
Ponder 6000 75 70 73
Placer 400 28% 28% 28 %
Sisco# 1300 275 260 261
Sullivan 250 615 615 61.1
Thom L 1700 44 44 44
Sleep Rock 100 760 700 760
Upp Can 2100 160 160 160
West B .100 21 21 21

TITRES LES PU S At TIFS
de la Boo r*e de Toronto

TITRER vente* haut ha* 1lerm. chang.
1NDI «TRIES

Mass F 16627 34% 34 % 34 % + %
H Erie 10325 13% 13». 13%
Trs Air 961') 450 425 450 +20
Jefferson 9.145 37% 34 34% + %
Alumtni 9256 37% 37 37 — %

PETROI.ES
vandoo 63204» 15 11 11% — 1%
Spoonr 56500 $2 50 31 + 1
Dynam 29.150 KO 135 136 — 2
C Sup 27627 22% 21% 22
Ponder 17550 64 60 60 + »

MINER
D Kl 17.14084 259 130 Kl — 124
WUco 751710 108 85 88 — 42
Satel 28923, 66 49 50 —11
C Bell 283600 17 13 14% + %
N «en 282800 32% 27% 30 -h a

Oshawa 6.10 30% 30% 3u>«
Pat “ete 2610 12 11% 12
Phillips C 13.1 34% 34% 34%
Pô*» ç«rp 4 975 13% 13% 13%
Prie* Br «33 42 41% 41 .
Q N Oats 50.1 14% 14% 14*4
Rio A Igom 700 20% 20% 20%
Rolland A 36.1 11% 11% 11%
Ronalds F 100 12% 12% 12%
Rothmans 300 26 24% 24%
Roy ai Bank 248 80 79% 79%
Stl Cetn A 25 33% 35% 35%
Balada F 425 10% 10% 10%
Shell Can 4820 22% 21% 22%
Shell In P 2675 27% 27% 27%
Shop Save 373 15% 1.1% 1.1%
Simpson* 325 29% 29 29
Sogemtnea 313 12% 12% 12*4
Steel Can 1690 26% 26% 26%
Steir.bg A 1502 27 2ff% 26%
Texa«*o C 4.10 57% 57% 87%
Tor Dom 127 «7% 67 67
T Fin A 130 12% 12% 12%
Tr C Corp 1130 8% 8% 8%
Tr Can P L 470 18% 18 18
Un Carbide 50 28% 28% 28%
M'ajax 300 !3 12% 13
Walk O W 150 33% 33% 35%
W Coast Tr 52.1 23% 22% 22%
West Psc P 400 17% 17% 178*
Weston A 100 21% 21% 21%
zellers 350 24% 24% 24%
zcllen pr ÎÜ it it 47

Canadienne
A)tx
Altcop*
Al*of
Anf B B«l
AmerHn
An* B B*|
Anthonian
Augustus
Agassi/
Band Ora 
Bateman 
Beauce 
Black Hawk 
Black Rtvar 
Blue Bon 
Bornlte 
Bruca Pr# 
Brunaau 
CamHo 
C Int Urban
C 8#cur *
Carbec
Cassland
Cbemailoy 
Chib Cop 
Chlpman 
Coastal M 
Com Hold** 
Comodora 
comodor A w 
C Canora 
C Dlv Bac A

4500 11>* It

C Manitoba 2000 42 40% 40% Int Ceram 1.100 10 9% 10 Porcpln*
C Mogadrtr 2500 *'3 23 23 Int Liredg* XH)0 17 17 17 Pow Cp 2 pr
C New Pac 186.1 sa 32 32 James Bay 4(HH) «1 38 38 Que A sent
C Persh .100 16 16 16 jubilé* 4(1,10 320 310 315 Que Cobalt
C Que Smlt 7(I<V 70 70 71) K Deamond '-’5(H) 58 53 56 Queenaton
Cnpstrm 2500 11% 11 11 Keltic 16300 42 40 40 Kancherla
Concret le A 1325 6% 0% Ktena 3300 .10 49 50 Red Crest

2000 19 Iftl* IBS
1VO 14 14 14

•V.M 7 Vi 7V» 7 V*
900 mt* 190 190
7000 11 il 11

1*000 49 45 45

at 4M) 178 175 17.1 Dolsan 21700 HS 64 0«!
5<K)0 12 12 12 Cr Bridge 10CH) 32 32 32

.100 22 22 n*. Delta Min 1000 18 18 1*
20(H) 5 3 *5 D Explorer .’(HH) 13% 11 13%

.100 22 22 22 D Lease 10(H) 23 23 23
3ooo 8 8 a D Oilcloth .10 2.1% 2.1% 23%
1000 it 47 17 Drnni Webl 100 8% 8% H%

33000 37 32 36 Dumont 28047 39% 36 39%
7000 18 18 18 East Hull 300 91.1 915 91.1

230(H) 9% 9 ' «% E ventures 1000 28 27 27
5000 6 6 6 Furlong 60(1 500 475 300
4000 278 277 277 Kmp OU 39300 9% 8 9

42700 29 27 28 Equity 18222 76 74 74
300 29 27 2H Fab 17000 27 24% 25

7500 7 7 7 Fa no 3.100 B 8 V; 8%
6000 13% 13% 13% Flint Rock 1000 20 19 19
1500 24 
1000 530 

100 295 
5SOO 350 
3000 1 »

.VK) 543 
1210 140 
#300 51»

190O0 19S
HftOO 29 
500 60
900 120 

1600 25 
1500 26

500 720

24
330
295
340

15
540
140

«>,
17
27
60

120
20
26

725

24
330
291
345

13
640
140rtl

17
23
60

120
25
26 

725

Fontana 
Ft Reliance 
Fox t.akc 
Fundy 
Futurity 
Oarney 
d Autotron 
Oblslau 
(.lien I.akr 
Or W Ms 
Orccnberg 
Qrlsso)
Oui P»r V
Imbrex
Inspiration

I3000 9'
2900 49 
4300 26
5000 4 S
*100 
IIUMt 
500 

73410 
tooo 
9500 
I (KIO
too

1300 
200 
276

6
44
24

46
24 >i

4 V»

New- York
(Par la 

Titre.
ACF Ind 
Add.css 
Allegany 
AMU Ch 
Alum UUJ 
Amerada 
Am Can 
Am Cyan 
Am Home 
Am Mot 
Am Smelt 
Am Std 
Am Sugar 
Am T *«1 
Am Tob 
Amsted 
Ancnda 
Armco Sll 
Armstg CK 
Avro Coro 
Babcock 
Ball Ohio 
Bell How 
BMh Steel 
Borden 
Borg War 
Bos Edi*©n 
Brunevk 
Buev Erl# 
Burl Ind 
Burrgha 
Calumet 
Campb RL 
Camo Souo 
Can Orv 
Cdn Brew 
CPR 
Care 1.1 
Cater Vr 
Celanese 
Che. Ohio 
Chrysler 
Cilles Sv 
Clark Efl

pitrftbE
vente*

3200 
11600 
27300 
12300 
137 0 
4600 
650» 
3600 
3300 

24100 
9500 
•800

\ a so< tt.t.i 
bant has frrm- 

53 V« 52*» 53 
35V» 34 54 V»
14V9 I3T* 14'. 
34'» 34 34 H
34’* :!4H »4% 
75', 75 75
56'4 55% 56% 
91 89'e 90%
59% R»'* «O», 
9 R% 6% 
60 79 90
20''» 19% 19%

Clevite 
Coca Col* 
CBS
Co| S Oh 
Coml Snlv 
Com Sat 
Con Edls 
Conta Iner 
Cont Can 
Cont Mot 
Cont OH 
Conlr Data 
Conw Stl 
Corn Pd 
Cran. Co 
Cr tell 
Curtiss Wr 
Deere
Bet stl Co

IBQO 
2100 

10200 
1.00 

H<n o
7600

20900
7100

80 70 70
.18 4*1* r.«
6.1 0.1 0:.
22 21 % 22

174 I7u 174
176 16.'. 170

r>% .1% flu
243 21.1 24'.

30 :mi 30
4(H) 4'HI 4(H)
175 176 17.1

1 55 M'i 54-V

Kodiak P 
Kuntikt 
I^clerc \ 
Lingabte 
1 .oun nna 
M H> grin le 
Muta tcli 
Me Kinney 
Merrill 
Mid Chib 
Mldepsa 
Miro
Mlstango 
Molyb 
Mt Costlgn 
Mt Pleaant 
N Forma 
N tmprl 
N W Amulet 
Nocana 
Na A ab 
NA Hare 
N W C'analsk 
Norvalle 
open Ext»i 
I’at Silver 
Peace Rlv 
I’ennbei 
Peso Silver 
PnoeniX 
Pitt Gold

3678 -'90 
5000 9

275
9

275
9

Rexapar 
R A Pete R

94KMI 6
4000 6
2100 97

3%
6

6
6

97

2000

10% IMé 10% Ruety Lk 117300 33 27 29
7 0 6 St L Colum 2152 220 218 218

2» 21 24 St Lucie ( .«<> 22 21 22
13 13 13 Sapaw* 26.100 43 40 40
70 37 57 Seaway 11 100 «50 430 430
19% 1» 19 Select Min 25(H) 2.10 235 23.1
70 70 70 Sliver Reg 11200 27 24 27
26 25% 25% Silver 5 34500 27% 25 25

550 500 5(H) Silver T 18500 48 45 40
23 23 23 Sohey 114 19 19 19
30 25 27 ft Dufault 29700 17 13 13%
89 HO 80 Spartan .1100 58 63 58
24 24 24 Stair* Ex 5300 53 .10 .10
48 46 48 Std Gold 3000 62 «6 48

6 6 6 •«irtura .100 59 39 59
145 144 144 Ta.'hé 9000 12% UH 12%

2200 36 36
13% 13% 13% tin Ohslskt 13500 48 40 41
12 12 12 U Town El too 16% 16 16%
80 73 75 vsnder Hout 200 27» 273 27»
10 16 16 vanguard 14000 5 4% 4%
10 10 to Wisconsin ilOO 23 23 33
10 13 14 West fin 1600 47 45 47

194 1,15 770 Westvllle 13009 39 30 37
850 800 825 West a 1rs 17300 31 25% 29

4500 18%
125 184 

7000 74
15000 7

18
1S4
6H
6Vi

IB*
184

74
6%

TntiM de* rente*: Industries. 198.100; 

Mine* et Pétrole»t 1.«33.100

5100 67 
1300 14%

S'.nnn «71, 
Stno 28 V» 
240' 31 >4

86 >4 85% 86% 
44% 44 44%
39 30% 3"%
43— 42 V» 43%

139% 39% 39%
41% 41% 41%
37% 37 37%

06% 66% 
14% 14%
638, g7 
27% 27%

■ 30% y %
17800 50% 49% 50
3300 44% 43% 44%
4900 32'» 52 32

18100 23% 24% 23% 
12'00 61% 61V, 61%
4400 16% 13% 18
2800 30% 38% 38%

Honey wel 
Hud B M 
111 C< Ind 
Ing Hd xg 
In* Am 
Interlnkc 
IBM
Int Hnrv 
Int Vick 
Int Pan 
Int Te| T 
ITE c Brk 
John» M 
Kay* Roth 
Kellogg 
F ennecot 
Korvctte 
Kresgr 
Mb McNI,

930,1 7» 74
400 80% 80%

3200 69'1i 69 
2300 54 V, 53 V, 
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All Cdr. Div 
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Assoc Investors 
Beaubran 
Canada Growth 
Canada Eerurilv 
Cdn Gas Energy 
Cdn Investment Fund
Cdn Trusteed 
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Collective Mutual 
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Commonwealth Inti 
Corporate Investors 
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Diversifie-* Income B 
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Dominion Compound 
Dominion Dividend 
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Federated Growth 
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x pu'nam Growth 
Rsddlson 
Regent Fund 
Research Investment 
Savings Investment 
1932 Exec Fund of Pda 
x Tv Electronic*
Timed Investment 
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Unlv Svgs Eauitv 
Western Growth 
Western Growth
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American Bus Share* 
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Keystone Cust S-4 
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Mass Inv Growth Stock 
Wellington Fund
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Cote de l'or
LONDRES PC — Cote de 

l’once d’or fin en argent amé­
ricain au marché libre de l’or 
européen: $35.16 1-2 à l’achat 
et $35.18 1-2 à la vente.

Prix de l’once Troyes d’or à 
la Bourse londonienne des lin­
gots: $35.17 51-100. 250 ah U-

Le dollar
NEWYORK PC — Le dollar 

canadien a haussé hier de 1-64 
à 93 1-16. Il avait une valeur 
identique jeudi dernier.

La livre sterling a cédé 3-64 
à $2 80 27-64.

MONTREAL PC — Le dollar 
américain était inchangé hier 
à SI 07 7-16.

La livre sterling a cédé 1-16 
à $3 01 1-4.

BONS DU TRESOR
OTTAWA PC — Le bloc de 

$110.000,000 de bons du Trésor 
du gouvernement fédéral 
échéant dans 91 jours mis en 
vente cette semaine s’est ven­
du à un prix moyen de $98 860 
avec un rendement moyen de 
4.63 pour cent. La semaine der­
nière: $98 857 et 4.64 pour cent.

Le bloc de $30.000.000 
échéant dans 182 jours se sont 
vendus k un prix moyen de 
$97.642 et un rendement moyen 
de 4 84 pour cent. La semaine 
dernière: $97.626 et 4 88 pour 
cent.

Change
Cempile* per le Henaue de Montreal
Australie <*hilllngi 4 18% cents
Belgique ifranri 1 27% cents
Angleterre (livret 3 01%
Bulgarie (leui 92 29'a cents
Tchécoslovaquie (crown) 15. Il cents
Dnnemark 1 krone 1 15 67 cents
France (franc) 22 02 cent*
Allemagne Imarki 26 69 cents
Hollande (guilder) 29 83 cents
Hongrie 'florlenti 9 28% cent*
Halle Mire 1731 d'un cent
Mexique <pe*o> 8.65 cents
Norvège (krone» 15 11 cents
Pologne (zloty 1 36 98% cents
Roumanie Meul 17.97% cent*
Suède (krone) 20 88 rent*
SuUae (franc) 24.93 cent*
Etats-Unis 1 07%
vénézuéla (bolivar - libre) 24 05 cènls
YougoatevU (dinar) 9 17 cents

Mines hors-listes
Bald Mountain ...... ...... 4 6
Indent ............... 2 4
Kenmac ...... we •”" 2
Lun Echo ........- ■ ... .........  88 93
Nut Mai ..........- .....  . 85 90
Ok lend .............. ____ .... 1 •
W Levs . ..... ................... 1 3
Young Dav* ____ . 17 19

Américaine
«Per le PRESSE ASSOCIEE)

Titre, rentes haut hit' ferm.
A «amer» 72100 2% 2 3-16 2",
Bell Ph ICO 56 .VI ■Vi
Brazil 489H1 10% 10 10%
Campb C 11000 3% 8% H%_
CS pe'r .WXI 3% 2% 2 13-16
C Farndav 300 2% 2% 2%
C lavelin lilOO 12 11% 11%
Cdn Mnrc 2110*1 8% 8% 8%
Con MS 100 49% 49% 49%
Crenlc 1609 40% 40 40
Crown CP 2801 25% 24% 24%
Dev-Pal 404X) 1 r-'fl 1 5-141 1 5 :«
Dome Pet 3100 16% 16% 141%

200 13% 13% 13%
Dom Tar 1300 18% 18% 18%
Fargo O 37nO 2% 2 tl -1ft 2 11-16
Giant Ye| r 9200 13 V,, 14% 13%
Goldfield 3500 2 1% 1%
Hollinger .109 25% 73% 25%
Hunt Ch A JO 0 29 38% 29
Imp Oil 100 49% 40% 49%
Jupiter 1790 4 4% 4 ' ♦
L Shore 1500 3 2% *%
Masse* F 61700 16% S.3% 35%
Merrill ♦ 1(H) 13-16 % IT-16
Molvb C 4VH) ’» % 13-16
Nnl Pet 4000 2 7-16 2% 2%
Nat video 25 .VO 90% 88 V, 88%
1» V
Par Pete W 19410 6% 6 V* 6%
Peel Flder 1300 15 13% 16
Pern O M 30600 2% 2 1-16 2%
Pratt L 10(10 33 33% 35
Preston 100 10% 10% 10%
Rio Algom 1800 18% 18% 18%
St i<*w Cn ro 31% 20% 20%
Scurry Rn 5000 19"» 19% 19%
Rvntex 116800 114% 110 110%
Technclr 12600 17% 17% 17%
Tm* Lux 400 11% 11% 11%
Tr Cont wt 200 «2% 42*. 42%
Unit A»b 2700 2% 2 7-16 2%
Utah Id* 2000 13% 12% '3
Wr Har /• 23310 1 1-16 !16-16 13-16

Total de»venle* ; B.fgtn.Wi»®.

L'INDUSTRIELLE COMPAGNIE D'ASSURANCE SUR LA VIE

M. J.-P. Pouliot. M.SC.C. 
C.L.r.A.

M. J.-P. Picard. F.S.A.M. K. Begin, F.S.A.

• Monsieur S.-E. Brock. FSA., vice-président executif et directeur general de L’Industrielle 
Compagnie d'Assurance sur la Vie, annonce la nomination de irois nouveaux vice-présidents.
Monsieur Robert Bégin devient vice-président et contrôleur: monsieur Jean-Paul Picard, vice- 
président et directeur de l’assurance collective. Monsieur Jean-Paul Pouliot, qui est aussi nom­
mé vice-president, conserve ses fonctions de directeur des agences.

Mouvement des bourses
Montréal

MONTREAL PC — La cote a 
légèrement décliné hier au mi­
lieu d’une activité modérée en 
I-’lace locale.

Les métaux non ferreux ont 
progressé mais tous les autres 
groupes indexés se sont effrités. 
L’indice composé a cédé 0.17 à 
163 85 et les pertes avaient pré­
dominance sur les gains dans 
la proportion de 95 contre 79.

Le virement industriel a été 
de 198,700 actions et celui des 
mines et pétrolières de 1,235,- 
100.

Dans le secteur des métaux 
non ferreux. Hollinger a gagné 
5-8 à 28 et International Nickel 
3-8 à un nouveau sommet de 
105 1-2. D’autre part. Dominion 
Bridge a cédé 3-8 à 27 1-8 et 
Aluminium 1-8 à 37.

Parmi les banques. Royale a 
cédé un point à 79 1-4, Toronto- 
Dominion 3-4 à 67. Montréal 
1-4 à 66 et Nouvelle-Ecosse 1-8 
à 75 5-8

Aux papeteries Fraser a cé­
dé 1-2 à 31 1-2, Price Bros 1-4 
à 41 3-4 et Domtar 1-8 à 20.

Parmi les services publics, 
Québec-Téléphone et Interpro­
vincial Pipe Line ont cédé 1-2 
à 22 1-2 et 87 1-4 cependant que 
CPR a perdu 3-8 à 65 3-8 et 
Trans Mountain Pipe Line 1-4 
a 18.

L’indice des industrielles a 
cédé 0.06 à 170.28.

Aux pétroles. Texaco et BA 
ont cédé 1-2 chacun à 57 1-2 
et 36. Shell, par contre a gagné 
1-2 à 22 3-8. un nouveau som­
met. '

Aux valeurs spéculatives. Mi- 
depsa a cédé 50 cents à $5.00 
sur un déplacement de 11.840 
actions. Kodiak 20 cents à $2.75 
et Patricia Silver 15 cents à 
$1 70.

FRUITS ET LEGUMES
MONTREAL PC — Prix 

payés aux producteurs et aux 
grossistes en fruits et légumes 
jusqu’à 9. hier matin au Mar­
ché central métropolitain. Ce.s 
prix sont fournis par la divi­
sion des production» hortico­
les, section de l’inspection du 
ministère de l’Agriculture et 
de la Colonisation, 201 est 
boulevard Crémazie, à Mont­
réal.

Pommes; McIntosh $2 25 à 
$2.40 les 8 cellos de 5 livres, 
de fantaisie $1.75 à $2. C $1.35 
à $1.50. Wolf river $1 50 à 
$1.75. Cortland $1.75 à $2. rus- 
set $4 à $4.50. Délicieuses $4 
à $4.50, Greening $1.75 à $2 
la boite à verger.

Betteraves: $1 à $1.25 les 50 
livres.

Carottes: no 1 $130 à $1 40 
les 50 livres. $2 25 les 24 cel­
los de 2 livres, ou 10 cellos de 
5 livres.

Choux: $1 à $1.25 le sac de 
50 livres, rouges $1.35 à $1.50. 
Savoie $2 à $2.50 le cageot.

Navets: no 1 $1.75 à $2. no 
2 $1.25 le sac de 50 livres, 
$2.25 à $2 50 le minot.

Oignons: jaunes $1.20 à 
$125, gros $160 à $1.75 les 
50 livres. 30 à .35 les 10 li­
vres, $2.25 les 24 cellos de 2 
livres.

Panais: $2 25 les 12 cellos de 
24 onces.

Patates: $1 35 à $1.50 les 50 
livres.

Poireaux: .85 à $1.00 la dou­
zaine.

NAPOLEON
PARIS PC — Le napoléon, 

ancienne pièce d’or française 
de 20F. cotait hier 46.00F au 
marché libre de l’or français.

Toronto
TORONTO PC — D’Eldona 

Gold Mines a cédé hier $1.24 
à $1.40 sur un déplacement de 
plus de 1,750,000 actions et a 
imprimé un mouvement de bais' 
se aux autres valeurs spéculati­
ves au milieu d’une grande ac­
tivité.

D’autre part. Qilco a perdu 
42 cents à 68 sur un déplace­
ment de plus de 751.000 ac­
tions. Satellite a cédé 11 cents 
à 50 et Jonsmith 5 1-2 cents à 
32 cependant que New Senator 
a gagné trois cents à 30.

Aux banques. Royale et 
Montréal ont cédé 7-8 chacune 
à 79 3-8 et 65 1-2 cependant 
que Nouvelle-Ecosse a perdu 
1-2 à 75 Atlantic Sugar à bais­
sé de 1-2 à 27 3-4.

Parmi les aurifères. Dome et 
Hollinger ont gagné 3-4 à 41 
1-2 et 27 Dickenson a haussé 
de cinq cents à $5.30 cependant 
que Cochenour Willans a cédé 
10 cents à $4.95.

Aux métaux non ferreux. 
Steep Rock a cédé 30 cents à 
$7.10 et Campbell Chibouga- 
mau 20 cents à $8.05 cependant 
que Falconbridge a gagné 1 1-2 
à 112 1-2.

Aux pétroles de l’Ouest, Asa- 
mera a gagné 25 cents à 25 
cents à $2.65 et Alminex cinq 
cents à $4.75 cependant que Ca­
nadian Export Gas a cédé 10 
cents à $3 80. Le virement a 
été de 7,926.000 actions au re­
gard de 6.813.000 mercredi.

New York
NEW YORK PA — La cote 

présentait une allure irrégu­
lière hier à Wall Street.

Le virement a été de 8,980.- 
000 actions au regard de 9.910,- 
000 mercredi.

L’indice Dow Jones des va- j 
leurs industrielles a perdu .56 
à 990.36.

Les chemins de fer ont conti­
nué leur mouvement de pro­
gression. se hissant même à un 
niveau record.

La moyenne que la Presse 
Associée établi pour 60 valeurs 
a gagné 1.1 à 369.4.

Commonwealth Oil a été la 
valeur la plus active, accusant 
un gain de 7-8 à 22 1-4 sur un 
déplacement de 162.300 actions.

Les cuprifères ont de nou­
veau fait bonne contenance.

Aux valeurs canadiennes, 
Hudson1 Bay Mining et McInty­
re Porcupine ont gagné 3-4 cha­
cun cependant que Distillers 
Seagrams et Dome Mines ont 
haussé de 3-8. Pacifique Cana­
dien a cédé 1-2.

La cote présentait une allure 
mixte à la Bourse Américaine. 
Le virement a été de 3.990.000 
actions au regard de 4.180.000 
mercredi. Scurry Rainbow Oil a 
gagné 3-4 cependant que Ju­
piter Corp. et Preston ont haus­
sé de 1-4. Canadian Marconi a 
cédé 1-4.

Londres
LONDRES Reuter — L’ac­

tivité était morne hier a la 
Bourse de Londres. On atten­
dait les résultats de l’élection 
complémentaire dans la cir­
conscription de Hull, qui se­
ront publiés ce soir. Les der­
niers sondages indiquaient un 
appui au candidat travailliste

Le secteur le plus encoura­
geant a été celui des titres de 
fiducies anglaises. Ils ont fait 
des gains au début de la séan­
ce mais, par la suite, U de­
vrait être moins en demande.

Les valeurs en dollar mani­
festaient diverses tendances. 
On remarquait de légers gains 
par les valeurs canadiennes Al- 
goma. Aluminium. Consolida­
ted Paper, Consolidated Mi­
ning. Hollinger et Internatio­
nal Nickel.

Mais par contre Canadian 
Husky, Chrysler. Hudson’s Bay 
Oil and Gas et Trans-Canada 
Pipe ont quelque peu fléchi.

En général, les titres pétro­
liers étaient en recul, mais 
Place Gas faisait exception et 
demeurait ferme. La plupart 
des valeurs industrielles ont 
subi des pertes.

AVIS PUBLIC
AVIS est oar te orésente donn* 

que Monsieur et Madame Jean Cote, 
de te Cité de Gtffard. Cte de Que­
bec. s'adresseront a te legislature de 
U Province de Qu*bec. à sa prochaine 
seselon. pour obtenir te passation 
d'une loi, leur accordant radoption 
légale de leur fille, mademoiselle 
Marie Jacqueline Johanne CAté. avec 
tous le* droits et obligations qu'il* 
peuvent avoir en vertu de Ifcdita 
adoption.
Québec, le S Janvier 19*41 .

■ signé) Jesn Côté.
Simonne l.eresqae, 
Pétltiennaires.

"THIBAUDEÀU 
FRERES 

& CIE. LTEE,#
AVIS est par les présentes 

donné qu’une assemblée des 
porteurs d’obligations de cette 
compagnie est convoquée pour 
être tenue le 26 février pro­
chain (19661 au siège social de 
la compagnie au numéro 41, 
rue Dalhousie, cité de Québec, 
a 11 hres de l’avant-midi, 
aux fins de considérer et adop­
ter s’il y a lieu un plan de 
renouvellement ou de conver­
sion des obligations présente­
ment en cours de la compagnie 
et de décider de toute question 
relative à ce renouvellement ou 
conversion d<?s obligations de 
la compagnie.

DONNE A QUEBEC, ce dix 
neuvième jour de janvier mil 
neuf cent soixante-six.

René Audrtte, 
président.

AVIS A TOUS LES CONTRIBUABLES 
DE LA VILLE DE DUBERCER

Tout contribuable qui demeure dans une zon» 
résidentielle et qui opère un commerce non auto­
risé par le règlement numéro 118 de la Ville de 
Duberger et qui désire continuer l’opération de son 
commerce devra, dans les trente (30) jours qui sui­
vent s'enregistrer au Bureau du Secrétaire-tréso­
rier à niôtcl de Ville entre 9 hrs A.M. et 5 hrs P M. 
du lundi au vendredi. Ce*s demandes seront étu­
diées par un comité formé à cet effet; mais tous 
ceux qui n’auront pas fait cette demande devront 
cesser l’opération de leur commerce dans les quatre- 
vingt-dix (90) jours de cet avis.

27 Janvier 1966
PAUL-ANDRE ROBITA1LLK 

.Secrétaire-trésorier.

Province de Québec 
Cité de Gifford

AVIS PUBLIC 
AUX ELECTEURS 
PROPRIETAIRES

d'immeubles imposables de 
la cité de Gifford

AVIS PUBLIC eut. pur 1* préeenle. 
donné pur Jerque* Slmoneeu. greffier 
«le le Cité de ciifferd que le i'onerll 
de lu Cité «le UlîfaM a edopté en 
première leetme, le 11 Jenvler 19SS. 
et en deuxième lecture, le 25 Jenvier 
lft««. le RF.OLKMKNT NUMKRO 4M» 
décrétant un emprunt de $170,037.90 
pour l'exécution de diver* travaux d'a­
queduc, d’égout et «le voirie, *u nord 
de la rue Arthur Grenier.

Qu’une eueemblée publique de* éle*!' 
teur* propriétaire* d'immeuble* Impo- 
•able*. eut convoquée en vertu de 
l'ertlcl* cinq cent qu*trc-vlngt-tr*l** 
<593> de te Loi «le* Cité* et Ville#, et 
aéra tenue k l'endroit ofi *lége le c*on- 
•ell, *olt k 3095, Chemin Royal. Gif- 
fard, lundi le 7 février 1966. k S 
heure» du *oir, pour l'approbation ou 
te déxepprobatlon du dit réglement nu­
méro 4.141.

Fait et *lgné a Olffard. ce 24) Jan­
vier ÎJ.1S.

JéiQlé*' MIMONKAt , 
<«reffler 4e la <1té.

.æ:
CITE DE QUEBEC

citf. nr. Qrr.Ricc 
BI KK M DU GRF.FHF.lt

Qtiébev. le 26 Janvier 19SS 
AVIS

eut b«r le» prénente» donné qu'é un* 
*e*«no* du Conxell de Ville de Quéliec. 
tenue le 2# Janvier 1966. le règlement 
suivant a été lu pour la première 
fol* : No 1517 — "Concernant le»
taxe# pernonnelle*. taxe» d'affaire» #» 
taxi » •pédale*". ___

Que la deuxième et demie r# leciur* 
pour adoption dudit réglement aur* 
lieu é la prochain# séance du Conseil, 
le 3 février 196(1.

Qu'Il peut être pris oonnalssanc» 
dudit règlement *u bur**ti du •ou*»', 
gnê durant le* heures de hnreeu

<signé) I..-F. Dcajardin*. 
<«reffier 4e la I lié

4 ITF, DK Q1 KHV.4 
It IKK \1 DU t.RKFKIKK

Québec, le 26 janvier 1966. 
AVI»

est par le* présente» donné qu'é un» 
aée.nc» du Conseil U# Ville de Québec, 
tenu# le M Janvier 1966. le réglement 
suivant a été lu pour te première foi# : 
No 1516 —• "Concernant 1a danse”.

Qu* la deuxième et dernière lectuie 
pour adoption dudit rêglemsn'. aur* 
lieu A la prochaine séance du Conseil, 
le 3 février 1966

Qu'Il peut être pris connatseanc» 
dudit règlement au bureau du sousslgnf 
■Jurant les heures de bureau.

(Signé) I#.-F. DF.HJARDIN*.
Greffier 4e la ( lté

t ITf; DF, Q1 KltF.C 
HI RK AT) DU OBKFFI1K

Québec, le 26 Janvier 1966 
AVIS

est par les présente» donné qu'é un# 
séance du Conseil de Ville de Quét>ec. 
tenue 1# 26 Janvier 1966. le règlement 
suivant a été lu pour la première fol*: 
No 1516 — "Décrétant réxéct’IlOB de 
travaux «l'hiver rernêdlsteur» au chô­

mage et un emprunt de $50.000.00" 
Que le deuxième # dernière lecturt 

pour adoption du*» réglement aur* 
lieu é la prochain* séance du Coneell 
le 3 février 1966.

Qu'Il peut être prl* connalwancC 
dudit règlement at bureau du soueelgni 
durant le» heure* d* bur*»u,

■ ligné) I..-P. DemJardin*.
(•reffier 4e I» t It4
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? L'ACTIF DE LA SOLIDARITÉ DÉPASSE LES 16 MILLIONS

• LA MAESON BIENVENU LIEE annonce qu’elle ouvre un nouveau local à 
Québec sous la direction de M. J.-Krnest Langlais. Nous voyons sur notre photo 
dans l’ordre habituel : MM. Guy Saint-Pierre, vice-président et directeur; Jean 
Panneton, directeur du Financement industriel; J.-Ernest Langlais. gérant de la 
nouvelle succursale; Dominick Dlouby. vice-président exécutif et Maurice Fougère, 
gérant des ’’traders”. (Photo : “l'Action”, par Marcel Laforce)

En dix ans le personnel de 
G.M. a épargné $20 millions

OSHAWA, — La société Ge­
neral Motors du Canada a pro­
cédé aujourd'hui à la remise 
de $4,625,000 partie en argent, 
partie en actions de la société 
et en obligations du Canada, à 
2.654 employés qui avaient par­
ticipé au programme d’achat 
d’actions-épargne de GM. clas­
se 1960. C’est M. E H. Walker, 
président de General Motors 
du Canada qui a fait l'annonce 
de cette remise au nom des 
sept sociétés GM du Canada.

a Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES
GPE-66-10007 

pour lüh. 30 a.m. h.n.e. 
le mardi 15 février 1966 

Poste Chomedey
SYSTEME D’AIR 

COMPRIME SEMI- 
AUTOMATIQUE POUR 
L’ALIMENTATION DE 

DISJONCTEURS 
PNEUMATIQUES

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document lequel 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSA­
BLE de $25 pour chaque exem­
plaire complet, chèque visé ou 
mandat payable à l’Hydro-Qué- 
bec, du lundi au vendredi in­
clusivement de 8h. 30 a.m. à 
4h. 45 p.m. à l'endroit suivant:

Direction des contrats 
Bureau No 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 1, P.Q.
Un dépôt de trois mille dol­

lars ($3.000.) chèque visé paya­
ble à l’Hydro-Québec et rem­
boursable sous condition doit 
accompagner la soumission.

Seules les personnes, sociétés 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d’affaires au Québec et qui au­
ront obtenu le document d'ap­
pel d’offres directement de 
l’Hydro-^uébec sont admises à 
soumissionner.

L’Hydro-Québec se réserve 
le droit de rejeter l’une quel­
conque ou toutes les soumis­
sions reçues.

Les co-secrétaires,
B. Laçasse - VV’.K. Johnson 

Montréal, le 25 janvier 1966

a Hydro-Québec

APPEL D’OFFRES 
GPE-66-100()4

pour lOh. 30 a.m. h. n.e.
le mardi 15 février 1966

Poste Marie-VIctorin
FOURNITURE D’UN 

TABLEAU DE COMMANDE 
ET RELAIS

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte 
nues dans le document lequel 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSA­
BLE de $25 pour chaque exem­
plaire complet, chèque visé ou 
mandat payable a 1 iiydro-Que- 
bec. du lundi au vendredi inelu- 
sivçmenl de 8h. 30 a m. à 4h. 
45 p.m. à l'endroit suivant ;

Direction des contrats 
Bureau No 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 1, P.Q.
Un dépôt de trois mille dol­

lars ($3.000.) chèque visé paya­
ble à l’Iîydro-Québec et rem­
boursable sous condition doit 
accompagner la soumission.

Seules les personnes, socié­
tés. compagnies et corporations 
ayant leur principale place d’af­
faires au Cfnada et qui auront 
ob’enu le document d'appel 
d’offres directement de l’Hy- 
dro Québec sont admises à sou­
missionner.

L’Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l’une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

Les co-secréta ires,
B Laçasse - W.E. Johnson 

Montréal, le 25 janvier 1966.

Les membres du personnel 
qui ont contribué à ce program­
me en 1960 ont réalisé un gain 
de $3.87 par dollar épargné, y 
compris les obligations déte­
nues par des fiduciaires en ver­
tu de l’option d’épargne-retrai- 
te.

D'après les dispositions de 
ce programme, qui a débuté le 
1er avril 1965, tous les em­
ployés à appointements fixes et 
ayant plus d'un an de service 
ininterrompu avec GM au Ca­
nada peuvent y participer jus­
qu'à concurrence de 10% de 
leur salaire. La moitié des co­
tisations des employés est pla­
cée dans des obligations de 
GM La contribution de la so­
ciété et les dividendes sont en­
tièrement placés en actions or­
dinaires de GM. La société 
verse un dollar pour chaque 
tranche de deux dollars épar­
gnés par l'employé.

La distribution qui a eu lieu 
aujourd'hui comprenait $1,196.- 
000 de cotisations des emplovés 
et $598.000 versés par GM en 
1960. Si on comprend les inté­
rêts et les dividendes acquis 
entre le 1er Janvier 1960 et le 
31 décembre 1965, de même 
que l’accroissement de la va­
leur des actions, les employés 
ont reçu: 1) 33,801 actions or­
dinaires GM ayant une valeur 
courante de $3,727,000; 2> des 
obligations du Canada, dont

AVIH I.KCiALCANADA 
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUEBEC 

No 394-240
DANS LA COI K DE MAMsTR AT

LA BANQUE D'ECONOMIE
DE QUEBEC. y

DEMANDERESSE, i
v»

PAUL VACHON.
DEFENDEUR

AVIS PUBLIC e*t rttnné qu« l«a 
bien* meuble* et effet* du défendeur 
•alals en cette cauae en vertu d'un 
bref de Fieri Faciaa de Boni* aen>nt 
vendu* en Juatlre en vertu du même 
bref le 7 février 1906, & dix heure* 
de l'avant-midl. & Québec, 201, de la 
Naudlère.

Le* dlta bien* meuble* et effet* 
conalctant en : Automobile Oldumoblle 
1903. Hard top.

I^e tout autvam la loi.
QUEBEC, 1» 2» Janvier 1966.

LOUIS OTROT'X, 
Hiil»»ler Cour Supérieure.

Cité de Lévis 
Comté de Lév;s

P.Q.

StaHon de Pompage
et d'égout

Demande de 
Soumissions

La corporation de la Cité de liévla, 
comté de Lévla, demande des *ouml*- 
nions pour une station d* pompa** 
d'égout préfabriquée.

Le* manufacturier* peuvent a* pro­
curer copie de* plan* et d*vl* au bu­
reau de rIngénieur de la Cité. M. 
Robert Pou Ilot, Hotel d« Ville, 160. 
Commercial*. Mvl*.

L«a fournissions devront être con­
forme* au devl* et faite* aur le* for­
mules officielle*, être accompaiméc* 
d'un chèque certifié pour un montant 
ê*al A 10'; du prix de la soumlMlon, 
fait A l'ordre de la Cité de Lévl* et 
être remise* avant <3> trois heure* 
p.m., vendredi le 11 février 1966. au 
bureau du *ou**l|mé et adressée* com­
me suit : Me Yvan Dallalre. Greffier, 
Motel de Ville, 160. Commerciale. Lé­
vis, comtA de Lévis, — SoumlMlon 
65-11-19

La Cité ne s'enRait* A accepter ni 
In plus hanse, ni aucune des soumis­
sions.

(signé) Me Vvan Dallalre.
Greffier.

Cité de Lévis 
P. Q.

Travaux d'aqueduc 
et d'Egout

Demon de 
Soumissions

L« Corporation d* la Cité de Lévs, 
comté d# Lévis, demand* des soumis­
sions pour de* travaux d'aqueduc et 
d'égout. Place Loula-Honoré Fréchette.

Lee entrepreneur* peuvent ** procu­
rer copie de* plans et devis au bureau 
d# l'Ingénieur de la Cité. M. Robert 
Poutlot. H0te| de Ville, 160, Commer­
ciale, I>vls, er y faisant un dépôt de 
610.00 montant qui sera remboursé sur 
remise en bon ordre de* document* 
dan* le* 10 Jours après Couverture de* 
soumission*.

I.** soumlMlon» devront être con­
forme* au devl* *t faites sur les for­
mules offtclellsa, être accompagnle* 
d’un chèque certifié pour un montant 
égal A to«:, du prix de la «oumlsRlon, 
fait A l'ordre «le la Cité de Lévl* et 
êtr* remleee avant troi* (3) heure» 
p.m., vendredi le 11 février 1068. au 
bureau du souseigné et ndreMte* com­
me suit : Me Yvan Dallalre. Greffier, 
Hotel de Ville 160, Commerciale, t>- 
vis, comté de Lévis, — Soumission 65- 
11-16.

t-a Cité ne s'engage A accepter m la 
plus basse, ni auvune de» soumission*.

(signé) Me Yvan Dallalre.
Greffier

celles détenues par les fiduci­
aires pour l’option dépargne- 
retraite, pour une valeur ac­
tuelle d’environ $700,000; 3)
$198.000 en argent. A la suite 
de cette distribution, 678 em­
ployés canadiens de General 
Motors sont devenus actionnai­
res de la société.

“î^e programme d'achat d'ac- 
tions-épargne de GM encourage 
nos employés à épargner régu­
lièrement et leur fournit l’oc­
casion de devenir actionnaires, 
a déclaré M. Walker.

“Actuellement. 87% des em­
ployés admissibles participent 
au programme et versent en 
moyenne 8% de leur salaire. 
Depuis le début du programme, 
qui a eu lieu il y a près de 
dix ans, le personnel de GM a 
ainsi épargné $20.000,000. En 
ajoutant à cette somme la con­
tribution de la société, au 31 
décembre 1965, on a pu acheter 
362.195 actions ordinaires de 
GM et des obligations du Ca­
nada d'une valeur au pair de 
$11.000.000.”

Les classes formées chaque 
année en vertu du programme, 
arrivent à échéance cinq an­
nées complètes après l’année de 
leur formation. La prochaine 
distribution aura lieu en 1967 
pour les employés de la classe 
1961.

Depuis janvier 1960. les em­
ployés ont la possibilité de 
choisir un programme d'épar­
gne-retraite enregistré, en ver­
tu duquel une partie des épar­
gnes de l’employé peut servir 
à l'achat d’une rente viagère au 
moment de sa retraite ou à la 
cessation du service.

Les sociétés General Motors 
au Canada comprennent Gene­
ral Motors of Canada. McKin­
non Industries, Frigidaire Pro­
ducts of Canada. General Mo- , 
tors Diesel. General Motors ! 
Acceptance Corporation of Ca­
nada. Motors Holding of Cana­
da et Motors Insurance Corpo- , 
ration.

Dividendes
(Par la Presse CANADIENNE)

Shop and Save 1957 Ltd, 10 
cents l’action ordinaire. 26 fé­
vrier, inscription 11 février.

Conduits National Co. Ltd. 5 
cents l'action ordinaire. 18 fé­
vrier. inscription 7 février.

Hayes Steel Products Ltd. 19 
cents l'action ordinaire, 4 mars, 
inscription 15 février.

Inland Natural Gas, 7 1-2 
cents l’action ordinaire, 15 fé­
vrier, inscription 7 février.

The Jockey Club Ltd. 4 cents 
l’action ordinaire. 15 mars, ins­
cription 28 février: 15 cents 
l'action privilégiée de classe A, 
13 3-4 cents l’action privilégiée 
de classe B et 14 cents l’action 
privilégiée de série 1965, 15 
avril, inscription 31 mars.

SOUMISSIONS DEMANDEES
La Ville de St-Anselme de­

mande des soumissions pour 
l’entreprise générale compre­
nant la mécanique et l’électri­
cité d’une usine dépuration 
pour eaux vannes devant être 
construite à St-Anselme, Cté 
Dorchester.

Les entrepreneurs peuvent 
se procurer copie complète des 
plans et rl4*vis ainsi que formu­
le de soumission au bureau de 
Paquet A Dutil. Ingénieurs- 
Conseils, 1009, Route de l’E­
glise, à Sainte-Foy, Québec 10. 
en y faisant un dépôt de $25.00 
qui sera remboursé sur remise 
en bon ordre des documents en 
dépôt et en même temps que 
la soumission.

Pour être considérée, toute 
soumission devra être :

a) conforme aux plans et devis
b) remise avant cinq heures 

<5.00 P.M ) le 18 février 
1966. au bureau de Paquet 
& DutR. Ingénieurs-Con­
seils. 1009, Route de l’Kgli- 
su, Ste-Foy.

Les soumissions devront être 
envoyées sous enveloppe cache­
tée sur laquelle devra être 
clairement indiquée la mention: 
“Soumissions d'Entreprlse Gé­
nérale comprenant mécanique 
et électricité d'une usine d’é­
puration de St-Anselme, PD- 
525”.

La Ville de St-Anselme ne 
s'engage à accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumis­
sions.

Charles Fradet, 
sec.-trés.

L'assemblée de la compagnie 
d’Assurance, "La Solidarité” 
avait lieu hier au siège social 
de cette compagnie à Québec. 
C’est en présence des direc­

teur de plusieurs vendeurs et 
d’un certain nombre d’action­
naires que le président Albert 
Boulet a fait ses commentaires 
sur le travail des administra­
teurs de la compagnie ainsi 
que sur le bilan pour l’année 
se terminant le 31 décembre 
1965.

A la fin de son année finan­
cière, La Solidarité accuse un 
chiffre d’affaire en vigueur de 
248 millions.

Les affaires nouvelles émises 
au cours de l’année ont été de 
36 millions 300 mille et si on 
ajoute à ce chiffre l’augmenta­
tion nette au chapitre de 1 as­
surance collective, on obtient 
un total de 40 millions 500 mil­
le dollars.

RESULTAT DES 
OPERATIONS

Les revenus de l’année accu­
sent une augmentation de 
$367.000 sur l'an dernier pour 
atteindre le montant de $4.332,- 
800. Les réalisations de place­
ment au cours de l’année ont 
donné un profit de $9 mille 
dollars inclus dans les reve­
nus.

Le taux d’intérêt sur l'actif 
de la compagnie a été de 6.12ri> 
comparativement à 6.03^0 1 an 
dernier.
Les réclamations de décès, 

réassurances enlevées ont coû­
té $794.600, soit, $155 mille 
de plus qu’en 1964. Seulement 
au chapitre des accidenU le 
coût s’est augmenté de plus de 
100 mille dollars.
Un montant de $1.426,900 a 

été versé au cours de l'année 
aux assurés ou à leurs héri­
tiers. La part des réassureurs 
dans ce montant a été de $256,- 
200.

La réserve pour la protection 
des assurés a été augmentée 
de $1.464.669 et après toutes 
les charges occasionnées pour 
le bénéfice des assurés, les dé­
penses de vente et les frais 
d'administration, le revenu net 
au Canada est de $265.300.
Ceci représente une augmen­
tation de $57.000 sur l'an der­
nier malgré les décès dont le 
montant a largement dépassr 
les prévisions.
Déduction faite du montant 

de la réserve, du coût d'instal­
lation d’une succursale de la 
Solidarité en France et le dé­
ficit de la première année: une 
somme de 5 mille dollars por­
tée à la réserve pour célébrer 
le 25ième anniversaire de la 
compagnie et un montant de 
70 mille dollars crédité au 
“Surplus des Actionnaires”, le 
surplus non attribué se chif­
fre à $904.400, soit une aug­
mentation de $144,000 sur l’an 
dernier.
Sur ces résultats, les adminis­

trateurs ont voté un dividende 
de $2.25 par action payable en 
février prochain.

LE BILAN
L'actif de la compagnie s'est 

apprécié d’un montant de $1 
million 700.000.

Au chapitre des obligations,

la compagnie a profité de la 
hausse du taux d'intérét pour 
accroître le montant de ses va­
leurs à grand marché, elle a 
encouragé les émissions des 
municipalités et des commis­
sions scolaires ainsi que des 
entreprises canadiennes-fran­
çaises.

Dû à une baisse considérable 
des valeurs à la bourse au 
cours de 1965 les actions com­
munes possédées par la com­
pagnie était cotées au 31 dé- 
cembre à un montant supé­
rieur au coût inscrit au bilan, 
ou $721,125. Le marché s'est 
amélioré et aujourd’hui, cette

augmentation serait de l’ordre 
de $87,000.

En outre, les prêts sur hypo­
thèques ont été augmentés de 
plus de 800 mille dollars.

OPERATIONS EN FRANCE
En trois mois et demi, la suc-

’ «f , 'V VS w'.* t

cursale française de la Soli­
darité, installée à Paris ai 
cours de 1965, a émis 102 po­
lices pour un montant de C4.- 
518,875 frs, l’objectif étant 
fixé à 10 millions d’affaires 
pour la première année. 11 est 
probable qu’il soit dépassé en 
1966.

^ v'v'4' ../v- y*S-utff rtm
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• ASSEMBLEE ANNUELLE DE LA SOLIDARITE. — Les membres du bureau de direction de La Solidarité ont «té 
maintenus à leur poste pour un nouveau terme lors de la mise en nomination alors que la compagnie était réunie en assem­
blée générale. 1ère rangée de g. à dr. les directeurs, MM. François-Albert Anger, le Colonel Sarto Marchand. Charles 
Poirier, c.a., directeur général, le Président. M. Albert Boulet, c.a., le V.-président, M. I’aul-II. Plamondon, et Edgar Mar 
chand. dir.; 2ième rangée, les directeurs, MM. Dollard Dansereau. c.r., Alphonse Gagnon, Roger Lemelin, Albert Dionne, 
m.a.al.. Benoit Vachon. Alphonse Proteau et Fridolin Simard.

Informations financières
INSCRIPTION

SUBSTITUTIONNELLE

STEINBERG’S LIMITED; —
3,779.416 actions nouvelles de 
la classe “A”, sans valeur au 
pair, de la compagnie, dont 3,- 
603.552 sont émises et en cir­
culation. 121,500 allouées en 
vertu d’options sur les actions 
de l’entreprise et 54.364 actions 
réservées pour fins d’émission 
en vertu du plan d'achat d’ac­
tions par ses employés, ont été 
inscrites sur la liste des va­
leurs de la Bourse de Montréal 
à son ouverture mardi le 25 
janvier 1966, en substitution 
des anciennes actions de la 
compagnie qui seront fraction­
nées à raison de deux nouvel­
les actions pour chaque action 
ancienne, inscrite dans les re­
gistres de la compagnie le 27 
janvier 1966 Les actions se sont 
vendues ex-distribution à l'ou­
verture des affaires de la bour­
se précitée le 25 courant et 
dans toute transaction le ou 
après cette date, la livraison

sera un base conditionnelle à 
leur émission qui sera complé­
tée lorsque des certificats d’ac­
tions additionnels auront été 
reçus par le détenteur enregis­
tré. Ces certificats d'actions 
additionnels seront expédiés 
par la poste le ou vers le pre­
mier février 1966 Leur sym­
bole au téléscripteur sera 
“SEGA New’.

DROITS

KEY ANACON MINES LI­
MITED: — Les droits de la 
compagnie se sont vendus au 
comptant le 25 janvier 1966 et 
ils furent rayées de la liste à 
la fermeture des affaires de 
cette dernière le 27 janvier 
1966. Les droits expirent le 28 
janvier 1966.

RAYEES DE LA LISTE

LAURA SECORD CANDY 
SHOPS LIMITED: — Les ac­
tions ordinaires de la compa­
gnie ont été rayées de la liste

des valeurs de la Bourse de 
Montréal le 21 janvier 1966 à 
la fermeture des affaires, vu 
l'inscription des nouvelles ac­
tions subdivisées de la compa­
gnie, lundi sur le même mar­
ché.

STEINBERG’S LIMITED: —

Les actions de la classe “A", 
présentement inscrites de la 
compagnie, furent rayées de 'a 
liste des valeurs de la Bourse 
de Montréal lundi le 24 janvier 
1966, vu l'inscription des nou­
velles actions subdivisées de 
ia compagnie le 25 janvier 
1966.

NOUVELLE INSCRIPTION

CANADIAN INTERNATIO­
NAL POWER COMPANY: —
La compagnie a inscrit sur la 
liste des valeurs de la Bourse 
de Montréal, a son ouverture 
mercredi le 26 janvier 1966. un 
total de 350.000 actions de se­
cond privilège à 5.21> cumula­

tif. rachetables, toutes émises 
et en circulation. Leur sym­
bole au téléscripteur sera 
“CIP Pr”.

INSCRIPTIONS
ADDITIONNELLES

ALLIANCE CREDIT COR­
PORATION: — La compagnie 
a inscrit sur la liste des valeurs 
de ia Bourse de Montréal à son 
ouverture le 24 janvier 1966. 
59.750 actions additionnelles de 
la classe “A”, sans valeur au 
pair, réservées pour fin d'émis­
sion à la suite du plan d’option 
sur des actions de l’entreprise.

CYGNUS CORPORATI O N 
LIMITED: — 20.000 actions ad­
ditionnelles de la classe “A” de 
la compagnie, émises en paie­
ment partiel pour l’acquisition 
du prix d’achat du capital-ac­
tions en cours de Empire Ma­
nagement Limited, ont été ins­
crites sur la liste des valeurs 
de la Bourse de Montréal, à son 
ouverture le 19 janvier 1966.

SEIZE MILLIONS
LE SICLE Tel est l'actif

que nous administrons à l'avantage 
du Québec.

Comme le jaillissement' d'une fontaine 
cet actif profite :

Le jet d'eau tdrntifte la compagnie et 
symbolise les inépuisables ressources de 
LA SOLIDARITE économique qui assu­
re sécurité et une solution de. continuité 
aux virages difficiles de la vie.

o) oux citoyens du Québec dési­
reux de mieux se loger ....

b) aux institutions religieuses
municipales, et autres du 
Québec ......................................

c) à nos assurés............................
En 1965, le patriotisme agissant 
des Québécois nous a permis de 
réaliser un encours de.....................

$7
$6
$3

$248

millions
millions
millions
millions

La «Solidarité
COMPAGNIE DASSURANCE SUR LA VIE

Siège Social à Québec

Succursales dans tous les coi ns de la Province et à Paris, FRANCE

L
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Pour toute annonce classée 
acceptable par téléphone, composez

522-4771
et demandez le poste 44

A vendre — Divers
A BAS PRIX

COMPTOIRS d'arhorlto et équipement 
île restaurante A vendre. LES ENTRE­
PRISES ST-LAURENT, 1194. St-Jean. 
Québec. Tél : 529 1728.

57554 12-1 (1 ma) 21

TARIF D'ABONNEMENT TACTION"
Livraison par porteurs aux 

endroits ci-detsous :
Beauport. Cap - Rouge, Champtgny 

Charlesbourg. Chamy, Château-d'Eau. 
Courville. Giffard, Gros-Pin. Lac-St

MEUBLES
APPAREILS électriques vendus ft bus 
prix. Payons comptant vos meubles dé­
fraîchis. Vendons neufs A crédit. —
CROTEAU LIMITEE, 25 St-Josepb Est.
Québec. Tél. : 525-9428.

57223 29-12 (1 ms) 21

Sv".1"- ENCHERES MARCEAU Enr Femmes, filles demandées
Laurentides. OraainvIUe. Québec. Qué 
bec-Ouest, St-Davld. St-Emtic, St'-Foy 
St-Romuald. Stllery. VUIage Huron

COURS PAR CORRESPONDANCE 
SECONDAIRE 8e à lia année, garçons, 
filles «t adules.

INSTITUT RAYMOND 
1478. Chemin Ste-Kny — Québec 6

57327 3-1 <1 ms) 81

INSTITUT LATIN
COURS CLASSIQUE PRIVE, versifica­
tion â Philo II. Prospectus gratuit. Pro­
fesseur P.-E. Belleau. INSTITUT LATIN. 
836. rus d'Aiguillon, Québec 4. Tél.: 
523-3754.

57224 29-12 (1 ms) 81

BART SCHOOL
751. COTE D'ABRAHAM QUEBEC. — 
Jour, sulr. Spé.iallté: conversation an­
glaise. Cours onmmerctal anglais, fran­
çais. POUR ENTREVUE: TEL,: 522- 
5888 — 522-6160 — 453-J353.

67331 3-1 (1 ms) 81

INSTITUT DENYS
JOUR, SOIR. PAR CORRESPONDAN­
CE. Cours de la 8e A la 12e année 
commerciale et scientifique. (Examens 
du ministère de l'Education*. Conversa­
tion anglaise. comptabilité supérieure, 
sténo-dactylo, préparation à l'Ecole 
Technique, mathématiques. 722. C6te 
Ste-Oenevlève, Québec. Tél.: 829-3751 
— 881-2808.

57389 10-1 (1 ms) 81

Ville de Montmorency.
40 cents par semaine ou 317.00 par 

année; $8.75, 6 mois; 34.50. 3 mois, 
pour nos abonnés qui payent directe­
ment à nos bureaux ou à l'un de nos 
représentants.

Dans le» antres centres «a la distri­
bution se fait par porteurs : 35 centa 
par semaine ou $15.00 par année; 87.1a.
6 mois; $4.28, 3 mois.

Par U posta
Dans les provinces d» Québec 

du Nouveau.Brunswick :
1 an. $13.00; 6 mois. $6 *5; 3 mola. $3 90 | 

Ailleurs au Canada :
1 an. 315.00; 8 mol*. $7 75; 3 mola. M 23 | 

Etats-Unis et pays étrangers :
1 an. $25.00; 6 mois, $12.50; 3 mois. $6 23

TARIF DES ANNONCES 
CLASSEES

VENDONS meub.es et tous autres artt 
clés. Nous avons le plus grand choix de 
meubles neufs et usagé» A bas prix. 
110. rue ST-PAUL. Têi.; 692-0317.

57466 11-1 (1 ms) 21

Lessiveuses — Sécheuses 
Poêles — Repasseuses

Tjea/Ist/

BUREAU J.-G. COUTURE
43, Av* Bégin. Lévis 

Téléphona — 837-5393
36740 1-12 (l.nier.v an 28-11

FILLES demandées pour coudre. Pour 
Informations se présenter A PERFEC­
TION CORSET, 38 f-hamplaln.

57589 17-1 (1 ms) 90

CHERCHEZ-VOUS. . .
du travaii à temps partiel ? 

AVON offre une merveilleuse
OCCASION !
523-7706

TERRITOIRES LIBRES: Québec et 
Banlieue

27-1 (3 fs) 90

21'Hommes, femmes demandés

Barbiers

Brûleurs à Hitille

Naissances. fiançailles, prochains 
mariages, décès, services anniversaires, 
grand'messcs. messes de requiem, re­
merciements pour sympathie $1.50 par 
Insertion selon la formule ordinaire et 
chaque mot additionnel, trois cents.

Les avis de naissances, fiançailles et 
prochains mariages sont publiés sous la 
rubrique "l'Action Sociale”, les autres 
dans l'avant-dernière page.

Reconnaissance ou remerciements 
pour faveurs obtenues : 50 cents.

Tente antre annonce classée
Une Insertion de 25 mots ou moins.

•0 cents par insertion, six insertions 
consécutives pour le prix de cinq, cha­
que mot additionnel — dépassant 25 
mots — deux cents du mot par Inser­
tion. En-tète en noir. 25 cents addi­
tionnels par insertion; titre caractère 
plus gros que le 6 points — maximum 
10 pointa, chaque ligne comptant un 
titre.

Annonce au mois, quatre fols le prix 
de six insertions pour 28 insertions con­
sécutives. moins 10%.

Surcharge pour Tes annonces classi­
fied avec vignette, double tarif.

Les annonces composées dans un ea- 
ractére autre que le 6 point» et appa­
raissant dans les pages des annonces 
Classifiées sont chargées à la ligne agate 
et comme suit :

1 insection : 12 cents la ligne agate;
6 Insertions consécutives : 10 cents la 

ligne agate;
$6 insections consécutives ou plus 0» 

cents la ligne agate.
Les annonceurs n'auront droit qu'A

- bureaux A louer
Les annonces provenant de la campa­

gne et réclamant un casier devront être 
accompagnées de 6 cents pour frais 
d'expéidition du courrier.

Toutes les annonces doivent être don­
nées la veille, à l’exception des avis de 
décès que nous acceptons jusqu'à 11 
heures a.m., pour publication le même 
Jour.

Nous n'acceptons aucun avis de nais­
sances, fiançailles ou mariage- commu­
niqué par la poste ou le téléphone; 11 
en est de même pour les avis sans nom 
responsable.

Les annonces provenant du dehors 
de la ville sont strictement payables
d'avance.

Tous les entrepreneurs de pompes 
funèbres de la ville et de la banlieue 
acceptent pour notre journal les evis 
de décès qu'on veut faire oublier.

HENRI TURCOTTE LTEE 
CARNAVAL D'AUBAINES

PROFITEZ de nos prix spéciaux sur 
meubles et appareils ménagers neufs 
consentis durant le gala des valeurs 
Invitation aux futurs mariés. Guide 
nuptial gratuit. Facilités de paiement si 
désiré. Ouvert tous les soirs. HENRI 
TURCOTTE LTEE. 330, rue de la Cou 
ronne, Québec. Téléphone 529-3365. — 
L'Homme qui ne permet jamais A un 
concurrent de vendre A plus bas prix.

57850 27-1 (8 fs) 21

SALON BARBIER des Patios, ville Du- 
berger. 1520 DES PATIOS. CAROL GI- 
GUERE. propriétaire.

28-1 (8 fst 27

NETTOYAGE de brûleurs st fournaises, 
distributeurs, carburateurs. A.P. et pom­
pes, aussi distributeur des brûleurs 
Lynn. Ajustement de carburateurs. Seul 
dépôt de Service autorisé A.P. A Québec 
Service Rapide. L. Parent. 198. 3e Ave­
nue. — Tél. : 524-4990.

57473 13-1 (1 ms) 3SA

NETTOYAGE de brûleurs. Nettoyage de 
fournaises. Ajustement carburateur avec 
garantie. Huile A poêle traitée au Kleen- 
Flo, huile A fournaise «Service gratuit). 
Eug Desroches A Fila Limitée. 589 
ouest. St-Vallter. — 525-4946.

57475 13-1 (1 mai 35A

ARRIERE "Holliday Inn" 6 A 700 pieds 
carrés pour bureaux. 3150. rue HOCHE- 
LAGA. Ste-Foy. Jour : 858-9918; soir ; 
681-0907.

57758 22-1 (6 fs) 37

BUREAU A LOUER. 1800 Pieds Carrés. 
$1.90 le pied carré. 990 Bégin, pour 
professionnels, architectes. Infirmières, 
arpenteurs, etc. Tél. : 681-6151: soir. : 
527-2814.

14-1 (V.8. su 26-21

Chambres à louer
PETITE chambre A louer, eau chaude 
dans la chambre, permis de cuisine. — 
S'adresser à 2 rue FERLA ND. Tél.: 
523-8453

28-1 (3 fs) 44

Appartements à louer Chevaux à vendre
QUARTIER CHAMPLAIN. 5 pièces. 1er' --------------------------------------

Touiou™ .n main 
57739 22-1 te fs> i3 grandes quantités 

de chevaux, ve- 
; nant de l’Ontario,I livraison par vanne 
à Québec et N.-B

PRETS consentis en première et deuxtè- .
me hypothèques, 7 pour cent, longue i Achetons aussi
échéance dans toute la province. 525- 3 prix raisonnable,
,i8*3' itous chevaux pour

abattre
ALYRi LA6RIE Ltee

Pintendre, cûinté de Lévis

Argent a prêter

57416 5-1 tl ms> 15

PREMIERE hypothèque 7%. 20 25 ans. 
deuxième hypothèque, jusqu a 85%. 10 
15. 20 ans. Ville et campagne. Société 
immobilière Frontenac, 1536, Garnier 
«81-2802. Soir : 523-9620.

57111 22-12 t* mai 15 J.n.o.

ARGENT A PRETER en première hypo­
thèque, résidentiel ou commercial, sur 
Immeubles dans ia Cité de Québec et | 
banlieue. Balhargeon A Carrier, notai­
res. CREDIT HYPOTHECAIRE INC.. 38 
Desj&rdlns. Québec. Tél.: 323-4637. de­
mandes M. André Lepage.

57762 27-1 (1 ms) 15

HOMMES et DAMES demandées, temps 
plein ou partiel pour vendre A domicile 
produits domestiques, concentrés, vita­
mines. Ecrire: METEOR BRUSH. 1425.. 
rue Garnier. Québec 8, Tél.: 691-8012.

57766 28-1 (v.s. au 19-21 106

Logements à louer
STE-FOY. 6 appartements pas chauffé, 
près de l'hApItal Laval. $70.00 clair 
d'eau, clair de vidanges. Tél.: 653-3003 

57808 28-1 (3 fs) 118

LOGEMENT 3 grandes pièces, neuf, 
chauffé, stationnement gratuit. Libre ou 
en mal. S'adresser: 2424 rue Alexandra, 
coin Mgr Gosselin, Appt 2. $65.00. Tél.: 
522-1811.

57733 25-1 <1 mai 118

GIFFARD. près de 8t-Ple X. 4 pièces, 
moderne, chauffé, entrée laveuse sécheu- 

$90.00. — Pour Informations. Tél.: 
661-6943.

37839 27-1 (3 fsi 118

LOGEMENT A louer, un de 3 apparte­
ments, l'autre de 2 pièces, système élec­
trique.. S’adresser A: 566, D’-" MAZENOD 
le soir, Tél.: 524-1371.

28-1 (3 fs) 118

LOGEMENT A louer A Courville, rue 
Vachon, 4 pièces et chambre de bain. 
$55.00 par mois, libre Pour Informa­
tions, Tél.: 663-3960

27-1 (3 fsi 118

8T-PA8CAL, sous-soi 5 pièces chauffé, 
eau. électricité, $80.. meublé $100., situé 
1555 DE LA RONDE. Pour Informations 
Tél.: Jour 524-2550; soir. 653-7542.

57851 27-1 <6 fs) 119

AUX VERCHERES
30 8TE-UR8ULE. 2 pièces meublé ou 
non. poêle, réfrigérateur, salle de bain, 
ascenseur, concierge. stationnement, 
épreuve du feu Compagnie de FIDU­
CIE Nord Amérique. Tél.: 692-0673 et 
663-6859. eoir.

57311 31-12 (1 mai 118

ATTENTION L'ELYSEE
925, Myrand. Une des plus luxueuse» 
maisons appartements A Québec. Inso- 
norieée, ascenseur, piscine. terrasse, 
garage, incinérateur, thermostat indi­
viduel, meublé ou non. Poêle et réfrigé­
rât* ur al désiré; 3%. 5Vi pièces. Pour 
visiter Têl.; 525-5427 ou 693-7474.

57225 29-12 (1 ma) 118

Local à louer
LOCAL situé 273. Ste-Hêlène, près rue 
Dorchester, pouvant eervlr pour Impri­
merie ou atelier mécanicien. 46 pieds 
x 16 pieds. S'adresser A Tél.: 522-2650.

57858 29-1 12 fs» 119 A

LOCAL COMMERCIAL. 320 de la Cou­
ronne. Québec, conviendrait comme ma­
gasin. bureau, agence ou studio. — 
Têl.: 523-3377

28-1 (3 fs) 119 A

Maisons a vendre

Tél : Bursou : 837-7124 
Rés.: 837-9239 — 837-8989

57519 15-1 (J.V.s, su 15-3» 55

Clavipraphes
CLAVIORAPMES DE TOUTES MAR 
QU ES A LOUER — $7.30 par mois ou 
3 mois pour $18.00. GERALD MARTI­
NEAU, 480, DORCHESTER. Québec. — 
Tél. : 325-5158

57646 24-1 (1 mai 60

VILLE STE-FOY. 6. î. 8 pièce*. W. 
LEGARE INC.. 2935. Chemin Gom.n, 
Tél.: 633-3183 ou 653-4945.

57637 18-1 (1 me» 127

A vendre — Divers
ROBE d* mariée avec diadème et voile 
A vendre. Grandeur 7 ans. Pour infor­
mations, Tél.: 842-7350.

28-1 <3 fs » 21

ROBE DE MARIEE avec dlalème et 
voile court, longueur Grandeur 12
ans. Pour Informations, s'adresser A: 
Tél.: 663-9280.

57867 28-1 (2 fs) 21

E LACOULINE INC., 530. C5t# d Abrs- 
ham, Québec — Têl. . 522-1539. Agent 
exclusif Clavigrapne OLYMPIA. Vente, 
service. Location machine additionner. 
Ameub!e!r"*nt d* bureau.

57763 27-1 (1 mal 60

ANC1KNNE-LORETTE. 9 pièces 1% 
étage, terrain 10.000 pl. carrés, directe­
ment du propriétaire $15.000.00. Pour 
Informations, Tél,: 872-7842.

27-1 (3 fs) 127
AUBAINE maison 3 étages. 2 chambres 
de bain, grande cave. 2 garages, magni­
fique vue, revenu*. Autobus A la porte, 
près église et magasin*. PROPRIETAI­
RE 693-4993.

57754 22-1 (6 fs) 127
ST- RODRIGUE. 46léme Ru* est. prés 
tgllse et école, maison seule, 7 pièce* et 
bain, libre A l'acheteur. Comptant ie- 
qui» ; si 900 RAYMOND BELANGER, 
notaire 764 «st St-Joeeph Québec — 
Têl. . 523-5352

57839 20-1 (1 msl 127

MARCHANDS
COLPORTEURS

PORTEZ ATTENTION. Demandez notre 
nouveau catalogue illustré, envoyé gra­
tuitement, voua démontrant assortiment 
au complet d* marchandise» sèche», vê­
tement» et chausaurea pour damea, hom­
me* et enfanta. Aussi marchandises à 
la verge et coupons. Une visite vous 
convaincra de l'immense choix A de* prix 
défiant toute compétition. MONTREAL 
JOBBING LIMITEE. 857-859, rue 8t- 
Joieph. est. Québec. P.Q.

57370 10-1 (1 ms) Mdses sèches

Matériaux de construction
MATERIAUX neufa et usagés de toute* 
aortes, tels que bols de coules sorte», 
plomberie, etc. Prix d'aubaine. Modem 
Plywood Hex'd. 74 BOUL. PIE XI. 8t- 
Gérard. — Têl. :842-1969.

57467 11-1 (1 ma 137

MATERIAUX de conatruciloc neufa et 
usagé». Système d* chauffage de toutes 
dimensions. Beam de fer de toutes di­
mensions. Spécialiste en démolition. 
Aussi assortiment complet d'équipement 
pour cuisine de restaurant». QUEBEC 
DEMOLITION, 209, route Nationale. 
Champlgny. Têl.: 872-9520 ou 872-2455.

57592 17-1 (1 ms) 137

Matelas — Réparation
LOUIS ROUSSEAU, rembourreur. Spé­
cialité : réparation de matelas at meu­
bles. 500. 17e RUE. Llmollou. Québec 
3 Têl. 524-J 480.

57368 10-1 (1 mal 138

Médecins
Dr CHS RINFRET. Voles urinaires, 
médecin* générale, maladie» vênérlen-.es 
885 est. ru# 8t-Joseph. Québec. 10 A 
11 beurea et 2 à 4 heures. Le eoir, lun­
di. mercredi et vendredi de 7 à 8 heu­
res — Tél.: 524-4061.

57371 10-1 (1 ms) 140

i tij.iande travail
POSITION comme chauffeur de camion 
Panel ou auto. Père de famille, 2 en­
fanta. Pour Information», Tél.: 681-2743.

27-1 (3 fa) 156 A

Postes de commerce
POSTE DE COMMERCE à vendra ou à
louer, pouvant aarvir da bureau, pour 
médecin, dentiste, coiffeuse, reataurant. 
tabagie, grand logemeut privé au-dessus 
du magasin. Superficie 4,296 pt. — 
S'adresser A Tél.; 681-S114.

57692 20-1 (1 ma) 171 A

Propriétés à vendre
POSTE d» commerce avec maison deux 
étage», logement 5Vk piécea au 2ième 
convient pour tout commerce spéciale­
ment : barbier, coiffeur. 20 milles de 
Québec. J. P1NEAULT. NeuvtUe, Co : 
Portneuf, Qué. B.P. 22.

57557 13-1 (1 ma) 178

PROFITS GARANTIS
PROPRIETE A vendre, banlieue. Dou­
bler votre capttaJ en 3 ans. Pour Infor­
mations. écrire A Casier 1934. L’ACTION, 
Québec,

57847 27-1 fa) 178

PROPRIETE COMMERCIALE 
A VENDRE OU MAGASIN 

A LOUER
Rue 8t-Joseph Est. centre dea affaires, 
magasin avec 2 vitrine» moderne*, plu» 
soua-bassement fini, 7 flat*. Bon revenu. 
S'adresser A: Jacob A*ah. Têl.: 525-4507.

47811 25-1 (1 me* 178

Réparations de laveuses
AUSSI: Réfrigérateurs, télévision». »tê- 
réo». poêles, leaalveuse». aécheusea. enr*- 
gist reuses. — Consultez : Service Maguire 
681-7731. Service dan» 24 heure».

57335 3-1 (1 mal 188A

REPARATIONS de laveuses de toute* 
marques. ordinaire et automatique. 
Avons pièce» en etock pour un meilleur 
service. Ouvrage garanti. FOYER DES 
LAVEUSES ET MEUBLES. 239, St- 
Vallier ouest Tél.: 529-9648.

57468 11-1 (1 ma) 188 A

Réparations de meubles 
REMBOURRAGE MODERNE
REPARATION, transformation et remo­
delage de meubles, recouvert». 251. 
Not re- Daire-dea-Ange». Québec. — Têl. : 
522-7558.

57367 10-1 (1 mal 189

Servantes demandées
BONNE, aimant le» enfanta (3) cham­
bre seule avec T.V., ouvrage général. 
Référence» exigées. Tél.: 681-4975.

57809 25-1 (6 fa) 198

BONNE demandée. 20 an» ou plu», ac­
cessoires électrique». chambre seul*. 
Pour Information*. Tél.: 527-8153.

57854 28-1 (2 fa* 198

Télévision à vendre
INCROYABLE ! seul atelier recondition- 
nant votre télêvlaton. trouble d* chassla, 
jobbê $12. garanti, lampes neuve» 17-21- 
24 pouce». $18.95 garanti» 12 mola. Té­
lévision $30. A $190. garantie» 1 an. 
Location $10.00 par mola montant» ver­
sé» crédfté* si désireux d’acheter. PLAN- 
t* A GAGNON. 773 St-Valller Oueat. 
881-5496.

.’>5940 22-12 (J.v.a. au 18-21 209 B

Terrains demandés

SERIE d'anglais sur disque, neuve A 
sacrifier. Pour informations; Téléphoner 
le soir seulement A : 522-6291.

57664 19-t (1 ms) 21

COFFRE-FORT avec chambre forte, 
extérieur 40 haut. Valeur $1000. Spécial.
$850. MONARCH SAFE. Tél.: 522-3306.

57645 27-1 <1 ms) 21

LIVRES tout genre. Achat, vente. Cans- 
dlana. Aussi échangeons romans d’a­
mours, marabouts, Romans-film*, comica, 
pocket books. COMPTOIR DU LIVRE.
*9. ru* St-Vallier Est. — Têl. : 525-6402.

57765 27-1 fl ma) 21

CONTINUEZ les termes A $21.53 par 
mois pour ménage 20 morceaux encore 
en magasin. Vendrait en bloc ou sé­
parément, Demandez GREGOIRE. Têl. :
624-9633 OU 529-9648

57671 20-1 fl ms) 21 I

CONCENTRES DU CHEF. Indispensable j
pour rêuaalr une bonne *oupe. Aussi 
succulent dans patates pilées, sauce».
Exigez (Du Chef) che* votre épicier.
SI non appels* A : 663-3548.

57476 13-1 (1 ms) 21

LOT de télévisions ga;antle* 1 an. réfri­
gérateur. poêles. laveuse» excellentes 
condition. termes faciles. Achetons, 
vendons, échangeons. Location de télé­
vision $12.00 par mois. R.-M. ELECTRO- 
NIQUE. 430 8t-Valll*r Ouest. DlVeFS
S#r A Tél.: 029-3522.

UNDERWOOD
AGENTS exclusifs CLEMENT « CLE­
MENT Inc., 555 est. boni, ( barest. Têl.: 
529-9244 — Location $7.50 par mois ou 
$18.00 pour 3 mois. Réparons, vendons 
machins» de toute» marques, rubans 
carbone, fourniture.

57524 17-1 (1 me) 60

Commerce à vendre

M.?isons demandées________
'KIK'lKS lemnndêe» nvnn« acné- 

leurs sérieux 2. 6 A 12 logements, ville 
et banlieue. Immeuble- Belvédère Lté*, 
courtiers Tél 681.6358

57472 IS-1 (1 ms) 128 
J'AI ACHETEUR sérieux pour maleon» 
seules ou A revenus a'osi que pour com­
merce. terrains, etc. L. Hunt, 171. ru* 
St-Jean. Québec Têl.: 529-5582

57329 3-1 <1 ms» 128

Maisons seule
MOTELS. HOTELS, maisons de chambres, 
restaurants épiceries, ou tout autre 
commerce, aussi commerce» demandée. 
Consultez: COURTAGE IMMOBILIER
YVES GERMAIN LTEE, 321. St-Paul. 
Québec. Tél.: 529-8121.

57458 8-1 (1 ms) 66 t.n.o.

ST-LOUIS Franc*, bungalow. 8 pièces, 
dont 4 chambre*, grand* «»'lle fsinlllale. 
garage Constrivtlon* Challfour 691-6389.

37666 18-1 <1 mai 131 B

ACHETERAIS ‘erre boisé* ou autre près 
de Québec. Pour informations. — Têl.: 
626-0813.

57670 19-1 (1 ma) 211

Attaché à une 
commission 
de trêve

Le

Commerces demandés
COMMERCES demandé» Noua avons 
acheteurs sérlsux. avec comptant. Im­
meuble» Belvêdêr# Liée, courtier» Têl 
681-6358

57638 20-1 fl ms» 66 A

Dentistes
Dr LEONCE LESSARD - hlrurgien den 
liste, ex-interne de Forsyth Dental . . , ,
Infirmary. Boelon Fermé le» mardis MdCtlinerie 
et jeudi* soirs. 571, 31èm* Avenue.
Québec 3. Tél Bur.: 524 3312 —
Ré*. : 527-3370

37525 17-1 fl msl 74

Marchandises sèches ___
LINGERIE GENERALE

ATTENTION MARCHAND. (OLPOR- 
TEUKH, JOHHMtN. Ache**.- votre stock 
d’hiver et de printemps nu prix du manu­
facturier Paletots nahtte, parkas, pan­
talons. robe». manteaux coftumes. 
literie «le maison, sous-vêtement* »'i*us- 
sures. Demandez catalogues gratis. Sa 
Mafactlon garantie ou argent remis. LA 
CIE ASSH INC.. 842 St-.loeeph Est. 
Québec

57330 3-1 (1 msl Md*** Sèche*

capitaine Charles Car­
neau de Québec quittera le 
Canada au début du mois de 
février pour le Vietnam où il 
sera attaché à la Commission 
de trêve Canada. Pologne, In­
de.

Membre du Royal 22e Ré­
giment, le capitaine Cïarneau 
a fait ses premiers faits d’ar­
me» dans les rangs de» équipa­
ges de la flotte en 1945-46, 
en qualité d’enseigne de navi­
re. Il a permuté dans l’armée 
de terre en 1948.

57469 11-1 ti ms» 21

MIEL BLANC No-1. chaudière de 30 Ibs 
$8 76 Otteaux miel blenc $8.00 la 
douzaine. Mie! doré 12 jarrea 3 Ibs $10.75 
Chaudière de 30 'b* $7.00, pn- 3 chau

BERNIER RADIO SERVICE. «pA Inllté. 
réparation» de Radio Transistor de tou­
te» marque* Pour Information*, Tél,: 
937-26S7.

26-t 13 (s> 75
dlère-t $20.00. 'J'*1 ^ i!, BOUILLON pour malades. vieillards,
de H Ibs $1- 50 Chaudière ‘j* ,30_ _ ,j* bridge, collation* «.'écolier»,

délicieux avec croûton* rûtl*. Exigez$6.50 Prix spéciaux sur quantité. J.-B, 
kfontambenult. Hatlscan. Qué.

57802 25-1 (8 fsi 21

VENTE d'inventaire sans égard au prix 
coûtant. pour 5 Jour» seulement, 6 poêles, 
8 réfrigérateur» 11 »el* de salon, 2 aet* 
de chambre, 2 Isveu***. 2 rtchtua*#, 6 
laveuse* ordinaires. 3 lits continentaux, 
$ acts de cuisine. 18 stéréo», 32 té êvl- 
•sur». « inacnmM A enregistrer. î ma­
chines A écrire. Payable $10 par mol». 
Visible A 3128 Ave Royale. Giffard. — 
Têl.: 861-8434

57763 22-1 (16 fsl 21

“attention colporteurs
LINGE neuf et usagé, hommes, femmes 
•t infant», A très bas prix, Aucune offre 
raisonnable aur linge usagé n'est refusée. 
MAGASIN D'OCCASION*. 13'. St-Paul,
Québec.

•7552 27-1 (1 m») 21

Du Chef" chez votre épicier. Si non 
Têl. I 663-3548.

57476 13-1 fl m»> 75

Ecoles
APPRENEZ métiers de soudure électri­
que. gaz haute pression et débogsag* en 
automobile». E«h>I* Meloche. 451, 3e 
Avenu*. Québec

57329 3-1 (1 mai 81

INSTITUT THOMAS
INSTITUTE

JOUR et SOIR. Conversation angiai»*. 
Cour» commerclsl anglais st français. 
Cours spéciaux, sténographie, dactylo, 
comptnbllltd. 31 D’AUTEUTL. — Têl : 
522-7490.

•’«é* 22-1 tl mil 81

OUTILLAGE A VENDRE
I—Ch«isse-n<Mgc Sicard Sr, neuf 1961, avec souffleur (Blower) 42 

monté sur camion de 8 tonnes 4x4 
1 — Pelle Sicard Jr, avec moteur neuf C M 4-71.
1—Gros camion 6x6 avec moteur C.M. — Diesel neuf, 4 valves, 

modèle économique
1—Camion Sicard 51, 4 x 4. avec moteur Int 450 a *ec Charrue et 

aile de c6té. , __
1—Camion Chevrolet 4 T . 6 x 6, avec moteur Int. 450. Charrue 

en V et "One-Way”. Moteur diesel "Mack pour camion.
Piquets de fer 8’ — 10’ —•12’.

1—Générateur électrique 20 k.w. 60 cycles, ampérage 112-23, monté 
sur un trailer et boite en acier.

1—Moteur "Mark * Lavona-dieset.
1— Tracteur usagé "John Deere", série 420 sur chenille*.
2— Tracteurs Cap. D-6. D-7.
I—Pelle Bucyrus-Erie, crane.

CAUSE DE VENTE:
DISCONTINUATION D ENTRETIEN DE CHEMINS D HIVER

LE.SERVICE D'AMELIORATION DES FERMES INC.
ST-HENRI DE LEVIS

TEL.: ST-HENRI 179 — QUEBEC 522-S94S 
(Demander M. Dumont*

57822 28-1 12 fs) 120

AUTOMOBILES
ACCESSOIRES - PIECES 

REPARATION - SERVICE

Camions à vendit
Le plus beau choix de

CAMIONS REMIS A NEUF
des environs

CAMIONS USAGES "HI-VALUE"
1965 D-1100, Panel. Vitres 
côté. V-8 - Pneus neufs.

1961 G.M.C. Panel, 6 cyls. 
Très propre. Rouge.

1961 INTERNATIONAL 
Travelall, V-8 - Condition
parfaite.

1962 INTERNATIONAL
4 tonnes. Chassis et cabine. 
V-8. Parfaite condition.
1964 INTERNATIONAL 
3 tonnes. Châssis et cabine. 
V-8. Condition parfaite.
1963 INTERNATIONAL
10 roues, 5 tonnes. Boite et 
dompeuse.

et plusieurs autres.
Tous nos camions sont protégés par la fameuse garantie 

“usagés ‘‘Hi-Value’’.
Service de pièces et de réparation ainsi que Division des 

Camions usagés ouverts jour et nuit.
Chez nous .... la qualité d’abord

INTERNATIONAL HARVESTER
CIE DU CANADA LTEE

1300 boul. Charest-ouest — Tél. : 527-2543
27-1 (3 fs) 118

Accessoires (Taotos
PARTIES D'AUTOMOBILES neuve* et 
usagée* Je toutes marques. Aussi 
WINCH (Grues) USAGEES. Achetons 
chars usagés accidentés et •'scrape" 
LUDOER FERl.AND ENR.. 961. 1ère 
AVENUE. Québec. Tél.: 524-2920.

57333 3-1 (1 ms) A.A.

Autos demandés
ACHETONS «uto» comptant LEO RIN- 
FRET. 210 DU PONT QUEBEC. Têl.: 
523-4708.

47228 30-12 (1 -ns) A.D.

HUDON AUTOS
ACHETONS COMPTANT. Hudon Autos 
Enr., 1299, Dorchester-Nord, coin Julien. 
Tél.: 626-4789.

57332 3-1 <1 ma) A.D

Camions à vendre
CAMION, Econolin* usagé à très bas 
prix. Payons bon prix pour échange. 
Téléphones le soir à: 872-7065.

19-1 (1 ms) C.V.

GARAGISTE
1956 CAMION CHEVROLET 1 tonne 
avec charrue hydraulique, compresseur, 
étagère, machin* à pneus, etc. TU RM EL 
AUTOMOBILES INC., 1385 Dorchester- 
Nord. Québec. Tél.: 522-2793.

57738 22-1 (8 fs) C.V.

Autos à vendre
BEAULE Automobile, Achats, ventes, 
tous genre*. 25. 3e Avenue, 529-84T7.

57572 13-1 (1 m») A.V.

1965 VOLVO "544"
1985 CHEVROLET sedan anti. 1964 
VOLVO Canadienne. 1964 CHEVROLET 
sedan. 1964 CHEVELLE Mftllbu conver­
tible. 1964 BUICK Spécial. 1963 GA­
LAXIE XL, 1963 OLDSMOBILE Hard- 
Top. 1963 THUN DERB IRD Hard-Top. 
1963 ACADIAN sedan. 1962 CHEVROLET 
sedan. 1962 CHEVELLE sedan, 1962 
VOLVO sport. 1962 VOLKSWAGEN, 1961 
VOLKSWAGEN Spécial. 1959 PONTIAC 
$550. TURMEL AUTOMOBILE. 1385. 
Dorchester-Nord, Québec. Tél.: 522-2793.

573 3-1 (1 m») A.V.

• os à vent.e
RINFRET AUTOS

1985 PONTIAC laiurentlen, OLDSMOBI­
LE 65. FALCON Station 196«, 1964 COR- 
VAIR Spyder, 1963 BEL-AIR. 1963 COR- 
VAIR, 1962 IMPALA. 1962 BY8CAINE. 
1981 PONTIAC convertible. 1959 PON­
TIAC. 195» CHEVROLET. 210. Du Pont. 
Québec. Tél.: 523-4708.

57480 10-1 (1 ms) A.V.

HUDON AUTOS
AVEC GARANTIE — 1965 Chevrolet. 
1965 ACADIAN sport. 1965 Super 
Sport Chevrolet, 1984 Chevrolet, 1964 
CHRYSLER Saratoga, 1964 camion­
nette Chevrolet. 1964 Impala 327, 1964 
Ford. 1964 Rambler, 1964 BUICK, 1963 
Starflre. 1963 Envoy, 1962 Envoy, 1962 
ACADIAN. 1962 Mercury. 1962 Galaxie. 
1962 Valiant, 1962 Camionnette 3 bancs 
"Ambassador", 1961 Oldsmoblle, 1961 
Volkswagen panel, 1961 Bulck sedan, 
1961 Gordlnl, 1960 Monarch. 1959 Chrys­
ler. 1959 Peugeot. 1958 Custom Royal, 
1957 Volkswagen. 1957 Ford. 1957 MER­
CURY. 1957 Chevrolet. 1956 Oldsmoblle. 
1956 Dodge Panel, 1956 Oldsmoblle, 1956 
Plymouth. 1956 Custom Royal, 1958 
Méteor. 1955 Dodge, 1955 Bulck, trans­
mission ordinaire et plusieurs autres, 
1299 DORCHESTER, coin Julien. Tél.: 
525-4769.

57753 22-1 (6 fs) A.V.

Voitures d'occasions
Toutes marques, tous 

modèles aux meilleurs prix.
AUTOMOBILES INC.
1240 Boul. Charest Ouest 

681-0671 
401# 1ère Avenue 

529-6866
57641 21-1 (1 fs) A.V.

P parafions «TAutos
AUTOMOBILISTES 

DEBOSSAGE PEINTURE
BOUTET A FILS. 264. rue Caron. Qué­
bec. Têl. : 523-3370.

57153 22-12 (l.mer.v. au 18-2) R.A.

Les étudiants de 
McGill se retirent

MONTREAL ‘P.C.l — Les étudiants de l’université Mc­
Gill ne feront pas partie, du moins pas avant l’année prochaine, 
de l’union générale des étudiants du Québec. Le référendum 
tenu hier sur le campus de McGill a confirmé le verdict d un 
référendum antérieur qui avait été annulé à la suite d irré­
gularités. .

Environ la moitié des étudiants se sont présentes aux 
poils. Le partage des vo’x «’établit comme suit : 2.892 contre 
l’affiliation à l’UGEQ. 2.254 en faveur et 156 bulletins annules.

Lors du premier référendum, la majorité était de 311 
voix: elle a atteint cette fois 639 voix.

La présidente de la McGill Students Society. Mlle Sharon 
Sholzberg, l’un des principaux promoteurs de l’entrée à 
l’UGEQ. a déclaré peu après la proclamation du résultat qu il 
était évident qu’il fallait renoncer pour le moment a tout 
espoir de voir les 11,000 étudiants de McGill se joindre aux 
60.000 étudiants déjà membres de l’UGEQ.

Elle s’est dite consternée de la décision

Semaine de l'Education, du 
6 au 13 mars, à Montréal

MONTREAL — 'PC.) — La 
semaine de l'Education 1966 au­
ra lieu à Montréal, du 6 au 13 
mars prochain, et elle aura pour 
thème : “Education et sens so­
cial”.

Les préoccupations sous-ja­
centes à ce thème sont au­
jourd’hui mieux perçues dans 
notre milieu, mais on commence 
à peine à saisir leur portée dans 
les divers aspects de la vie des 
personnes et des groupes.

Les éducateurs ne sont pas 
les seuls à s’interroger sur ces 
questions et c’est à la réflexion 
de l’ensemble de la population 
que sont proposés le thème et 
les sous-thèmes de la semaine : 
le sens social dans la vie reli­
gieuse. dans la vie des jeunes, 
dans l'épanouissement de la 
personne, dans la vie profes­
sionnelle. dans l’organisation

communautaire, dans la vie na­
tionale. ainsi que le sens social 
et la coopération internationale.

L’ouverture de la semaine est 
marquée, depuis plusieurs an­
nées. par un banquet et une 
grande conférence: cette tradi­
tion sera maintenue en 1966. Il 
y aura cependant du nouveau 
au banquet du 5 mars, à Mont­
réal : les quelque 700 partici­
pants y entendront une confé­
rence prononcée par une femme 
universitaire plutôt que par un 
homme politique. Mme Livia 
Thur. professeur agrégé au dé­
partement des Sciences écono­
miques de la faculté des Scien­
ces sociales de l’Université de 
Montréal, livrera ses réflexions 
sur l’un ou l’autre des thèmes 
de la semaine; le sujet précis 
de la conférence sera annoncé 
d’ici quelque temps.

Colloque sur les relations 
internationales du Québec

L'Association des Etudiants 
en Droit et l'Association des 
Etudiants de Sciences Politi­
ques de rUoiverslté Laval orga­
nisent conjointement un collo­
que ayant pour thème “I^s re­
lations internationales du Qué­
bec”. Ce colloque se tiendra au 
pavillon des Sciences humaines 
de l'Université Laval. Salle 
I-C, le samedi 5 février 1966 de 
9 h. 30 a.m. à 6 h. p.m.

Cette réunion s'adresse a 
tous les étudiants et au public 
en général intéressés à l’évolu­
tion du statut du Québec. Les 
principaux thèmes à l'ordre du 
jour sont : Les accords inter­
nationaux du Québec; La posi­
tion du Québec en matière de 
relation Internationale: La dua­
lité culturelle et la présence 
canadienne à l’étranger.

Les sujets seront exposés par 
des experts en ce domaine. No­
tons Me Jacques-Yvan Morin, 
professeur en Droit interna­
tional à la faculté de Droit de 
l’Université de Montréal. Me

Louis Sabourin. doyen de la 
faculté des Sciences sociales de 
l’Université d’Ottawa et M. 
Claude Morin. sous-mlnistre 
des Affaires fédérales-provln- 
clales. I,e tout se terminera nar 
une table ronde à laquelle pré­
sidera Me Jules Br 1ère. pro­
fesseur de Droit public de 
l’Université Laval.

Rénovations
portuaires

OTTAWA. (PC.) — Le mi­
nistère des Travaux publics an­
nonce l'adjudication de con­
trats pour des travaux de réno­
vation aux installations por­
tuaires de Burwell, Ontario et 
Liverpool. Nouvelle Ecosse.

Les contrats ont été accordes 
à Con Bridge Ltd . de Toronto 
et A Mosher and Rowding Ltd., 
dt Liverpool

Décès de M. 
Eugène Ricard

M. Eugène Picard, autre­
fois débardeur époux de feu 
dame Ida Lachance est décédé 
le 26 janvier 1966 à l’âge de 
65 ans. II demeurait au 385, 
Santerre.

Il laisse pour pleurer sa per­
te ses filles et gendres: M. et 
Mme Emilien Bolduc (Pauline 
Picard), M. et Mme Guy Do­
naldson (Gisèle Picard); ses 
frères et belles-soeurs : M. 
Albert Picard, Mme Vve An- 
nette Lachance, Mme Vve Ali­
ce Lachance.

Les restes mortels sont pré­
sentement exposés à 194 ave­
nue Proulx.

Le service sera chante samedi 
le 29 janvier en l'église St- 
Eugène.

L'inhumation aura lieu au ci­
metière St-Charles.

La direction des funérailles 
a été confiée & la maison Ger­
main Lépine Ltée de Québec.

Décès de Mlle 
Jeannette Dumas

Mlle Jeannette Dumas, fille 
de feu M. et Mme Alexandre 
Dumas, est décédée le 26 jan­
vier. à Québec, à l'âge de 47 
ans et 3 mois. Elle demeurait 
à P68, St-Cyrille ouest.

Elle laisse dans le deuil ses 
soeurs et beaux-frères: M. et 
Mme Clément Brown. de 
Hull, (Madeleine), Mme Marie- 
Paule Mort'au, M. et Mme Lu­
cien Lemire, (Charlotte), M. 
et Mme Morissette Poitras, (Yo­
lande), ainsi qu’un grand nom­
bre de neveux et nièces.

La dépouille mortelle est ex­
posée à 300. Chemin Ste-Foy.

Les funérailles auront lieu 
samedi le 29 janvier en l’égli­
se des Saint-Martyrs Canadiens.

L’inhumation se fera au ci­
metière Saint-Charles.

La direction des funérailles 
a été confiée à la maison Ger­
main Lépine Ltée de Québec.

Décès de M.
Jos. Malte

A St-Alban, comté de Port- 
neuf. le 14 janvier 1966. à l’â­
ge de 89 ans et 10 mois, est 
décédé M. Joseph Matte époux 
de feu Arsélie Rompré.

Il laisse dans le deuil ses 
onze enfants, ses gendres et ses 
belles-filles : Mme Philippe 
Marcotte (Suzanne Matte, Mme 
Frédéric Matte (Hélène Ju­
lien)), M. et Mme Rémi Fré 
nette (Arthémise Matte), M. et 
Mme Rosaire Matte (Fernande 
Germain), M. et Mme Lorenzo 
Matte (Jeanne Gosselin), M. 
et Mme Bruno Matte (Germain 
Loranger), M. et Mme Antonio 
Matte (Lucille Germain), M. et 
Mme Gérald Gosselin (Dolorès 
Matte), M. et Mme Lionel Mat­
te (Gervaise Douville), Rév. 
Soeur St-Joscph-de-la-Protec- 
tion des Soeurs de la Charité 
de St-Louis (Gertrude Matte), 
Rév. Frère Ferdinand-Marie 
dqes Frères de l’Instruction 
Chrétienne (Marcel Matte), 
M. et Mme Edgar Savard (Ro­
lande Matte), où il demeurait 
depuis plusieurs années, de 
même qu’un frère: M. Alfred 
Matte de Montréal, ainsi que 
50 petits-enfants et 62 arrière- 
petits-enfants.

Les funérailles eurent lieu le 
17 de ce mois en l’église de St- 
Alban et l’inhumation se fit 
au cimetière paroissial.

Subvention pour 
une exposition 

de bijoux
Le ministre des Affaires cul­

turelles, M. Pierre Laporte, an­
nonce qu'une subvention spécia­
le de $6,000 a été octroyée au 
Musée des Beaux-Arts de Mont­
réal pour une exposition des 
“Bijoux de Braque", compre­
nant 30 Oobjets, qui doit se te­
nir du 7 au 28 février pro­
chains. Il est à noter que des 
démarches sont en cours a(in 
que cette exposition puisse être 
présentée également au Musée 
du Québec un peu plus tard.

MOTS CROISES
PROBLEME N* 9 

HORIZONTAL

1—Ihrral de Callgala — Appeler 
en général.

-i—Jeune élève en peinture — Fer 
ou acier laminée en feuille.

1—Roi de Hongrie — OUeau grim­
peur — Gelée de» eaux — Per­
sonnage vaniteux.

4— Prépoftltlon — Muraille — Né­
gation.

5— Préfixe — Ville de l'U.B.S.S.
6— Roi de Juda — Conifère — Vil­

le du Portugal.
7— Doux et care»»ant — Etendue 

d'eau peu profonde et aan» écou­
lement.

S—Adverbe — Action d'enlever — 
— Adj. po»ke»»lf.

9—Mariage — Frère du premier 
roi de Rome.

10— l'n de* nom» de Troie — Adj. 
po»»e*»lf — Bolet ceme»tlble.

11— Ce qui brille d'on f»«x éclut 
(Fg> — Coupé juftqo'à la peau.

I*—Liage», coutumes — Partie lias­
se de quelque rhote — Huile 
volatile extraite de la fleur d’o­
ranger.

1$—Mesure algérienne — Planche 
de bol» — Fil» de Jaeob — Né­
gation .

14— Fatigué et amaigri — Espèce, 
genre.

15— PrépoRltion — Bijou suspendu à 
une chaînette.

VERTICAL

I—.souverain du Soudan occiden­
tal valnru p»r Archlnard — Con­
forme à la Justice.

$—Montagne de Palestine — San» 
Inégalité» — Qui n'est point gâ­
té.

$—Armature de la «elle — Pronom 
personnel — Adresse.

I—Conjugalxon — Adj. possessif — 
(of fret de bois — Terminaison 
du verbe.

S—Tambour — Opéra dr Belllnl.

6—Taureau aarré de» anciens Egyp­
tiens — Pieu aiguisé par un 
bout — Tyran de Spartr.

*—Habitude ridicule — Suivre en 
épiant — Tamis de crin.

$—Premier — Rrmlse faite en se­
cret à an agent — Pronom per­
sonnel.

9—Escalier descendant au Gang* 
— Vallee de l'Arcollil* — Dona­
tion entre vif».

Ht—Archipel danois au N de l'Ecos­
se — Possédés — Graminée.

11—Filet de pèche — Revenu an­
nuel.

Ht—Conjonction — Serf de l'Etat à 
Sparte — Conjonction — Pro­
nom personnel.

15—Cété do navire frappé par le 
vent — Perroquet — Instru­
ment pour peser.

14— Mouvement subit avec effort — 
Préfixe — Ville d'Italie.

15— Difficile à conduire, a persua­
der (Fg) — Général français né 
à Paris.

PROCUREZ-VOUS a la Librairie de 
L'ACTION la Clef des Mot* Croisée 

Par F. J. F. - PRIX : $0.35
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LES ECHECS
£1,

Dame sur une casr non pro-

j€ diagramme cl-contre est 
s position où la Dame blan- 

sp trouve sur une case non 
>légée: elle sera punie pour 
Ire exposée. Vous direz: la 
me noire aussi: Mais ce 
it précisément aux noirs de 
1er. Alors ils en prollient 

commençant par 1 . . . . 
4 Les blancs ne peuvent pas 
»ndre par 2 fxé4. parce 
après 2 , Dxé4. il y
•ait deux pièces d’attaquées. 
a hl et F à d2. qui ne peu- 
it être protégées en même

temps. Les bluncs ont donc 
joué 2 0-0-0 . . . Maintenant 
les noirs profitent du fait que 
la Dame blanche est sur une 
case non protégée.

La solution du coup de par­
tie de la semaine dernière 
était 1 Td3. Si maintenant
1 . . . . Féî». c’est le Fou qui 
est perdu et non le Cavalier:
2 Cç6, Txd3: 3 CxéS*, le Roi 
joue; 4 Cxd3. Le meilleur 
pour les noirs est donc 2 . . .. 
Fxh2+.
N.270166 PHN

Conférence
chrétienne

"Conférence Chrétienne ' 
ratuite). le 2 février 1966. à 
h. précises, au centre Anto- 
[Mi. 260 des Franciscains Su- 
t de ia conférence : la per- 
nnalité par M Roger Simard, 
jfesseur en personnalité.
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ARTS
L’ESTOC — “Les femmes 

aussi ont perdu la guerre" de 
Curzio Malaparte à 8h 30 p.m.

MUSEE DU QUEBEC — ex­
position des oeuvres de Sindon 
Gécin et du Choix de la Ré­
trospective Morrice. On est 
prié de noter que le Musée est 
fermé le soir.

galerie ZANETTIN — ex­
position des oeuvres de Fer­
nand Auger.

CRO-MAGNON — France
Mills, chansonnier, à 8h 30 et 
lOh 30 p.m. *

CERCLE GOETHE DE QUE­
BEC — à la salle 0231 du pa­
pillon des Sciences Humaines 
à 8h 15 p.m. conférence de M. 
H.-W. Debor sur l’apport cultu­
rel de l’Allemagne au Canada.

ACTIVITE FEMININE

L’Association des Consom­
mateurs donnera un thé, same-

Echos du 
parlement

M. Jean Lesage, premier mi­
nistre du Québec, a annoncé 
hier que le comité de recher­
che sur l’assurance-santé. for­
mé par le gouvernement en 
avril dernier, remettra son rap­
port le 3 février. Il a précisé 
sa pensée en disant que 10 des 
11 volumes du rapport du com- 
tié seront déposés ce jour-là.

Syndicalisme agricole 
Lors du débat sur l’adresse 

en réponse au discours du trô­
ne, M. Lesage a demandé au 
chef de l’Union Nationale de 
bien vouloir énoncer sa concep­
tion du syndicalisme agricole. 
M. Johnson a réussi à esquiver 
la question et n’a pas répondu 
au premier ministre, donnant 
ainsi l’Impression qu’il ne sa­
vait pas ce qu’est le syndicalis­
me agricole.

La formule F.-F.

Le chef de l’Union Nationale 
a dit hier que la décision du 
gouvernement provincial de re­
mettre à plus tard l’examen de 
la formule Fulton-Favreau était 
due à l’imminence des élec­
tions provinciales.

di le 29 janvier, de 3 à 5 heu­
res p.m. Ce thé aura lieu nu 
club des Employés Civils et 
sera sous le patronage de Mme 
Gilles Lamontagne, mairesse.

Administrateurs 
du club Aramis
ST-LAMBERT. — Le conseil 

No 7 ou Club Aramis Inc., de 
St-Lambert de Lévis a procé­
dé dernièrement à l’élection 
de ses officiers pour la pro­
chaine année. %

Le club Aramis dont les ac­
tivités sont surtout sportives, 
compte actuellement 175 mem­
bres venant de plusieurs mu­
nicipalités des comtés de Lé­
vis, I.otbinière, Beauce et mê­
me de la cité de Québec.

Le nouveau président est M. 
Rosario Roy, le vice-président
est M. Laurent Lacroutz, le 
secrétaire : M. Patrick Pelle­
tier et le trésorier : M; Ray­
mond Hébert.

Huit directeurs complètent 
le bureau de direction.

one
BU LIST IN

— TUILES - TAPIS - PRELARTS
N’achetez pas vos couvre-planchers sans demander nos prix

EXEMPLES

TUILES VINYL AMIANTE ““ÏTÏ,0MLA TUILE 10
PRELARTS de VINYL solide

REDUITS à Vi PRIX
Plusieurs MODELES de TAPIS réddete30%
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ROBERT SIMARD
COUVRE-PLANCHERS 

614 rue Christophe-Colomb Ouest. Qué.
25 ans d’expérience à votre service 

Ouvert tous les soirs jusqu’à 10 hres
Noua voua Invltona A uUllser le coupon d-deaaoua. ün représentant ae 
rendra A votre domicile Avec dea échantillon* et voua fournira un e«tlmé 
aana aucune obligation do votre part. Rapréaentanta dana tout# la province.
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"Oui" laconique
OTTAV/A. — (P.C.). — Le 

chef créditiste, M. Réal Ca- 
ouette reçu un oui laconique 
à une question qu’il posait à 
M. Paul Martin secrétaire d'E­
tat aux Affaires extérieures. 
M. Caouette s’informait si le 
gouvernement canadien faisait 
des efforts pour dissuader le 
gouvernement américain de re­
prendre les bombardements au 
Nord-Vietnam.

COTES MORALES ET HORAIRES
Voir "Valeur morale des films" chaque vendredi
On trouvera dana cette rubrique quotidienne la classification mo­

rale dea filma actuellement projetés aur lea écran» dana le» cinéma» da 
Québec et de la Rive Sud.

La clasrlflcatlon morale est établie aur lea filma par l'Otfica ca­
tholique national de» technique» de diffusion

Les cotes morale» « Inspirent aux meilleure» sources Elles ont une 
valeur pour le film auquel elles s'appliquent. Il va sans dire qu'elles 
ne peuvent témoigner pour le reste du programme al reste U y a.

SIGNIFICATION UES COTE» MORALE»
T — TOUS : Films visibles par tous, y compris Ica enfanta.
AA — ADULTES et ADOLESCENTS : Films qui en général peuvent 

être vus sans danger par tous lea spectateurs ordinaires des 
salles de cinéma 116 ans et pluai.

A — ADULTES : Filma qui ne conviennent qu'aux gens formés, «oit 
qu'ils présentent des problèmes moraux d’adultes, soit qu’lia 
traitent d’un «ujet trop sérieux pour lea jeunes.

AR — ADULTES avec RESERVES : Films qui présentent des dangers, 
soit é cause des scènes suggestives de la thèse qu'lia déve­
loppent, de certaines Idées qu'ils émettent, soit encore en rai­
son de l'atmosphère qui s'en dégage 

D — A DECONSEILLER : Films dangereux pour tous, ne peuvent 
que nuire à la majorité des adultes et porter préjudice à la 
santé spirituelle et morale de la société.

P — A PROSCRIRE : Films franchement condamnables au point de 
vue religieux et moral.

BIENVILLE. — La chute de l'em­
pire romain (AA) d’une durée 
de trois heures, à 7.30.

Samedi 29 janv., 8h.30 p.m

CAILLOUXLes

Jeune groupe fiokionqu#

'*11» ont déroavort la formule pour 
faire écouter et aimer le folklore 
A lou»''.

HII.LETS EN VENTE AU 
GUICHET — 61.00 A 62.M

CANARMERK. — Angélique, mar­
quise des anges (D) à 12.00 
(midi). 3.10. 6.15. *25. Je ne 
suis qu'une femme (AR) à 1.50. 
5 00. 8.05. Fin a 11.20 (O- se­
maine). Samedi, représentation 
pour lea Jeunes, Tinttn et les 
oranges bleues (T) à 10.00 a.m-, 
3 30. Fin è 5.30 hres.

CAPITOL. — Représentation conti­
nue de 1.00 A 11.30. Les bate­
liers de la Volga (A) à 1 00. 
4.30, 8.00. Jerry, souffre-douleur 
(T) à 2.45. 6.15, 6.50. Représen­
tation spéciale pour les jeunes 
de io à 15 ans et adultes, sa­
medi matin A 8.30 et sortie A 
11.15 hres.

CARTIER. — sujets courts A LuO. 
3.05. 7.10. Boeing Boeing (AR) 
A 1 25. 3.30, 5.25, 7.30, 9 30 Fin 
A 11.12 hres.

CINEAC 7s ART. — Le mirage de 
la vie (A) A 1.00. 4 51, 8.52. 
Trois filles A marier (AR) A 
3.04. 6.55. Fin A 11.00 hres.

CLASSIC. — Le soldat récalcitrant 
(A) A 1.15. 4 00. 6.45. 9 35. Lia­
ne. l’esclave blanche (P) A 2.50. 
5.35. 8)0. Continu de 1.15 A 1100 hree.

EMPIRE. — La chasse A l'homme 
(AR) à 1.00. 3 00. 5.00. 7 00,
9 00. Fin à 11.00. (2e semaine).

IMPERIAL. — Les vainqueurs (AR) 
A 12.45 4 45. 8.43 Le mystère
du chAteau de B|ac)cmoor (A) 
A 3.18. 7.15. Sujets courts A
4.32. 8 39. Fin A 11.15 hres.

LAIRET. — Et la femme créa l'a­
mour (D) A 12 30. 4.04. 7 39 Su­
jets couru A 1 55. 3.29. 9 34. A 
venir A 2.28 . 9 37. La déesse du 
Rio Béni (AA) A 2 34, 6.02. 9 43. 
Fin A 11.13. (2e semaine).

LA TELEVISION
■1 ,

A QUEBEC

4 CFCM-TV 5'CKMI-TV , 11 CBVT-TV

Dr André Dorion, o.d.
OFTOMITRISTI

AUJOURD'HUI
VEND

CANAL
9.00 A.M.

0 -Music
9.28

0—Opening
9.30

0—Quebec Schools
* 10.00

0—Canadian Schools
10.30

0 -Friendly Oiant 
0—Musique

10.45
0—Chez Hélène

11.000—Musique 
0 -Butternut Square

11.200 Across Canada

11.280—Aujourd’hui A CBVT

11.300—Long métrage —
•'La veuve joyeuse de l'Ouest'*

__ Adultes, avec réserves —
Comédie, avec Bud Abbot et 
Lou Costello. Les deux co­
pains sont forcés de subvenir 
aux besoins de la veuve et 
des enfanU d’un homme 
qu'ils ont tué accidentelle­
ment.
11.50

0—CBC-TV News

12.00 P.M.
0 -Dessins animés

12.150-Horaire commenté

12'20 , - _0 -Nouvellee — Météo — Sport

12.300—De tout, de tous

1.000—Palmarès 
0 -Téléjournal

1.05
0—Long métrage —

“Enfer nazi” — Adultes ■ 
Drame de guerre, avec Dusl- 
ca Zegarac et Boris Dvornlc. 
Pour sauver une Jeune Juive 
de la déportation, un étudiant 
contracte un mariage blanc. 
Thème Intéressant. Réalisa­
tion soignée. Interprétation 
sympathique. Solidarité hu­
maine. Situations délicates.
1.300 T.V. Bingo

2.00
0—Féminité

2.30
0—La sieste —

"dardez le sourire”
0 Music

2.55
* 0—Opening

3.00
0—To Tell The Truth 
0-Femme d'aujourd'hui

3.25
0—Take Thirty

4.00
0—Capitaine Bonhomme 
0—The Bonnie Prudden Show
0 -Boblno

4.30
0 -Razzle Dazzle 
0—La botte A surprise

5.00
0 -Télé-Popeye 
0—Cartoons
0—Les cadets d« la forêt

5.30
0—L'histoire du Far West
0 -Music Hop
<D Nos frères les hommes

R E D 1
CANAL

6.00
0-Télé-Québec 
0—Winter Edition 
0—Jeunesse oblige 

Reportage sport

6.30
0—Hullabaloo 
0—Téléjoumal

6.45
0—Supplément régional

6.46
0—Nouvelles

6.50
& Rond-Point

7.00
0-La famille Stone 
0 12 O'Clock High 
<D Aujourd'hui

7.30
0—En première —

"Retour avant la nuit” — 
Adultes, avec réserves.

8.00
0_Get Smart 

, 0—Du côté de Québec

8.30
0—The Tommy Hunter Show 
0—Cinéma international —

"Les portes claquent” —
A déconseiller.

9.00
0—Friday Night at the Movies : 

"Witness for the prosecution”

9.30
0—Monsieur Banco —

Quizx musical

10.00
0—Arrêt

10.15
<D —Les couche-tard

10.45
0—Micheline

11.00
0 Nouvelles et météo 
0—CBC-TV News 
0 - Téléjournal

11.14
0 Nouvelles sportives 
0 Viewpoint

11.19
0—Supplément régional et météo

11.20
0-Heure exquise —

"Visa pour l'enfer” —
A déconseiller,

0 I.ate Scores

11.26
0- Penthouse 6 : “She's Working 

her Way Thru CoUege”
0—Nouvelles sportives

11.31
0—Cinéma —

"Ce soir ou jamais" — Adul­
tes. avec réserve» — Comédie 
avec Anna Karlna et Claude 
Rich. Marivaudage A l'occa­
sion de la préparai ion d'un 
spectacle par un groupe de 
Jeune» gens. Oeuvre origina­
le. Charme et fantaisie. Jus­
tesse de sentiments. Interprè­
tes dynamiques. Climat très 
libre.

12.48 A.M.
0 Fia des émlssloia

1.00
0—Fin des émissions

1.05
0 -Sign Off

CANAL

8.30 A.M.
0—Musique

9.13
0—Aujourd’hui à CBVT

9.15
0—Cours universitaires — 

Géographie humaine.

10.00
0—Musique

0—Cours universitaires —
Civilisation traditionnelle du 
Canada français.

10.40
0 Horaire commenté

10.45
0 -Dessins animés 

0—Cours universitaires — 
Elément» d'anthropologis.

11.00
0 -Encan des Jeunes

11.30
0—F.n matinée —

• "Donizetti”

0 Tour de terre

12.00 P.M.
0—La souris verte

EXAMEN DE LA VUE
EDIFICE MARCEL MASSICOT.TE

569 1ST «U« ÎT-IOSIPN — 529-9642

DEMAIN
S A M F D I

CANAL

12.30
-Music
-Péplnot

e

0)

12.45
0—De tout, de tous

12.58
0- Opening

1.00
0—Safari 
0 -Matinee
0—Golf et tennis

1.30
0—De Paris A Broadway — 

Comédiea musicales 
2.00

0—CBC Sports Presents Cross 
Canada Curling

(D

O

O

<D

<D

Elles
2.30
La sieste —-
"Injuste condamnation” — 
A déconseiller.
3 00
CUC Sports Presents : CBS 
Golf Classic 

L'enfant du cirque
3.30

-100 millions da jeunes
4.00
Les Petits BonshommesO

0—Bowling

0—Sir Winston Churchill —
'•22 juin 1941”

4.30
0—Images en tète —

“La bataille de l’eau (lourde" 
— Tous — Drame de guerre. 
Des partisans norvégiens veu­
lent empêcher les Allemands 
d'entrer en possession de 
l'eau lourde produ te dans 
leur pays. Document sobre 
et stncère. Récit captivant. 
Réalisation honorable. In­
terprètes anonymes excellents. 
5.00

0 Défi au danger 
Q Forest Rangers

5.30
0—Mademoiselle de Paris 
0 -Bugs Bunny

6.00
0 -Dernier recours 
0 - Teen Club

6.30
0—Court métrage de l'ONF 
0—Téléjournal

6.45
O -Nouvelles ei météo 
<D Langue vivante

7.00
0 Jeunesse d'aujourd'hui 
0—Beverly Hillbillies 
0 -Jeunesse oblige

7.30
0 - The Untouchables

8.00
0—Comment T Pourquoi 7 avec 

Janette Bertrand 
0—La poule aux oeufs d'or

8.300—A la brunante —
"L'énigme aux Folles-Bergè­
res" —• A déconseiller.

0 NHL — Hockey —
New York at Montreal 

0—La soirée du hockey —
New York A Montréal

10.00
0 -Nouvelles et météo

10.13
0 -Nouvelle» sportives

10.150—The Juliette Show

0 -Votre choix —
Invité* : M. Adrien Robert, 
directeur de la Sûreté pro­
vinciale du Québec.

10.20
O—Les Incomiptibles

10.45
0 The Outdoorsman

0-C'e.t écrit dans le ciel —
Les signes du Zodiaque : 1rs 
Gémeaux.

11.00
0—CBC-TV News 
0 -Téléjournal

11.09
0 Per.(bouse 8 :

"The Green Man”
11.16

0—Nouvelles sportives
11.20

0—Adagio —
"Le carrefour de» enfants 
perdus” — Tous.

11.30
0----- Cinéma —

"A flour de peau" — Adultes, 
avec réserves — Film policier, 
avec Françoise Glret et Jean- 
Roger Causslmon Enquête 
sur l'assassinat d'un Jeune 

dans une famille 
bourgeoise. Histoire pauvre. 
Réalisation assez vigoureuse. 
Liaison, Climat trouble.

12.30 A.M.
0 sign Off

1.00
0—Fin des émissions 

0—Fin des émissions

LAURIER. — Café Europa en uni­
forme (AR) A 6.00. 9.35. Nouvel­
les A 9 20. Dans les griffes du 
tigre (AR) à 7.40. Fin A 11.15.

LEVIS. _ La fureur d'Hercule (A)
A 7.30. Le grand McLlntock (AA1 
A 9 00. Samedi, matinée pour 
les jeunes. La fureur d’Hercule 
à 1.30.

LIDO. — Documentaires A 7.00 
Mademoiselle Sc am polo (A) A 
7 35. Constance aux enfers (D) 
A 9 33. Samedi, matinée pour 
les jeunes A 1.30.

PARIS. — La corde au cou (AR) 
à 1X00. 3.25. 6 35. 10 00. En
plein cirage (AR) A 1.40, 5.10 
et 8.35 hres.

PIGALLE. — La corde au cou (AR) 
A 12 00, 3 30. 6.45. 10 00. Le
mouton (AA) A 1.45. 5 20. 8.35. 
Actualités A 3.25. 8.25 hres. 

PRINCESSE. — L’increvable Jerry 
(AA) A 1.03. 6 47. Sujets coutU 
A 1 00. 6 39. Guerre et paix (T( 
A 2.37, 8.16. Fureur A l'ouest
(A) A 5 29 Fin A 11.08 hres.

RIALTO. — Des filles peur une
vampire iP> A 1.00. 4 00. 6.50.
9.50. Nouvelles et annonces A 
2.17, 5.17. 8.17. Crime su mu­
sée des horreurs (AR) A 2.2».
5.29. 8.29 Fin A 11.07 hres. 

SII.I.ERY. — Pleins phares IA) A
7.30. Ne m'envoyez pas de fleurs 
(AA) A 9.16. Fin A 11.00. Same­
di, matinée pour les Jeunes, 
Hymne au combat A 2.00 hres

STE-FOT. — Salle Alouette. — The 
Great Raw (T) A 2.00. Fin A 
5 20 En soirée, sur reservation. 
A 8.00. Fin A 11.20. (Se aemai- 
ne).

STE-FOY (Salle Champlain) — Et 
la femme créa l'amour (D) A
12.30. 4 04. 7 39. Sujets courts A
I. 55. 5 29. 9 34. A venir A 2 28. 
9.37. La déesae du Rio Benl 
(AA) A 2 34 . 6 02, 9 43. Fin A
II. 13 hres. (2e semaine).

ST-ROMt'AI.D. — Sujets court» A 
7.30 Cléopâtre (D) à 8 00. Sa­
medi. matinée pour les Jeunes. 
Scotland Yard Joue et gagne 
(AA) et Roi des chevaux sau­
vages (AA > A 1.30.

STUDIO 9. — Relâche Jusqu'au 20 
février.

VICTORIA. — Le tueur de Boston 
(D) A 1.10. 4 30 8 00. La blonde 
de la station 6 (D) A 2.50. 6.05. 
9 40. Fin A 11.20 hws.

JUSTICE SURCHARGEE
Les Italiens tiennent à faire 

usage de la loi au maximum, 
semble-t-il. car un procureur de 
l'Etat dévoilait récemment que 
1,700,000 causes sont présente­
ment en instance devant diffé­
rentes Cours. Il faudra au moins 
dix ans avant d’étudier toutes 
ces causes, a-t-il ajouté.

Education
électrique

Une délégation du ministère 
de l'Educatioa, ayant a sa tète 
le directeur général de la Pla­
nification. M. Yves Martin, 
participera à un symposium sur 
le traitement électronique des 
données relatives à l’éducation, 
du 6 au 9 février, à Toronto.

Présidées par le directeur de 
l’Institut ontarien pour les 
études en éducation, le docteur 
K.W.B. Jackson, ces journées 
d'étude grouperont des spécia­
listes du Canada et des Etats- 
Unis. Le ministre ontarien de 
l’Education. M. William G. 
Davis, adressera la parole aux 
participants, lor» de la journée 
d'inauguration, le dimanche 6 
février.

Les fonctionnaires qui com­
poseront la délégation du mi­
nistère québécois de l’Education 
seront, outre M. Martin. MM. 
John Hodgson, directeur de la 
Statistique de l’enseignement; 
Guy Hébert, conseiller techni­
que à ce dernier service: Jean 
Lessard, économiste à la direc­
tion générale de la Planifica­
tion; Gaston Lapierre et Ray­
mond Lemay, respectivement 
chef-programmeur et analyste 
au service d’informatique.

M. André Juneau, président 
de la firme B.I.R.O., organisme 
à qui le gouvernement a confié 
1 implantation du système d'in­
formatique au ministère de 
l'Education, présentera une 
communication lors de ce sym­
posium.

Droits de 
séniorité

à 98%
Par Roger BRUNFAU

Se basant sur les 3.500 con­
ventions collectives déposées 
au ministère du Travail, le mi­
nistre Carrier Fortin s’est dit 
justifié d’affirmer hier, qu’ac- 
tuellement il est accepté par 
98f p des employeurs qu’un em­
ployé a des droits découlant de 
sa séniorité.

Le ministre a fait cette 
déclaration alors qu’il était 
interrogé par le député de 
Champlain. M. Maurice Belle- 
mare, quant aux progrès qui 
ont été accompli pour régler 
la grève des employés de la 
compagnie Coca-Cola.

M. Fortin exprime qu’il a 
réussi à convoquer à son bu­
reau. les employeurs d’une part 
et les employés d’autre part, 
pour leur faire des suggestions. 
Quelques-unes de ces sugges­
tions ont été acceptées mais 
d'autres ont été rejetées.

Par ailleurs, en vertu du 
nouveau Code du travail et des 
principes à la base de cette 
législation 11 n’appartient pas 
au ministre de porter des juge­
ments et de dresser les parties 
l’une contre l’autre. Le ministre 
dit que si on lui demande de 
se prononcer pour l’une ou 
l’autre des parties dans cette 
affaire, c’est en vain qu'on fait 
cette tentative. "Qu'on ne cher­
che pas à m’entraîner sur ce 
terrain: qu’on ne me demande 
pas d’être un arbitre !” dit-il.

Les cours sur Se journalisme 
connaissent du succès à Laval

par Claude Rédard
Près de 12o personnes sui­

vent actuellement la série de 
cours sur le journalisme pré­
senté pour la première fois 
par l’Extension de l'enseigne­
ment de l’Université I^aval. 
Ce succès inespéré donne par 
conséquent raison aux initia­
teurs de ce projet qui avait été 
préparé de longue date.

En 1963, la Faculté de Droit 
avait mis sur pied un cours 
sur la loi et la presse à l'in­
tention des 33 journalistes 
des régions du Saguenay et du 
Lac St-Jean. Pendant c e 
temps, les demandes affluaient 
au Syndical des journalistes 
de Québec pour qu’un tel en­
seignement soit dispensé à 
tous les journalistes et à ceux 
qui s'intéressaient de près ou 
de loin à la carrière journalis­
tique. Après de multiples dé­
marches de la part du syndi­
cat, l’Extension de l’enseigne­
ment universitaire préparait 
en septembre dernier quatre 
séries de cours en collabora­
tion avec les facultés de Droit, 
de Sciences sociales et des 
Lettres, sous la direction d’un 
comité spécialement formé à 
cette fin.

Actuellement, un cours do 
20 heures sur I’histoire et le 
fonctionnement des institu­
tions politiques canadiennes 
est dispensé aux étudiants. Au

premier semestre, les cours 
ont porté sur la presse au 
pouvoir et sur le droit de 
presse. Une série reste à ve­
nir. Il s’agit des principes 
d'économique politique. Pour 
avantager tous ceux qui sui­
vent ces cours. l’Université 
Lavai a décidé de faire coin 
cider leur horaire avec la 
journée du samedi.

5.000 ETUDIANTS
Cette année encore. l'Exten­

sion de l’université Laval ton­
nait une recrudescence plus 
grande que jamais. En sep­
tembre, déjà plus de 5,000 per­
sonnes s’étalent inscrites à 
l’un ou l’autre des cours. Si 
l’on considère le nombre d’étu­
diants qui s’inscrivent à des 
cours donnés au second semes­
tre. on peut s’attendre à ce 
que plus de 11,000 personnes 
en bénéficient. L’engouement 
des adultes pour les cours dis­
pensés par l'extension s'expli­
que par le fait qu’ils touchent 
à peu près tous les domaines, 
que ce soit les sciences, les 
arts, le commerce ou les lan­
gues. Ils permettent ainsi à 
un bon nombre de profession­
nels de s'adapter aux change- 
n.ents qui se produisent fré­
quemment dans leur spécialité. 
C’est la quatrième année d’ex­
istence de l’Extension de l’en 
seignement universitaire.

Etude des implications 
du calendrier scolaire

Le groupe d’étude constitué 
par le ministre de l'Eduèatlon 
M. Paul Gérin-I»ajoie. pour 
faire enquête sur les implica­
tions du calendrier scolaire en 
vigueur dans les Institutions 
de l’Enseignement spécialisé, a 
tenu sa première réunion cette 
semaine.

Le groupe est formé de qua­
tre membres, soit deux fonc­
tionnaires du ministère dt I K. 
ducation et deux représentants 
du milieu étudiant. Il s'agit de 
MM. Hector Joyal, directeur de 
l’Aide aux étudiants et Conrad 
Johnson, conseiller technique à 
l’Enseignement spécialisé, qui 
représentent le ministère, et 
MM. Michel Plante et Jean- 
Pierre Toupin, respectivement 
vice-président et secrétaire de 
la Fédération des étudiants de 
l’Enseignement spécialisé. Les 
réunions ont lieu sous la prési­
dence de M. Joyal.

Le mandat confié au groupe 
P8r le ministre porte sur deux 
points: a) enquêter auprès des 
étudiants de l’Enseignement 
spécialisé en ce qui concerne 
leur travail d'été; b) enquêter 
sur la situation financière des

étudinr.ts de l'EnspIgnement 
spécialisé.

Le groupe devra rendre 
compte de son travail avant la 
fin de mars prochain.

A la lumière des constata­
tions du groupe de travail, le 
ministre de l'Education pourra 
prendre des mesures qui tien­
dront compte des besoins parti- 
culiers des étudiants de l’En­
seignement spécialisé, dans le 
cadre du régime général d’al­
location familiales et scolaires 
et du système d’aide aux étu­
diants qui seront en vigueur au 
cours de l'année 1966-67.

Par ailleurs, afin d'apporter 
une solution permanente à un 
problème soulevé par les étu­
diants de l'Enseignement spé­
cialisé, le ministre procédera, 
d’ici le 18 février, à la nomi­
nation des membres du comité 
déjà annoncé et qui sera char­
ge d Halimrr une politique de 
placement de ces étudiants afin 
de Je» aider à se procurer un 
revenu d’appoint et aussi à se 
trouver un emploi les préparant 
de façon pratique à l’exercice 
de leur spécialité professionnel­
le. Des consultations se pour­
suivent à ce sujet.

avis de décès
BERGERON. —- A l’Hôtd-Dieu

de Québec, le 25 janvier 1966, 
à l’âge de 53 ans, est décédé M. 
Sarto Bergeron, époux de dame 
Léopoldine Ferland, demeurant à 
59, Dumouchel, Beauport.

Les funérailles auront lieu sa­
medi, à 2 heures 30. p.m.

Départ de la nouvelle résidence 
funéraire Wilbrod Robert Inc., 
738, avenue Royale, Beauport, à
2 heures et 15, pour l’église de
Beauport et de là au cimetière pa­
roissial. 26-1 (3 fs)

DUMAS. — A Québec, le 26 
janvier 1966, à l’âge de 47 ans 
et 3 ^3*5. est décédée Mlle Jean­
nette Dumas, fille de feu M. et 
Mme Alexandre Dumas, demeu­
rant à 668 ouest, boul. St-Cyrille.

Les funérailles auront lieu sa­
medi, à 9 heures.

Départ du funérarium Germain 
Lépine Ltée, 300, Chemin Ste- 
Foy, à 8 heures 45, pour l’église 
des Sts-Martyrs Canadiens et de 
là au cimelière St-Charles.

26-1 (3 fs)

GRAVEL. — A Château-Richer 
le 25 janvier 1966, à l’âge de 81 
ans et 3 mois, est décédé M. Geor­
ges Cravel, époux de feu dame 
Emma Paré, demeurant à 8235, 
avenue Royale, Châtear-Richer.

Les funérailles auront lieu sa­
medi. à 3 heures 30,

Départ du salon mortuaire de 
la Coopérative des Frais Funérai­
res, 7851, avenue Royale, à 3 
heures 20, pour l’église de Châ­
teau-Richer et de là au cimetière 
paroissial. 26-1 (4 fs)

HALLE. — A Québec, le 26 
janvier 1966, à l’âge de 61 ans 
et 2 mois, est décédée dame Ma­
rie-Blanche Hébert, époux de M. 
Henri Halle, demeurant à 630, 
Chàteauguay.

Les funérailles auront lieu sa­
medi. à 10 heures.

Départ des salons funéraires 
Sylvio Marceau Inc., 270, Marie 
de l’Incarnation, à 9 heures 15, 
pour l’église de St-Joseph et de là 
au cimetière St-Charles.

28-1 (1 fs)

LAMONTAGNE. — A Québec, 
le 26 janvier 1966, à l’âge de 
89 ans. est décédée dame Lucia 
St-Pierre, épouse de feu M. Jo­
seph Lamontagne, demeurant à 
345, Bibeau.

Les funérailles auront Ihu sa­
medi, à 9 heures.

Départ de la résidence funérai­
re Arthur Cloutier Cr Fils Ltée, 
990, 1ère Avenue, à 8 heures 40, 
pour l’église de St-Zéphirin et de 
là au cimetière St-Charles.

Le trajet se fera en automobile.
26-1 (3 fs)

LEMIEUX. — A Ste-Germaine 
cté de Dorchester, le 25 janvier 
1966, à l’âge de 76 ans et
3 mois, est décédé M. Arthur Le­
mieux, époux en premières noces 
de feu dame Azélie St-Laurent, et 
en secondes noces de dame Cécile 
Couture, demeurant à 168, rue 
St-Laurent, Lévis.

Les funérailles auront lieu sa­
medi. à 9 heures.

Départ des salons mortuaires 
Gilbert Gr Turgeon Ltée, 58 ave­
nue Bégin, à 8 heures 45, pour 
l’église de Ste-Jeanne d’/.;c et de 
là au cimetière Mont-Marie.

26- 1 (3 fs)

LESSARD. — A St-Benjamin, 
cté de Dorchester, le 25 Janvier 
1966, à l’âge de 82 ans. est dé­
cédée dame Desneige Rodrigue, 
épouse de feu M. Roméo Lessard.

Les funérailles auront lieu sa­
medi, à 10 heures.

Départ des salons funéraires 
Giguère & Frère Enr., à 9 heures 
50, pour l’église de St-Benjamin, 
et de là au cimetière paroissial.

27- 1 (2 fs)

MARTIN. — A Québec, le 27 
janvier 1966, à l’âge de 43 ans 
et 5 mois, est décédée Dame Si­
monne Picard, épouse de M. 
Adrien Martin, employé de Pa­
cifique Canadien, demeurant à 
1609, 4e Avenue.

Les funérailles auront lieu lun­
di, à 9 heures.

Départ des foyers funéraires |. 
Bouchard & Fils Ltée, 1290, 1ère 
Avenue, à 8 heures 45, pour l’é- 
glise de St-Fidèle et de là au ci­
metière St-Charles. Le trajet se 
fera en automobile.

28- 1 (2 fs)

NOLIN. — A l’hôpital St-Sa- 
crement, le 27 (anvier 1966, à 
l’âge de 37 ans et 1 1 mois, est 
décédée dame Thérèse Rioux, 
épouse de M. Gilles Nolin, ins­
pecteur de la Société d’Assurance 
des Caisses Populaires, demeurant 
à 2551, Marie-Leneuf, Trois-Ri­
vières.

Les funérailles auront lieu lun­
di, à 9 heures.

Départ des salons mortuaires 
Gilbert & Turgeon Ltée, 203, St- 
Joseph, à 8 heures 45, pour l’é­
glise de Lauzon et de là au cime­
tière paroissial. 28-1 (2 fs)

NOLIN. — A Lévis, le 27 
janvier 1966, à l’âge de 63 ans, 
est décédé M. Bernardin Nolin, 
éooux de dame Olivine Tardif, de­
meurant à 12 rue Hallé, St-David.

Les funérailles auront lieu lun­
di, à 10 heures.

Départ des salons mortuaires 
Gauthier Ltée. 25 avenue Bégin, 
Lévis, à 9 heures 45, pour l’é- 
glire de St-David, et de là au 
cimetière paroissial.

28-1 (2 fs)

PICARD. — A Québec-Ouest, 
le 26 janvier 1966. à l’âge de 65 
ans, est décédé M. Eugène Picard, 
autrefois débardeur, époux de feu 
dame Ida Lachance, demeurant à 
385, Santerre.

Les funérailles auront lieu sa­
medi, â 11 heures.

Départ des salons mortuaires 
Germain Lépine Ltée, 194, Avenue 
Proulx, â 10 heures 45, pour l’é­
glise de ^t-Eugène et de lâ au 
cimetière ^t-Charles.

27-1 (2 fs)

PRUNEAU, — A l’Ancienn*- 
Lorette, le 26 janvier 1966, à 
l’âge de 58 ans et 10 mois, est 
décédé M. Jean Pruneau, époux 
de dame Yvonne Bernier, demeu­
rent â 1576, rue St-Cyrille.

Les funérailles auront lieu sa­
medi. â 9 heures.

D< part de le résidence funéraire 
Sylvio Marceau Inc., 1460, Notre- 
Dame Ancicnne-Lorette, â 8 heu­
res 45, pour l’église de Notre- 
Dame de Lorette et de là au ci­
metière paroissial.

27-1 (2 fs)

THIBAULT. — A Montmagny,
le 27 janvier 1966, à l’âge de 85 
ans et 5 mois, est décédé M. Sl- 
méon Thibault, époux de feu da­
me Eva Lacombe.

Les funérailles auront lieu sa­
medi, â 3 heures

Départ des salons mortuaires 
Laurent Normand, 115, Sr-Louis, 
Montmagny, â 2 heures 45, pour 
l’église de St-Mathieu et de là 
au cimetière paroissial.

28-1 (2 fs)

SERVICES ANNIVERSAIRES

GUERARD. — Samedi, le 29 
janvier 1966. à 9 heures, en la 
chapelle du Foyer Nazareth, sera 
chanté le service anniversaire da 
M. l’abbé Alphonse Guérard.

Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

57857 27-1 (2 h) S A.

LAQUERRE. — Samedi le 29 
janvier 1966, à 10 heures, en 
l’église de St-Alban, cté de Port- 
neuf, sera chanté le service anni­
versaire de dame Christine julien, 
épouse de M. Jules Laquerre.

Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

57687 26-1 (3 fs) SA.
MARTIN. — Samedi, le 29 jan­

vier 1966. à 10 heures, en l’églisa 
Ste-Jeanne d’Arc de Lévis, sera 
chanté le service anniversaire da 
dame H. Martin, née Blanch* 
Lamontagne.

Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

57820 26-1 (3 fs) S A.
ROY. — Samedi, le 2 9jan- 

voier 1966, à 9 heures, en l’églisa 
de St-Isidore, cté de Dorchester, 
sera chanté le service anniver­
saire de dame Marie-Anne Parent 
épouse de M. Alfred Roy.

Parents et amis sont priés d’y 
assister sans autre invitation.

57846 27-1 (2 fs) S A.

REMERCIEMENTS

DENIS. — Madame Rosaira 
Denis ainsi que les familles De­
nis et Julien remercient bien sin­
cèrement tous les parents et amis 
qui leur ont témoigné des mar­
ques de condoléances lors du 
décès de M. Rosaire Denis, Ste- 
Catherine, Portneuf. soit par of­
frandes de messes, bouquets spiri­
tuels, tributs floraux, visites ou 
assistance aux funérailles.

A tous un cordial merci.
7852 28-1 11 fs) REM.

T rouvé 
coupable 

d'homicide
HIVIERE-DU-LOUP (P.C.) — 

Oscar Landry, 60 ans, de St- 
Louis de Kamouraska, a été 
trouvé coupable d’homicide in­
volontaire. mercredi, par un 
jury de 12 membres, à Rivière- 
du-Loup.

Le juge Gérard Corriveau, de 
Québec, rendra sa sentence le 
14 février prochain.

Landry subissait son procès 
aux Assuses criminelles sous une 
accusation du meurtre qualifié 
de François Beaupré. 60 ans. 
tué d’une balle de carabine dans 
une maison de rang, à St-Louis 
de Kamouraska, le 16 juillet 
dernier.

Landry avait dû être hospita­
lisé à Québec durant plusieurs 
jours à la suite de la tragédie.

La police qui avait découvert 
le cadavre de Beaupré avait 
également trouvé l’accusé bai­
gnant dans son sang près de la 
victime, blessé d’une décharge 
de carabine à La poitrine.

La police avait, par ailleurs, 
rapporté la découverte de 139 
bouteilles vides de bière.

Kamouraska est situé à 75 
milles au sud-est de Québec.

Le pavillon 
Yougoslave 
à l'Expo 67

Les éléments d’exposition du 
pavillon Yougoslave à l’Expo 
67, raconteront aussi bien le 
passé de ce pays que sa via 
contemporaine et ses projeta 
d’avenir. C’est ce qu’a fait sa­
voir M. Vladimir Saisie, com­
missaire général pour la parti­
cipation yougoslafc à l’Expo 
67.

Le pavillon constituera en 
quelque sorte un jeu de for­
mes triangulaires pour la cons­
truction desquelles on utilisera 
des matériaux de facture mo­
derne.

Une partie des éléments 
d’exposition du pavillon illus­
trera la Yougoslavie d’aujour­
d’hui, son état social et les di­
vers niveaux de vie du You­
goslave. Ils montreront aussi 
les ressources hydrauliques et 
autres ressources naturelles du 
pays aussi bien qe son écono­
mie et les conditions dans les­
quelles le citoyen vit et évolue.

A l’intérieur du pavillon se­
ront étalées les réalisations ar­
tistiques du peuple yougoslave 
dans le domaine de la peinture, 
de la sculpture et des autres 
secteurs des arts et de la cul­
ture.

Condamné pour 
possession de 

faux billets
MONCTON. (P.C.). — Yves 

Sirols. de Montréal, a été con­
damné à deux mois de prisen, 
après s’être reconnu coupable 
à une accusation de possession 
d’un f ux billet de $20.

Plus tôt. le jeune homme de 
23 ans, avait nié sa culpabilité 
et choisi de comparaître devant 
juge et jury. Il a changé sa 
déposition lors de sa comparu­
tion devant le magistrat P. H. 
Steeves. de Moncton.

Sirols devra de nouveau com­
paraître le premier mars pour 
répondre à une autre accusa­
tion reliée à la mise en circu­
lation de près de 40 faux billets 
de $20 dans le sud-est du Nou­
veau-Brunswick un peu avant 
Noël. Sirols a été arrêté à 
Montréal, l^a police recherche 
toujours un homme de Char- 
tersville. N.B., en rapport avec 
le même cas. On le croit dans 
la région de Montréal.
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Abandon de la formule Fulton-Favreau par le Québec

Pearson se dit "profondément déçu"
Espoir de voir le Québec reconsidérer la question

JH
A la recherche 
d'une nouvelle 

formule
OTTAWA >PC) — Voici le texte de la lettre 

envoyée par le premier ministre Lester Peorson en 
réponse à celle que le premier ministre Jean Lesage 
lui a fait parvenir pour exposer les vues du gouver­
nement québécois sur la formule Fulton-Favreau.

“Mon cher premier ministre Lesage.
“C’est seulement au cours de l’après-midi du 24 janvier, 

comme je l’ai souligné dans le télégramme que je vous ai alors 
immédiatement envoyé, que j’ai pris connaissance de votre

“Bien des choses se 
sont produites” (Lesage)

Voici le texte de la lettre du premier ministre 
Lesage au premier ministre Pearson exposant la posi­
tion du gouvernement du Québec au sujet de la 
formule Fulton-Favreau :

“Mon cher premier ministre Pearson,
“Comme il convient de le faire à l’approche d’une nou­

velle session de la législature, le cabinet québécois a récem­
ment passé en revue les principales questions susceptibles 
d’y être étudiées. Parmi celles-ci se trouvent les projets de 
loi du parlement du Québec et de loi prévoyant la modifica­
tion au Canada de la constitution du Canada.

“Lors de la dernière session régulière. l’Assemblée légis­
lative a voté une adresse à Sa Majesté la priant de soumettre 
au Parlement du Royaume-Uni le projet de loi du parlement 
du Québec. Cette démarche est reliée au projet de loi 
d amendement constitutionnel puisque celui-ci aurait pour 
effet d’assurer définitivement à la seule Chambre Haute pro­
vinciale encor* en existence un droit de veto absolu sur toute 
modification de ses propres pouvoirs. Le Parlement britan­
nique n’ayant pas encore été saisi de la demande de l’Assem­
blée législative, celle-ci n’a pas été appelée à se prononcer 
sur la formule proposée pour amender notre constitution.

“Bien des choses se sont produites depuis que cette for­
mule a été mise au point, et il ne conviendrait pas de ne pas 
en tenir compte. Parmi ces événements, il faut mentionner 
la discussion qui a eu lieu à travers le pays sur la formule elle- 
même. la poursuite du dialogue entre le Québec et le reste 
du pays, l’évolution constante et soutenue vers des relations 
d’un nouveau genre entre le Québec, les autres provinces et 
le gouvernement du Canada, la progression des études et 
discussions entreprises par le comité du régime fiscal, la Com­
mission royale d’enquête sur le bilinguisme et notre propre 
comité spécial de la constitution.

“Vous savez également que la formule proposée pour 
l’amendement de notre constitution a provoqué au Québec 
une certaine inquiétude. Quelle que soit la cause de ce sen­
timent, c’est un facteur que l’on ne saurait ignorer. J’ai 
d’ailleurs moi-même été frappé, par exemple, de constater dès 
le printemps dernier que cette formule ne recevait pas par­
tout la même interprétation. Ainsi, j’avais toujours pris pour 
acquis qu’en ce qui concerne la modification des pouvoirs 
législatifs, toute diminution des pouvoirs des provinces tom­
bait sous la règle de l’unanimité tandis qu’une augmentation 
de ces pouvoirs n’exigeait le concours que des deux tiers des 
provinces représentant la moitié de la population. Or. cette 
manière de voir n’est pas partagée par tout le monde, même 
chez les spécialistes. On prétend en effet qu’en vertu de la 
formule n’importe quelle province pourrait empêcher l’aug­
mentation des pouvoirs d’une autre province. Il va sans dire 
que si cette interprétation devait prévaloir, l’évolution de 
notre régime constitutionnel dans le sens souhaité par le Qué­
bec risquerait d’être très difficile.

“Le voyage que j’ai récemment eu l’occasion de faire 
dans l’Ouest du pays m’a également montré des divergences 
substantielles entre la façon dont le Québec souhaite voir 
notre régime constitutionnel évoluer et les opinions qu’en­
tretiennent à ce sujet beaucoup de Canadiens des autres pro­
vinces. Ces divergences ont d’ailleurs été en quelque sorte 
confirmées par des déclarations faites après ce voyage par 
des représentants autorisés des autres provinces. J’ai bien 
l’impression qu’après la période actuelle de réflexion com­
mune sur l’avenir de notre pays, nous saurons mieux à quoi 
nous en tenir. Il sera également très utile, à cet égard, de 
réfléchir sur les travaux du comité du régime fiscal et sur 
le rapport que présentera la Commission royale sur le bilin­
guisme et biculturalisme. A ce moment, j’imagine que tous 
les gouvernement du pays auront chacun eu l’occasion de pré­
ciser leur politique non seulement dans le domaine des rela­
tions fédérales-provinciales, mais aussi sur les relations qui 
doivent exister entre les Canadiens d’expression française et 
les Canadiens d’expression anglaise

“Dans les circonstances, le gouvernement du Québec a 
donc décidé de remettre indéfiniment l’examen du projet 
d’amendement constitutionnel.

’’Espérant que vous voudrez considérer cette décision 
comme un signe de notre attachement authentique au progrs 
présent et futu rdu Canada, je vous pris, mon cher premier 
ministre, d’agréer l’expression de mes sentiments les meil­
leur*”. •

Signé : Jean Lesage

En Ontario

Assurance-santé d’Etat
mais non

TORONTO (PC.): — Le
gouvernement ontarien a di­
vulgué hier les grandes lignes 
d’un programme étatique d’as­
surance-santé qui sera applica­
ble à tous mais non pas obli­
gatoire.

Le programme prévoit des 
prestations supérieures pour 
les personnes recevant de l’ai­
de du bien-être social et pour
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En auto, vos yeux 
sont votre vie!

A combien estimez-vous la qua­
lité de votre vision? Sélection 
prénente ce mois-ci une série 
de teste qui n’ont pas pour but 
de remplacer ceux d’un spécia­
liste rrurs qui vous aideront à 
découvrir les déficiences de 
votre vision En auto, votre vue 
est précieuse; pour protéger 
votre vie et celle des autres, une 
vue parfaite est indispensable. 
Lisez cet article captivant dans 
U* numéoo de février de Sélec­
tion du Reader s Digest!

obligatoire
les économiquement faibles. 
Quiconque désire y adhérer le 
peut.

Le ministre de la Santé. M. 
Matthew Dytnond, estime que 
le programme coûtera de $«5,- 
000,000 à $70.000,000 par an­
née. Le programme entrera en 
vigueur le 1er avril pour les 
personnes touchant des presta­
tions du bien-être social et le 
1er juillet pour le reste de la 
population.

La mesure a été présentée à 
1 Assemblée léigslative par le 
ministre de la Santé sous la 
forme d’une série d’amende­
ments radiaux aux lois existan­
tes sur les soins médicaux. Ces 
modifications auront pour con­
séquence réelle de crer un pro­
gramme nouveau.

CALENDRIER
VENDREDI. 28 JANVIER 1966 

S. Pierre Nolasque 
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lettre du 20 janvier 1960 au sujet de la formule de modifi­
cation de la constitution. Telle est l’ironie du sort que j’avais 
le matin même affirmée, en réponse à des questions du chef 
de l’oppaMyon et d’autres membres de la Chambre des Com­
munes, que le gouvernement fédéral avait certes l’intention 
de soumettre la formule de modification de la constitution 
au parlement dès que toutes les législatures provinciales l’au­
raient approuvée. Je donnais donc ainsi à entendre que je 
continuais de croire que le Québec déciderait eu moment 
opportun de ratifier la procédure proposée en vue de modi­
fier au Canada la constitution du Canada.”

“Mon opinion se fondait sur un certain nombre d’indi­
cations positives que je ne pouvais interpréter que d’une 
façon favorable et encourageante, même si, comme vous le 
savez, je me rendais parfaitement compte des difficultés.’’

“Au premier rang de ces indications, il y a évidemment 
le fait que la formule de modification de la constitution fut 
acceptée à l’unanimité par les chefs du gouvernement fédéral 
et des dix gouvernements provinciaux, lors de la conférence 
fédérale-provinciale le 14 octobre 1964. Nous nous sommes 
alors tous engagés à soumettre la procédure de modification 
proposée à nos gouvernements respectifs pour leur approba­
tion formelle, selon les formalités internes que chacun juge­
rait appropriées. En second lieu, le livre blanc que le gou­
vernement fédéral publia sur la question en mars 1965 avait 
reçu l’accord sans réserve des dix gouvernements provin­
ciaux. En fait, les autorités du Québec avaient participé 
activement à la préparation des textes français de la formule 
de modification aussi bien que du livre blanc, et les avaient 
officiellement acceptés. Personne à l'époque n’a contesté 
l’explication détaillée des diverses clauses de la formule de 
modification contenue dans le livre blanc.”

“En troisième lieu, le discours du Trône lors de l’ouver­
ture de la dernière .session de votre législature déclarait : 
"Pour éviter que ce rapatriement de la constitution rende 
intangibles les pouvoirs du conseil législatif sur les projets 
de lois votés par l’Assemblée législative, vous serez aussi 
invités à restreindre ces pouvoirs.”

En conséquence, l’assemblée législative a approuvé par la 
suite une adresse à Sa Majesté la priant de soumettre au 
parlement du Royaume-Uni le projet de loi intitulé: "loi du 
parlement du Québec". Pour sa part, le gouvernement fédé­
ral a distingué clairement, au moment de fixer la marche à 
suivre relativement à l’avis à donner au gouverneur général, 
entre l’adresse approuvée par l’Assemblée législative du Qué­
bec qui ne touche que la constitution du Quebec et l’adresse 
relative a la procédure de modification de la constitution qui 
s'applique à la constitution du Canada. Votre gouvernement 
cependant, comme le confirme votre lettre du 20 janvier 1966, 
a relié les deux projets directement. Je dois dès lors me de­
mander s’il est toujours dans les vues de l’Assemblée législa­
tive et du gouvernement du Québec que la "loi du parle­
ment du Québec” soit soumise au parlement du Royaume- 
Uni.”

“En quatrième lieu, toutes les provinces, sauf le Que­
bec. ont formellement avisé le gouvernement fédéral de leur 
consentement officiel à la fortnule de modification propo­
sée. A n’en pas douter, ces provinces n’auraient pas sollicité 
l’approbation de leurs législatures respectives et donné leur

consentement officiel a la formule, si elles n'avaient pas „
partagé le sentiment de confiance que j'éprouvais moi-mè- 
me que le gouvernement vîu Québec poserait le même geste”.

’ En fin, le gouvernement fédéral a toujours été cons­
cient de la relation latente pouvant exister entre la procé­
dure de modification et la révision éventuelle de la cons­
titution même. Les études dont fait mention votre lettre 
comme étant susceptibles d’avoir des implications impor­
tantes pour l’évolution constitutionnelle du Canada ont dé­
buté soit avant l’approbation de la formule de modification, 
soit au même moment. La Commission royale d’enquête 
sur le bilinguisme et le biculturalisme fut établie en juillet 
1963; le comité spécial de l’Assemblée législative du Qué­
bec sur la constitution a été institué en juin 1963; et le 1 
mandat du comité du régime fiscal a été agréé le 14 octo­
bre 1964 immédiatement avant que la conférence fédérale- 
provinciale n’accepte, également à l'unanimité, la formule 
de modification de la constitution elle-même. Ce ne sont 
donc pas là des événements véritablement nouveaux. A vrai 
dire, je croyais que la formule de modification de la cons­
titution représentait aussi bien du point de vue du gouver­
nement fédéral que de ceux des provinces une telle amé­
lioration sur la procédure actuelle, en nous habilitant enfin 
à modifier notre constitution au Canada sans avoir recours 
au parlement d’un autre pays que les onze Bouvernemenls 
consentiraient à l'accepter. Mais je n’ai jamais exclu dan» 
mon esprit la possibilité que. dans le cadre d’une révision 
éventuelle de la constitution, la procédure de modification 
elle-même puisse alors être modifiée de façon à tenir comp­
te plus efficacement de tout nouveau rapport entre le fédé­
ral et les provinces qui semblerait alors plus sage ou plus 
juste en ce qui concerne les changements constitutionnels 
à venir.”

“Je ne puis conclure sans vous dire combien profondé­
ment déçu je suis de la décision de votre gouvernement de 
remettre indéfiniment l'examen du projet d'amendement 
constitutionnel. J’ose espérci que le gouvernement du Qué­
bec sera disposé à la reconsidérer à la lumière des éléments 
favorables auxquels je me suis référé et des nombreux dé­
veloppement qui ont pris place au cours des trois dernières 
années dans le domaine des relations fédérales-provinciales. ,.1 
Tout à la fois, il va sans dire que j’accepte sans réserve 
l’expression de votre "attachement authentique au progrès 
présent et futur du Canada” formulée dans le dernier para­
graphe de votre lettre du 20 janvier 1966 Le gouvernement 
du Canada avait espéré que l’approbation de la formule de 
modification contribuerait à ce progrès et deviendrait un 
instrument de sa continuation”.

*T1 est évident que, si votre gouvernement ne peut con­
venir de modifier son attitude, nous devrons remettre l’en­
semble de la question à l’étude lors d’une prochaine confé­
rence fédérale-provinciale Entre-temps, la politique de mon 
gouvernement demeure telle qu’elle a été énoncée dans 
cette partie du discours du Trône lors de l’ouverture de la 
session actuelle du parlement qui déclare : “la modification 
au Canada de la constitution canadienne demeure l’objectif 
du gouvernement fédéral”.

“Veuillez agréer, mon cher premier ministre, l’expres­
sion H* mes sentiments les meilleurs.

signé L. B. PEARSON.

Par Claude Desrosiers
Le rejet de la formule Fulton-Favreau par le Québec 

a volé la vedette à la motion de censure de l'opposition hier 
soir aux Communes.

Comme on pourra le constater par les dépêches pu­
bliées ailleurs dans le journal, la publication de la corres­
pondance Pearson-Lesage, a donné lieu à une brillante inter­
vention de monsieur Diefenbaker. Celui-ci a enfermé litté­
ralement le président du Conseil privé, monsieur Favreau. 
dans un cercle de critique et n’a pas laissé l’occasion aux 
ministériels de répliquer.

D’accord pour trouver une nouvelle formule 
Mais tous les partis semblent d’accord maintenant pour 

trouver une solution de rechange à la formule Fulton- 
Favreau.

Monsieur Diefenbaker rappelle que depuis 1963. le parti 
progressiste-conservateur préconise la convocation d’une 
conférence constitutionnelle. Selon le chef de l’opposition, 
son groupement a été le premier à dénoncer cette formule 
parce qu’elle imposait une camisole de force à toute pro­
vince qui désirait apporter un amendement important à la 
constitution.

Pour sa part, monsieur Pearson, tout en déplorant le 
rejet de la formule Fulton-Favreau, s’empresse de suggérer 
à monsieur Lesage la tenue d’une nouvelle conférence fédé­
rale-provinciale pour trouver une issue au problème.

De son côté, monsieur Tommy Douglts, leader du NPD. 
suggère l'établissement d’un comité parlementaire de tous 
les partis pour trouver la solution au problème constitu­
tionnel. Lui aussi qualifie la formule Fulton-Favreau de 
camisole de force, qui aurait emprisonné les provinces pour 
50 ans à venir.

Pour le chef du crédit social, monsieur Thompson, 
l'impuissance de nos gouvernements à s'entendre sur une 
formule de rapatriement de la constitution indiquerait le 
manque de maturité de notre propre nationalisme et l’am­
pleur de nos problèmes. Il propose que monsieur Lesage 
suggère une solution de rechange à la formule Fulton- 
Favreau. puisqu’il ne veut pas de celle-ci.

Nous n’avons pu rejoindre monsieur Caouette. Mais le 
chef du ralliement des créditistes a déjà critiqué la formule 
Fulton-Favreau et favorise la tenue d’une conférence cons­
titutionnelle pour régler le problème.

Au cours des prochains jours. 11 est certain qu’il sera 
encore question en Chambre de la formule Fulton-Favreau, 
mais ces interventions ne seront en somme que le chant du 
cygne de cette proposition.

Vote de censure
Le vote de censure d’hier soir n’avait pas le “suspense'’ 

de celui de mardi dernier. En effet, les néo-démocrates 
avaient annoncé au cours de la journée qu’ils n’appuieraient 

V pas la motion de monsieur Marcel Lambert, député <fEd* 
monton-Ouest, blâmant le gouvernement parce qu’il n'avait 
pas pris les mesures pour supprimer immédiatement la taxe 
de vente de onze pour cent sur les matériaux de construc­
tion et les machines. L’amendement n’a recueilli que 104 
voix contre 146 pour les ministériels. Il est possible main 
tenant qu’une certaine accalmie se fasse au chapitre des 
motions de censure. De toute façon l’opposition ne peut plu* 
présenter d’amendement d’ici la fin du débat sur l'adresse 
en réponse au discours du Trône.

K

Vous recherchez ce

Y a pas d'erreur,
MOLSON

c'est la meilleure!

qu'il y a de mieux?

MOLSO/V
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Le Prince-Vaillant
ROMAN HISTORIQUE DU TEMPS DU ROI ARTHUR

pai HAROLD-R. FOSTER

si

VActian
Hélène 1ère règne sur ses 
sujets de Ville Les Saules

Ville Les Saules est deve­
nue le royaume de Sa Ma­
jesté Hélène 1ère, élue ré­
cemment reine du carnaval 
local. Le choix de la reine 
a suscité l’enthousiasme de 
la foule présente à la ma­
nifestation.

La duchesse des Bouleaux. 
Mlle Hélène Lamonde a en 
quelque sorte perdu son état 
civil et a été ennoblie du 
titre assez recherché de rei­

ne. Une méthode démocrati­
que et d’une grande simpli­
cité a été employée pour 
déterminer le nom de l’élue 
parmi les duchesses éligi­
bles. Les organisateurs du 
carnaval avaient institué un 
système de tirage par cap­
sules. Une fillette dénommée 
précisément “Miss Capsule” 
a procédé au tirage au sort.

La bambine a été le point 
de mire et même la vedette

• Photo prise au moment du triomphe : dans l’ordre : 
l’intendant Robert Croisetière, Sa majesté Hélène 1ère, M. 
Gérard Desrosiers, président du Carnaval des Saules, et 
“Miss Capsule” (Lise Bourassa) qui a fait le tirage au sort.

(Photo l’Action, par Marcel Laforce)

du “spectacle” lorsqu’elle a 
tiré le nom d’Hélène 1ère. 
La scène se déroulait sous 
les yeux attentifs des deux 
autres duchesses. Lise Jobin, 
du duché St-Paul et Louise 
Ratté, du duché du Pla­
teau, avec leurs intendants 
respectifs, MM. Maxime Pla- 
mondon et Adrien Savard.

Le grand maître du jeu, 
M. Gérard Desrosiers, pré­
sident du carnaval, veillait 
au bon déroulement du pe­
tit scénario. Il a alors accom­
pli la tâche agréable de pro­
clamer le nom de la reine. 
La duchesse Hélène, à me­
sure que les capsules de ti­
rage étaient ouvertes mon-

Résuméi : Depuis leur victoire sur les Iro­
quois, le vieux chef essaie d’apprendre 
des Vikings leurs tactiques de combat 
et leur forme de gouvernement. De cet­
te façon il apprend plusieurs choses 
qui augmenteront le pouvoir de sa tribu.

Le prince Arn a changé grandement 
durant ces derniers mois. Il a accepté 
sa responsabilité pour le bien-être de 
sa troupe de Vikings et II est souvent 
en conférence avec ses deux conseillers, 
Gundar et Tillicum.

Abandonné hors de ce cercle se trouve 
Hatah, le fils de Boltar, le constant 
compagnon d’Arn jusqu’à ce que des 
affaires plus sérieuses mettent fin aux 
jeux d’enfants. Il pourrait se joindre 
aux jeux des jeunes indiens, mais U 
s’ennuie de sa vieille amitié.

H s’en va à la chasse seul, maintenant, figure solitaire. Sa 
mere Tillicum le regarde aller. Elle connaît sa détresse, mais 
ne dit rien. Son futur homme doit devenir homme en résol­
vant ses propres problèmes.

tait un gradin du trône où 
elle a pria place au moment 
de la proclamation. Son in­
tendant, M. Robert Croise­
tière suivait la marche as­
censionnelle de Sa Majesté.

Cette scène se passait le 
23 janvier devant la foule 
groupée face à la porte 
centrale de l’hôtel de ville. 
Les spectateurs furent en­
suite gratifiés d’un discour* 
de la reine. Cette dernière a 
promis un règne heureux à 
ses loyaux sujets sur les­
quels elle “s’imposera” jus­
qu’au 5 février. Sa Majesté 
a accompli son premier geste 
officiel en remettant à M. 
Paul-Emile Labbé, une auto­
neige, prix du tirage qui 
accompagnait la campagne 
de popularité des duchesses.

Ce couronnement réussi 
est la récompense des efforts 
de trois semaines de travail 
intense de la part des comi­
tés que dirigeaient les in­
tendants.

Comité de 
liaison au 
Tourisme
QUEBEC. — Les autorités 

et les officiers du ministère 
du Tourisme, de la Chasse 
et de la pèche rencontraient, 
le 11 janvier dernier, les 
membres du comité de liai­
son de la Fédération québé­
coise de la faune ainsi que 
les représentants de l’Asso­
ciation des Outfitters du 
Québec Inc.

►

1 ^

Profondément dans la foret, U rencontre des piste» de ra­
quettes. Il interprété alors let "signes” : les raquettes sont 
petites, l’empreinte est légère, probablement un enfant qui 
arpente les bois...

<x-' Un enfant se balance au haut d'un frcle bouleau, et un our» 
essaie de l’atteindre. Des piste» sur la neige racontent toute

îilà

l'histoire. En plaçant un “collet” elle a dérangé et réveille 
un ours en hibernation. Et cet ours, meme a moitié éveille.
•st loin d’être amical.

PROCHAINEMENT l UNE KILLB t

•CT - , MW!-»»—

Cette réunion avait pour 
but l’étude d’une série de 
résolutions d’intérêt tant 
provincial que régional, con­
cernant la pèche sportive, 
que la Fédération québécoi­
se de la faune avait adoptées 
lors de son congrès annuel 
et qu'elle avait soumises à 
Thon. Alphonse Couturier, 
ministre du Tourisme, de la 
Chasse et de la Pèche.

Chaque année, la Fédéra­
tion québécoise de la faune, 
à la suite de son congrès an­
nuel, porte à l’attention du 
ministre et de ses officiers 
supérieurs, des recomman­
dations relatives à la chasse 
et à la pèche sportive et à 
la protection de la faune. 
Elles font alors l’objet d’une 
analyse approfondie par les 
officiers du ministère qui 
déterminent gi elle* peuvent 
être appliquées oti être in­
tégrées dans les règlements.

An cours de deux réunions 
subséquentes entre les re-
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présentants du ministère, 
ceux de la Fédération qué­
bécoise d ela faune et, cette 
année, ceux de l'Association 
des Outfitters de Québec 
Inc., les recommandations 
concernant la pêche sportive 
et celles relatives à la chasse 
font l’objet de discussions et 
d’un échange d'opinions con­
cernant leur mise en vigueur 
immédiate ou future où l’im­
possibilité de ce faire.

Le ministre a tenu à ren­
contrer les délégués qui par­
ticipaient à la réunion du il 
janvier dernier et 11 s’est dit 
très heureux de ce système 
qui permettait à chaque or­
ganisme représentant plu­
sieurs sportifs du Québec, de 
faire valoir son point de vue

sur les problèmes concer­
nant la faune. Il a souligné 
que l’existence du ministère 
était grandement motivée 
par les besoins des sportifs, 
chasseurs, pèc’ieurs ou cam­
peurs et qu’un collaboration 
étroite avec les organismes 
représentant ces amateurs 
de pêche, de chasse ou de 
camping était nécessaire et 
avantageuse.

M. Stanislas Jean, prési­
dent de la Fédération québé­
coise de la faune, dirigeait 
les membres de sa déléga­
tion, tandis que le Dr A. 
Faucher, président de l’As­
sociation des Outfitters de 
Québec Inc., pilotait les re­
présentants de ladite asso­
ciation.
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Sports
en

Coulisse

Un homme-clé est 

curieusement ligoté 

par le gouvernement

?
Fit errant un directorat provincial de» 

loisirs, l'automne dernier, a-t-on simple­
ment voulu tranquilliser ceux devenant de 
plus en plus impatients par l'immobilisme 
et l’indifférence du icouvernement. sur le

plan des sports et de la recreation ?
Avec le recul de quelque* moi», ou 

peut certes se poser cetie question et bien 
d'autres, notamment celles-ci :

Quelle» directives, quel pouvoir, quel personnel, quel 
budget ont été attribués à Pierre Leclerc quand il est 
devenu directeur provincial des Loisirs, au sein du ministère 
de l’Education ? Quelle liberté d'action lui a-t-on accordée 
ou quelles limites lui a-t-on imposées ?

Avions-nous donc raison d’étre sceptique quand ce 
sympathique et ardent animateur des loisir» du diocèse de
Québec fut poussé sur la scène provinciale pour accomplir

nbleune mission qui fut mal définie et qui. d’ailleurs, ne seml 
pas bénéficier d’une entière approbation de l’honorable 
Gérin-Lajoie ?

pu faire depuis son installation au poste de directeur pro­
vincial des Loisirs ?

f/7 souplesse
• Louis Chantigny. le journaliste-president de l’Associa 
tion Cycliste dn Canada, s’est fait “seooper” par l’agence 
France Presse annonçant avant lui la participation d’une 
équipe de notre pays au Tour de Grande-Bretagne. Rensei­
gnements pris auprès de George» Lachance, à qui II est 
preferable de se fier, cette équipe grouperait surtout des 
coureur» de langue anglaise de la région torontoise. Il est 
possible toutefois que l’on complète cette formation de huit 
cycliste» par deux ou trois Montréalais. Espérons que ceux 
de la ville reine n’endoaseront pas leur gilet habituel dans 
le Tour d'Angleterre car Ils portent le» couleurs du “Velu- 
club Britannia” ..

• Le» prochains "6 Jours’ de Quebec auraient lieu à la 
fin du mol» de mai. à la suite des representations du cirque 
flamid Morton. Souhaitons que le Colisee soit aéré entre 
le» deux événements, surtout pour les coureurs qui seront 
enfermés une semaine à l’Interieur...

• Bobby tlull n a pas su exploiter au maximum l’occasion 
s'offrant à lui de combler son retard sur Maurice Richard, 
quand les Hawks ont affronté hier soir la faible équipe de 
Bosfon que PU Martin a réveillée en gorgeant à lui seul la 
victoire par ses 4 buts. La “comete blonde" a toutefois 
maintenu son rythme de production devant lui permettre 
de doubler rapidement et largement le cap des JM» buts.
Pour surpasser un record auquel les admirateurs du 
"Rocket” s’accrochent désespérément. Il faudra maintenant 
qu’il compte orne but» dans les huit prochaines joutes des 
Hawks...

Comme beaucoup d'autre», nous nous étions neanmoins 
réjoui du choix d'un tel homme ayant jusqu’alors fait preuve 
d’un grand realisme dans ses efforts visant à orienter l’évo­
lution des loisirs, selon les besoins actuels et futurs des 
adolescents, voire meme des adultes. Enthousiasmé sans nul 
doute par lea perspectives d'une plus large action, Pierre 
Leclerc est entré dans l'administration avec l’espoir d'exer­
cer une fonction agissante or. qu’a-t-il fait ou plutôt qu’a-t-il

~ di

Ces question» ne surgissent pas a sa propre demande, 
mal» à la suite d’une déception qui se généralise. Beaucoup 
de personnes qui misaient sur sa comprehension et son aide 
s’aperçoivent que Pierre Leclerc les comprend et soutien­
drait leurs initiatives, s’il en avait le pouvoir et surtout 
les moyens. A son service institué avec de belles paroles 
et de belles promesses, aucun budget n’a été alloué. Pour­
tant, quand on frappe à une autre porte du gouvernement 
pour faire valoir les justes besoins d'une subvention, on 
s’empresse de répondre que c’est à Pierre Leclerc qu’il 
faut s’adresser. Voilà ure situation bien déprimante pour 
un personnage dont l’expérience et le jugement le rendent 
apte à prendre de profitables initiatives pour le bénéfice 
de la collectivité.

Selon une bonne source, on songerait meme à déplacer 
le directeur provincial des Loisirs pour l’affecter tempo­
rairement à la Commission provinciale du Centenaire. Que 
sa présence soit utile dans ce service, nul n’en doute. Ce 
n’est toutefois pas pour s’acquitter d’une tirhe obscure et 
de courte portée qu’il a abandonné la Fédération des Loisirs 
dn dioeese de Québec. La neutralisation d’un expert comme 
lui est inquiétante et négative.

Dans une province qui bouge de plu» en plus, dans 
tous les domaines y compris celui des sports et loisirs, un 
honune-pivot comme semblait devoir l’être Pierre Leclerc 
s’imposait. Une foi» nomme, hélas! on Ta ligoté alors que 
son entrée en action était urgente. Ainsi, c’est sur lui que 
la Corporation des Premiers Jeux d’Hlver comptait pour 
favoriser la mise en train des athlètes devant constituer 
l'équipe qui représentera la Belle Province à Québec, lors 
de la grande compétition nationale de février 1967, comme 
s’en préoccupent déjà les directeurs sportifs des autres 
provinces du pays. Dans bien d'autres secteurs Pierre Leclerc 
a fait naître aussi, malgré lui. de vaines espérances.

Que l'autorité provinciale nous pardonne de la critiquer 
et admette qu’elle s’est exposée à de pareils reproches, en 
donnant faussement l’impression de vouloir améliorer une 
situation précaire. Afficher publiquement ses bonnes inten­
tions sans s’engager sur la voie de la réalisation c’est ae 
maintenir à l’écart des engagements du progrès.

Osons croire, en concluant ce» remarques, que le budget 
devant normalement permettre d’agir au directeur provincial 
des loisirs n’est pas actuellement figé pour subvenir à 
certains besoins en vue d'une prochaine élection. Dans un 
tel eaa. Il faudrait "y voir” pour que “ça change” immé- 
diatemen...

• Revenons dam. le cyclisme Pour poser une nouvelle fois 
cette question: Le Tour du St-I.aurent 1966 aura-t-il Heu?
Certain» s’interrogent aussi: Serons-nous payés pour notre 
participation à celui de l’an dernier? I«e président de 
l’ACC ne devrait-il pas écarter de ses yeux ses lunettes aux 
rerres fumés pour mieux voir et éclairer le public sur cette 
louche affaire qui nécessite une enquête...

............!
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Net triomphe des As et excellent
arbitrage impromtu d'un Québécois

Les Clippers perdent par 7 à 1
(For Jeon Pouliot)

Il y a $50. de différence entre le solaire d'un juge de lignes et celui 
d'un arbitre dans la ligue Américaine de hockey. Si le président Jock Riley 
décide de payer a la fois l'arbitre qui devait être en devoir au Colisée hier 
soir, mais qui a été retenu ailleurs par une tempête, et Florent Roy qui l'a 
remplacé, il ne devra pas puiser dans les fonds de fa ligue, car Peter Ford 
et Doug Harvey verseront chacun $25. c la caisse, par lo suite de punition 
de mauvaise conduite que leur infligea le vétéran québécois qui to naît ses 
débuts dans le 2e plus fort circuit au monde.

Tl est meilleur que Harris” 
fut le commentaire des 3,895 
spectateurs après la Joute. Il 
ne distribua que cinq mineu­
res. même si la mise en échec 
fut solide, mais ses deux puni­
tions de mauvaise conduite 
lui ont permis de garder le 
contrôle de la partie.

Les As ont remporte une vic­
toire décisive de 7-1, qui laisse 
peu de place pour de la criti­
que de la part des perdants, 
de nouveau dirigés .par le gé- 
rant-général Terry Heardon. 
C’était la 6e victoire consécu­
tive des hommes de Bernard 
Geoffrion. et la 8e défaite en 
9 joute» pour les adeptes du 
“système" de Doug Harvey.

Les As sont ainsi passes 
seuls en tête du classement 
général des deux sections, et 
ils seront en excellente postu­
re pour recevoir Rochester di­
manche et mardi prochain, mê- 
me si les Américains ont deux 
parties à disputer d’ici là.

mier engagement Les Aa 
prirent une avance de 7-2 dans 
les lancers durant une punition 
à Ingram, puis à Doug Harvey, 
mais les Clippers» égalisèrent 
ce département avant la fin 
du vingt.

Boisvert eut ses meilleur* ar­
rêts contre I^aBossière. qu’il 
bloqua à deux reprises durant 
le 2e Jeu de puissance. Les 
Clippers vinrent près de comp­
ter sur un lancer voilé de Pete 
Ford qui se promena sur La 
ligne des buts.

LES COMPTEURS
Jean-Guy Gendron » mène 

l’attaque des vainqueurs avec 
deux buts et deux aides pour 
prendre la tête des compteurs 
des As. C’étaient ses 2let 22e 
buts. Les autres compteurs 
furent Don Blackburn <22e>. 
Jim Morrison '5e), Gordie La- 
Bossière et Terry Gray, qui se 
oignaient ainsi au club des 20 
jts, et Simon Nolet (ll)e.

En se méritant trois aides. 
Wayne Hicks est devenu le 
meilleur compteur de l’histoi­
re des As dans l’Américaine 
avec 210 points dans l'unifor­
me vert, dépassant ainsi Mi­
chel Harvey (207) qui a égale­
ment été rejoint par Terry 
Gray. Larry Regan réussit le 
seul but des visiteur*

C

DEUXIEME PERIODE
Blackburn ouvrit le pointage 

avec un lancée de face à bout 
portant, alors que Boisvert 
avait perdu son bâton. L«s As 
tinrent le coup durant des pu- 
nitions à Mortson et Hanna, 
qui les virent en désavantage 
numérique de deux hommes 
.pendant 19 secondes. Bill 
Sutherland se signala durant 
plus de trois minutes à cette 
occasion.

Une punition à Ford coûta le 
but de Morrison. Le lancer 
de la ligne bleue se logea dans 
le filet quand Gendron était 
étendu sur le cerbère, mais 
comme il avait été envoyé là 
par Doug Harvey, le but fut 
légal. Ford n’aima pas la dé­
cision, et protesta suffisam­
ment pour se voir coller 10 mi­
nutes.

LaBossière porta le compte 
3-0 avec un lancer haut qui 
frappa la barre supérieure à 
l’arrière du but et Regan sau­
va les visiteurs du blanchissa­
ge avec un retour angulaire 
sur une mise au jeu à la gau­
che de Bauman.

le en direction de l’arbitre 
pour protester alors qu’il dési­
rait une punition aux As et il 
put suivre les buts suivants 
du pénitencier, après en avoir 
réellement trop vus de près.

Un lancer parfait de Gray, 
d'une vingtaine de pieds, lui 
permit de se joindre au club 
des 20 buts, puis Simon Nolet 
marqua avec un coup de golf 
sur une rondelle sautillante. 

Enfin Jean-Guy Gendron, s’é­
chappant avec Mortson. lança 
par-dessus l’épaule droite de 
Boisvert pour porter le compte 
final à 7-1.

LKS ALIGNEMENTS 
MA I .TI MO RK _ BUTS : BotXv ert, 

DEFENSES : ûurnnn. Harver. Ford. 
Block. MacQuwn: AVANTS : Rcttan, 
Taylor. Schmkel. KiUbb». MacDonald. 
McGregor. Dufour. Cosætto. Brenn*- 
man. Mldhlrnv.

QUEBEC _ BUTS : Bautnan: DE­
FENSES : Johns. MorrUon. Price. 
Hanna. Robarza; AVANTS : Berenson. 
Hicks. Blackburn. Mortson. Suthes^ 
land. Rochefort. LaBoadère. Gendron. 
Oftty. Nolet.

ARBITRE : Florent Roy: JUGE* 
DE LIGNES : H. P. Mercier. Ray­
mond Huot.

PREMIERE PERIODE 
Il n'y eut aucun but au pre-

TROISIEME PERIODE 
Gendron laissa Boisvert se 

coucher et leva son revers 
dans le filet pour le 4e but. 

Doug Harvey lança la rondel-

Un banquet 
profitable

TORONTO (PC) — Une foule 
de 1,164 personnes a assisté au 
15e banquet annuel des célé­
brités du sport hier soir.

Les recettes du banquet, com­
mandité par l’association des 
chroniqueurs et commentateurs 
sportifs de l’Ontario, sont ver­
sées à la société ontarienne des 
enfants infirmes et on prévoit 
un profit net de $25.000.

Petra B u r k a , championne 
mondiale de patinage artistique 
et meilleure athlète de l'année 
en Ontario, était la figure do­
minante à la table d’honneur, 
où l’on remarquait également : 
Zoilo Versalles, arrêt - court 
des Twins de Minnesota et 
joueur le plus utile de la ligue 
Américaine de baseball: Brooks 
Robinson, des Orioles de Balti­
more; George Reed, des Rough- 
riders de la Saskatchewan, 
joueur de l'année dans la ligue 
Canadienne de football; Dick 
Shatto, ex-Argo de Toronto, 
Zeno Karcz, meilleur joueur 
canadien dans la LCF; Elmer 
l^ach et Butch Bouchard, ex­
étoiles des Canadiens de Mont­
réal, etc

l^e lutteur Whipper Billy 
Watson a escorté le représen­
tant des enfants à la table 
d’honneur tandis que les comé­
diens Wayne et Shuster agis­
saient comme maîtres de 
cérémonie.

Coquetel sportif
NATATION

HAMILTON PC — Jimmy 
Thompton, 60 ans, ancien 
nageur olympique et entraî­
neur de nage durant 30 ans, 
eet décadi à r hôpital mer­
credi.
Thompson, qui en I9S9 
avait remporté le titre de 
VHomme de l’année à Ha­
milton, avait entraîné quel- 
ques-une dee meilleure na­
geurs du Canada. On peut 
mentionner Dan Sherry, 
champion mondial du 110 
vergae papillon, Ceorga et 
Tom Park et la plongeuse 
Irina MacDonald.

Thompson avait fait par­
tie en 1928 de l’équipe 
olympique canadienne qui 
avait participé aux Jeux de 
PEmpire ainei qu’à un tour­
noi à Ametardan.
Il était gérant dm la pie- 

cina municipale de Hamil­
ton depuis près de 40 ans, 
et il a aidé à faire de la 
nage F un des sports les 
plus en vogue à Hamilton.

cinq moue la normale, hier 
en prenant lae devante dane 
le tournoi international da 
San Francieco, doté <(’■*»• 
bourea $56,000.

Par contre la favori Arnold 
Parmar a dû me contenter 
d’an 73, deux au-deeeue de 
la normale.

Sar un pied d’égalité, i 
deux coupe du meneur, on 
note Jerry Steelsmith et 
Larry Mo wry.

Lee meilleure golfeure ca­
nadiens furent lee Toron- 
toie Jerry MaCee avec an 
71, George Knudeon avec 
un 73 et Al Balding avec un 
74.

BOBSLEIGH

CYCLISME

LONDRES AFP — Pour la 
première foie, lo Canada 
participera au tour cycliete 
de Grande-Bretagne 28 mai 
au 11 juin avec une équipe 
de huit coureure.

Quant au vainqueur de 
J'an dernier, Len West, il ne 
défendra probablement pas 
son titre. En effet, le cou­
reur anglaie compte paeeer 
la saieon aux Pays-Bas, où 
il poursuivra sa carrière.

CORTINA D’AMPEZZO, 
Italie PC-PA — La deu­
xième équipe canadienne de 
bobsleigh à deux hommee a 
fait une légère chmte hier, 
lore dee dernièroe courees 
d’entrainement en vue dee 
championnats mondiaux qui 
entrant lieu samedi et di­
manche.

Lee conducteurs Lamont 
Gordon, de Harrieon, Ont., 
et Bob Storey, de Toronto, 
e’en sont tirée indemnes par­
ce que leur eleigh n'avait 
pae prie de viteeee au mo­
ment de l’accident.

GOLF

SAN FRANCISCO PA — 
Frank Beard a réussi un 66,

Lee It aliéné ont encore 
réaeei le meilleur temps tan­
dis que lee Canadiene Vic­
tor Emery, de Montréal, et 
Mihe Young, de Toronto, 
affichaient le 6e meilleur 
tempe combiné en 2 : JP.79 
on comparaison da 2 :35 38 
des Italiens.

• I» an-Yves Dlonne. le préaident de l’Association Haltérophile et Culturiste de 
Québec a récompensé les deux leveurs de poids s'étant particulièrement signalés 
au cour» de l’an passé. A gauche, le Jeune Jean Bouffard. âgé tout Juste de 15 
ans a reçu le trophée “Progrès” qu’il a'eat mérité en remportant le championnat 
Junior du district, tout en améliorant de 105 livres son record antérienr. Pour sa 
part. Marcel Bedard, détenteur du championnat canadien des poids-légers, a obtenu 
lui aussi un trophée pour l’ensemble de ses magnifiques performances réalisée» 
en 1965. C’est la troisième année consecutive qu’il remporte le trophée “dlstlno- 
»4nn” (Photo * “1 Actionpar Maicel Laforool.

vy
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• La mise en échec a été à l’honneur dans le match d’hier soir et l’on y voit Ici 
Don Johns tenter de ee déprendre d’une retenue, gracieuseté du bâton de Ken 
Schinkel (Photo : “l'Action", par Marcel Laforce)
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Workman aurait dénithé le 
remplaçant de Jim Trimble

HAMILTON (P.CJ — Le 
journal Spectator prétend que 
Joe Restic. instructeur des 
Tiger-Cats de Hamilton depuis 
trois ans, a signé un contrat de 
trois ans pour piloter les 
Alouettes de Montréal.

presse des Alouettes aujour­
d’hui. Il remplacerait Jim 
Trimble, congédié l’automne 
dernier après trois ans d’insuc­
cès avec les Montréalais.

lions avec "trois ou quatre can­
didats” afin de remplacer Res­
tic, qui est instructeur du 
champ-arrière des Cats depuis 
1961.

Le Journal précise que l’en­
gagement de Restic sera annon­
cé lors d’une conférence de

On n’a pu rejoindre Restic à 
sa demeure de Hamilton, N.Y., 
pour confirmer la nouvelle.

Le pilote Ralph Sazio, des 
Cats, aurait reçu un téléphone 
de Restic mercredi soir, mais 
il n'était pas chez lui.

Toujours selon le journal le 
premier souci de Restic était 
d’obtenir un contrat à long 
terme. Son départ laisserait les 
Cats avec seulement un assis­
tant au pilote.

A MONTREAL
“J’ignore s’il voulait m’ap­

prendre ou non qu’il avait ac­
cepté le poste, a dit Sazio, car 
je sais qu’il s’est entretenu avec 
la direction des Alouettes".

Selon le journal, les Cats 
ont déjà entamé les négocia-

Quand on a fait connaître au 
propriétaire Ted Workman 
l’article du Spectator, celui-ci 
a révélé que la direction n’a­
vait pas encore fait son choix 
final entre Restic et Johnny 
Michels, instructeur des Blue 
Bombers de Winnipeg.

HIER
Lies* AatérleslM

Haiti mors 1. Quétwc T 
Liras NaUssal*

Chicago 8. Boston S 
Lits* Intsranlvrrtltsirs 

Waterloo 0. Western # 
AUJOURD'HUI 

LUss Américain»
Buffalo à Rochester 
Hershev i Cleveland 
Pittsburgh à Springfield 

Licite Jsalsr A «s Qnéhes 
St-Jèrftme à Thetford 

Ligue Inters»!vrr»it»!re 
McMaster à Laval «h. 
Toronto A Queen's
CLASSEMENT DES EQUIPES 

LIGUE AMERICAINE

“Nous n’avons pas encore 
embauché Restic, a dit Work­
man, mais nous avons convoqué 
une conférenc, de presse pour 
cet apivs-midi alors que nous 
espérons faire connaître notre 
choix”.

Par ailleurs, Workman a re­
fusé de dire si Restic avait 
accepté les conditions de l’équi­
pe et attendait simplement la 
signature officielle de son con­
trat.

SHAWINIGAN (PC) — Deux 
des 10 équipes régionales, ins­
crites dans le tournoi à la ronde 
en vue des championnats de 
curling scolaire, sont demeu­
rées invaincues après la troisiè­
me ronde disputée jeudi.

Il KUJ

Division 4e TEST
PJ G P N PP PC PU

Québec
Hershev
Springfield 
Bai timoré 
Providence

3 189 117 63
2 127 113 40 
1 116 140 55 
0 110 130 28
3 101 157 27

43 30 10
39 10 17
40 17 22
38 14 24
40 12 37

Division de POUEST 
Rochester 40 » > 3 171 114 «1
Pittsburgh 41 34 1« 1 142 U» 49
Cleveland 39 K 22 1 115 110 33
Buffalo 41 13 26 2 114 142 28

LIGUE NATIONALE
pJ G P N PP PC PU 
«1 23
42 22
40 21 
38
41

Le High School du Saguenay 
d’Arvida. représentant le Lac- 
St-Jean, et le High School de 
Québec ont tous deux enregis­
tré trois gains contre aucun 
revers.

SîONEHAM

Détroit
Chicago 
Montréal 
Toronto 
New York 
Boston

13 
15

__ 14 
10 15
10 23

41 11 26

5 142 102 51
S 152 116 49 
5 134 107 47 
5 114 105 43 
8 117 156 28
4 OS 166 »

Sur un pied d’égalité au 
deuxième rang avec deux gains 
et un revers, on note le High 
School de Sutton, des Cantons 
de l’Est, le High School de Sha- 
winigan. du St-Maurice. et le 
Queen Elisabeth High School de 
Sept-Iles, du Bas St-Laurent.

M

Pierrefonds. Mattagami et 
Howick suivent avec des fiches 
de 1-2.

TEL.: 525-9979 — 525-5129

LIGUE INTERCNIVP.RSITAIRF
PJ G P N PP PC PU

Western 10 8 1 1 53 27 17
Waterloo 10 8 1 1 M 35 17
Toronto 1 « 2 0 50 26 12
Queen's 8 4 4 0 45 28 8

val 0 4 S 0 36 ® 8
McMastsi 8 3 S 0 42 48 6
Montréal 8 3 5 0 46 29 6
McGill 10 2 8 0 47 68 4
Guelpb T 0 T 0 17 31 0

LIGUE JUNIOR "A” DU QUEBEC
PJ G P N PP PC PU

Shewtnigan 37 32 4 1 248 114 65
Thetford » 21 14 1 151 107 43
3-Rivières 37 15 21 1 152 183 SI
nt-Jérôme 35 II 24 0 134 187 22
Sorel 37 10 ® 1 121 217 21
LIGUE JUNIOR QUEBEC-DISTRICT

PJ G P N PP PC PU
Can Tirs R 25 10 2 4 m 55 42
Québec-O 35 il 11 3 102 70 25
t>vl# 25 10 14 1 74 109 21
MQnorency 35 4 17 4 Tl 112 12

Enfin, les étudiants de Mont 
Royal et de Lemoyne ne comp­
tent encore aucune victoire.

LIGUE AMERICAINE
DIMANCHE - 1.01 PJ4.

24e joute de la cédule

★ ROCHESTER *
vs

Dans l'Américaine ■ ★ AS de QUEBEC *
LES COMPTEURS

LIGUE PROGRESSION
PJ G P N PP PC PU 

Loup* 0 6 3 0 50 31 12
Bulldogs 0 5 4 0 ® 33 10
Aigle* 0 4 5 0 40 37 *
Castors 9 8 0 0 23 51 6

B A Pth
Gamble. Roc 28 30 58
Gendron. Qué 22 28 50
Ehman. Roc 24 25 49
Blackburn. Que 22 27 49
Pappin. Roc 21 28 49
LaBosaière. Qué 20 29 49
Hall. Piti 18 29 47
Hicks. Qué 17 30 47,
Courcy. CIc 15 32 47
Melnyk. Buf 12 34 46
Mortson. Qué 15 30 45

• RE*, t Loge» .................... S3-06
Mess. (4 PREM. R > .. »*.«>

(4 BERN. R.) .. K.oo 
Balnon .................................  01.00

• ADM. GEN.» 2c Balron 
sièges). Entrée NorO-O.
Adnl 01.00 — Enf. 9*t

Billets de SAISON et Billets U- 
BRBS <Un* le# dépôts Jusqu'* Th 
SAMEDI, au Colisée lusqu'â •» 
h. AUJOURD’HUI et DEMAIN. 
ContrOle ouvert dimanche d*- 
11 h. a m * 5 h. osn. et * 
compter de T h. (l-V.

Un vrai ©S®® @0[?a du pays

&
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LA PORTE SAINT-LOUIS
* T oui comme la Porte Saint-Louis lad I admiration 

• Uis visdeufs'de la Vieille Capdcil' AU Gt.STE 
sv t 'hipoB'1 à radmi>dltoii| dusj .connaisseurs

UN PRODUIT DU QUÉBEC du «uébooLsé»., ViHlay»*»»*
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Comparaison des records 
Richard - Geoffrion - Hull

Par Par Par Par
Richard Geoffrion Hull Hull

Rut» No : (1944-45) (1960-61) (1961-62) (1965-66)
1 3 1 3 1
2 5 3 4 1
3 5 4 9 1
4 5 5 13 2
5 7 6 17 3
6 8 6 19 3
7 9 6 20 4
8 10 13 20 4
9 11 15 20 6

10 13 16 23 6
11 13 17 27 6
12 13 19 28 9
13 14 25 31 10
14 15 25 34 10
15 16 26 36 11
16 17 27 40 18
17 18 27 41 19
18 18 28 41 23
19 19 28 43 23

| 10 21 29 43 23
21 21 30 45 23
22 21 31 46 25
23 21 31 46 25
24 21 32 47 26
25 23 33 47 26
26 25 35 48 27
27 26 41 49 27
28 26 49 49 30
29 27 49 49 31
30 30 51 49 32
31 31 53 52 34
32 31 53 52 34
33 31 56 54 37
34 32 56 55 37
35 33 57 56 37
36 33 57 58 37
37 34 57 58 38
38 35 58 59 40
39 36 59 60 41
40 37 60 61 42

Ce que j'en pense
P*r PO(JL|OT

RECRUES A L'HONNEUR
Aménceins de f.whester ont remporte l’an dernier 

la coupe Caider sans une seule recrue sur leur alignement. 
Pourtant, quand ils sauteront sur la glace du Colisée diman 
che soir contre leurs plu.»- sérieux rivaux, les amateurs 
pourront voir à l’oeuvre dans les deux équipes en présence 
cinq des six principaux candidats au titre de recrue de 
l’année.

A l’exception de George Gardner, du Pittsburgh, les 
cinq autres joueurs les plus en vedette chez les nouvaux- 
venus seront de la partie. Le» Américains présente­
ront en effet le cerbère Gary Smith et les avants Mike 
Walton et Brian Conacher et les As auront Gary Bauman 
et Simon Nolet.

Bauman et Smith se livrent une lutte de géants, en 
compagnie de Gardner, pour non seulement le trophée 
Dudley (Red) Garrett, ina's également pour le trophée llap 
Holmes et le poste de gardien de buts sur la première 
équipe d’étoiles. Quaut à Wallon, il est en route pour une 
saison de 40 buts, au milieu des prolifiques Dick Gamble 
et Jim Pappin. Brian Conacher est celui à qui on prédit le 
plus brillant avenir aans le groupe.

Quant à Simon Nolet. il est probablement le joueur de 
la ligue qui a la meilleure moyenne de buts comptés par 
minute passée sur la glace, et il détient probablement le 
meme honneur pour le nombre de buts gagnants.

Mais cet aspect “recrues” n’est qu’une des nombreu­
ses raisons d’assister a ce match. On aura, entre autres, en 
présence, les meneurs de» deux sections, les deux clubs 
avec la meilleure moyenne offensive et défensive du cir­
cuit. les cinq premiers compteurs et 10 des 14 premiers.

C’est le genre de joute à laquelle assisteront ceux qui 
ne vont au hockey qu’une fois par mois. Ils pourront d’ail­
leurs recommencer mardi, car ce sera un autre mois.

HOSPITALITY SPOKEN
Les pessismistes disaient: “Les gens vont se lasser du 

Carnaval; ils vont délaisser le pee wee”. Pourtant les deux 
événements continuent à grossir à chaque année et leur 
fin n’est pas prochaine, s’ils suivent les traces de la bonne 
entente et de l’hospitalité dont le bonspiel est une preuve 
depuis 53 ans.

Participer au bonspiel de Quebec, c’est un privilège: 
seulement 128 équipes sui 215 demande* sont acceptées 
annuellement. Puis ça devient une tradition, à preuve le 
grand nombre de numbres du club de la Décennie.

Point d’origine d’amitiés innombrables, à cause de la 
traditionnelle hospitalité de nos Québécois, le bonspiel 
donne à nos curlers des amis nouveaux un peu partout dans 
l’Est du Canada et des Etats-Unis. Un homme d’affaires nous 
confiait récemment; “Chaque fois où je vais à Halifax, je 
suis incapable de sortir du Nova Scotian, sans avoir à ma 
disposition la limousine et le chauffeur d’un curler de l’en­
droit que je retrouve à chaque année au bonspiel”.

L’ingénieur de ce système compliqué de joutes qui per­
met à une équipe d’ètre encore en liste le jeudi, même si 
elle a perdu tous ses matches, nous a quitté pour un monde 
meilleur. Mais Jim Weyman a eu huit ans pour voir à 
l’oeuvre Marc St Hilaire et il est parti en sachant qüe son 
oeuvre était entre nonnes mains. En fait, jamais dans son 
histoire le bonspiel n’a été en aussi bonne posture finan­
cière et sportive.

Et quand on sait que c’est Lionel Bouvrette qui est 
president ccVe année, on ne peut qu’être assuré d’un autre 
fleuron au blason de l’hospitalité québécoise.

66 EN '66
Quand Roger Maris battit le record de 60 circuits de 

Babe Ruth en 1961, le slogan lancé par les Yankees se li­
sait: 61 pour Maris en ‘61. L’année suivante. Willie Mays 
commença la saison à une allure fulgurante et les jour 
naux de San Francisco lancèrent le motto: 62 pour Mays 
en ‘62. A l’allurt où va Bobby Hull présentement, il ne 
faudrait pas se surprendre de voir surgir à Chicago le 
slogan: 66 pour Hull en ‘66.

En fait, nous croyons que la Comete blonde peut dépas­
ser ce chiffre. Sur quoi nous basons-nous pour cette prévi­
sion ? Simplement sur le fait qu’en 1961-62, Hull avait 
marqué 34 buts dans ses 30 dernières joutes. Or cette 
année, il en a réussi 38 dans les 40 premières parties des 
Black Hawks. Additionnez ces deux chiffres et vous arri- 
verez au total fantastique de 72.

L'ANECDOTE DU |OUR
On a demandé à Bcte Rose, du Cincinnati, s’il connaî­

trait une nouvelle saison de .300 en 1966. “BIon, a-t-il expli 
qué, l’an dernier J’ai eu 11 en 14 contre Warren Spahn et 
9 fcu 14 contre Bob Friend. Or Je lis que Spahn va prendre 
sa retraite et que Friend est passé à la ligue Américaine. 
Aussi bien dire que je suis déjà baissé à .290”.

Ici et là
(Vest Maurice \ achon. un ancien joueur du Frontenac, 

qui a été nomme instructeur des As juniors de Thetford 
Mines. — SI c’est Joe Rcstic qui est choisi le successeur 
de Jim Trimble aujourd'hui, notez que c'est le seul nom 
qui ait jamais été mentionné dans cette chronique et qu'il 
était notre favori no un dès le 7 décembre. — La piste de 
Sherbrooke ouvrirait sa saison le 1er mai et présenterait 
un nombre sans précédent de 84 programmes de courses.

On saura vraiment ce soir si c’est la fatigue du voyage 
qui avait été la cause de la défaillance du Rouge et Or a 
Hamilton. Tous les joueurs locaux croient qu'ils peuvent 
vaincre les Marliu» de McMaster dans une Joute normale. 
— Le boxeur poids-lourd Jean-Claude Roy. de Montmagny, 
espère avoir la chance d'affronter George Chuvalo lorsqu’il 
reviendra au ,»ay*. Entre temps, son gérant Marcel Bernier 
Ci son entraîneur Georges Clavet tenteront de lui donner 
de l’expérience avec des combats au Madison Square Gar­
den et au Boston Garden. — La même pensée a traversé 
l’idée de tous les chroniqueurs sportifs après la magistrale 
performance de Guidoo Roy: vous ne voyez pas une situation 
•e produire à l’roviderce et les pilotes avoir le choix entre 
écherra et Lesieur !
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UN BRUSQUE RËVEIL DES BRUINS 
PREND LES HAWKS PAR SURPRISE
Pif Martin vole la vedette à Bobby Hull

BOSTON (P.A.) — Pit Mar­
tin a compté quatre buts hier 
soir en conduisant les Bruins 
de Boston a un Rain de 5-3 sur 
les Black Hawks de Chicago.

C’était la quatrième victoire 
consécutive des Bruins, dont 
deux aux dépens des Hawks.

L’exploit de Martin a égalé 
un record d’équipe, établi par 
Woody Dumart aux dépens des 
Hawks le 4 mars 1951.

Après avoir compté à deux 
reprises dans le premier enga­
gement. Martin a ajouté un but 
à chacune des doux reprises, 
deux fois avec l’aide de Johnny 
Bucyk.

Cependant, Bobby Hull a pu 
échapper à la surveillance 
d’Eddie Westfall pour compter 
son 40e but de la saison, ce qui 
lui donne 28 autres matches 
pour améliorer le record de 50 
buts dans une saison.

Teddy Green des Bruins, s’est 
forcé des ligaments en venant 
aux prises avec Eric Nesteren­

ko dans la première période, 
puis Torn Williams, des locaux, 
en est venu aux coups avec 
Chico Maki tandis que Gilles 
Marotte se battait avec Al Mac- 
Neil, des visiteurs, dans le der­
nier engagement.

Maki et Williams ont écope 
de majeures et mauvaises con­
duites.

Alors que la foule ne voyait 
que la lutte entre Westfall et 
Hull pendant tout le match, la 
tenue du gardien Eddie Johns­
ton, des Bruins passait inaper­
çue.

En effet Johnston a effectué 
43 arrêts, dont 16 dans la seule 
dernière reprise, contre les 33 
du cerbère du Chicago.

Dean Prentice, des Bruins, a 
subi une blessure au-dessus 
d’un oeil nécessitant quatre 
points de suture.

L’acquisition de Martin du 
Détroit a marqué un regain de 
vie chez les Bruins, car il a 
réussi 11 buts depuis son arri­
vée à Boston.

SOMMAIRE
Première uèrlodn

1—Boston. Martin (S)
(Bucykt . ..... ....» ...... 4 (12

S—Boston, Martin (01
'Stewart. Bucyk) 14:17

4—Boston. Oliver ( Ui
i Prentice. McKenzie) .... 16:10
Punition» : Maki 8:30. Oliver 10:

Partage des bonis 
de la demi-saison

- »*-

Deuxieme période
4— Chicaso. Hull <40, (seul) ... 1:26
5— Chicago. Mohm I13i

(Esposito) ...... ...........     0:06

6— Boston. Martin (IQt
'Stewart. Wovtowlch) .... 11:08

7— Chicaso. Esposito ( 16)
(Hav. Makii ............. ..... 10:30
Punitions ; Oliver 7:04. Nesteren­
ko 18:54. Green 18:54.

Troisième période
8—Boston. Martin (11)

( Bucyk i 8:0#
Punitions: Maki, majeure, mau­
vaise conduite 11 Williams, 
majeure, mauvaise conduite. 11:41 
MacNeU 11:41. Boivin 12:00. 

LANCERS :
Chicago 9 18 16—43
Boston 15 18 5—30
Assistance j 13,900. PU MARTIN

quand on se réjouit 
avec le goût jovial d’une bière Dow

MONTREAL — La tenue 
formidable de Bobby Hull du­
rant la 1ère demie de la saison 
1965-66 dans la Ligue Nationale 
de Hockey lui a mérité d’au­
tres lauriers aujourd’hui à 
l’occasion de la publication des 
résultats du vote pour les tro­
phées individuels de ce circuit 
pour ce qui a trait à la 1ère 
demie. Le fameux ailier de 27 
ans des Black Hawks de Chi­
cago a. récolté 79 points sur un 
total possible de 90 pour le 
trophée Hart et cela lui assure 
une avance de 58 points sur 
son plus proche rival qui est 
à la fois son valeureux coéqui­
pier. le gardien Glenn Hall.

Les résultats du vote récent 
pour les trophées alors que les 
chroniqueurs et les commenta­
teurs ont procédé sur une base 
de 5-3-1 points comme dans le 
passé ont permis au joueur de 
défense du Canadien, Jacques 
Laperrière de prendre les de­
vants pour le trophée Norris, 
à l’ailier gauche-recrue des 
Leafs de Toronto, Brit Selby, de 
mener pour le trophée Caider 
et à Alex Delvecchio. le vété­
ran des Red Wings de Détroit, 
de mener, lui, pour le trophée 
Lady Byng.

Lan dernier, Hull enleva le 
Hart à la suite de la forte 
avance qu’il avait prise à la 
mi-saison quand il mena alors 
par 88 points contre 22 sur 
Norm Ullman, du Détroit. Hull 
l’emporta en fin de compte à 
la fin de la saison par 7 
points même si Ullman fut le 
meneur durant la seconde moi­
tié de la saison. Hull devant 
alors manquer plusieurs joutes 
à cause des blessures aux ge­
noux. Bobby, il y a à peine 
quelques jours, fut choisi à 
{’unanimité à i’aile gauche sur 
le Premier club d’Etoiles pour 
la 1ère moitié de la saison et 
on sait qu’il fut aussi le me­
neur chez les compteurs durant 
cette même demi-saison.

Le meneur pour chacun des 
circuits de cette 1ère moitié de 
la saison recevra $250. de la 
ligue Nationale. I>e meneur 
pour la seconde demie lors du 
scrutin de fin de saison rece­
vra lui aussi $250. tandis que le 
vainqueur de chacun des tro­
phées pour la saison — vain­
queur déterminé par l’addition 
des votes récoltés à chacune 
des deux demies — recevra 
$1,000. et le joueur qui se sera 
classé second alors, $500. D’un 
total de $6,500. remis par la 
ligue pour la 1ère moitié de la 
saison, Hull s’est assuré $1,250. 
tandis que les joueurs du Chi­
cago ont récolté au total $3,000. 
Les Joueurs du Détroit ont 
amassé $2,000., ceux du Cana­
dien $1,000 et enfin ceux du 
Toronto. $500.

C’est lors du vote pour le 
Irophée Caider que la lutte a 
été la plus serrée cette fois. 
Selby l’a en effet emporté par 
10 points sur le joueur de dé­
fense des Wings, Bert Marshall 
et par 24 points sur le jeune 
gardien Bernard Parent, du 
Boston. Il y a un an, c’est un 
jeune du Détroit, le gardien 
Crozier, qui prenait les devants 
sur l’ailier droit des Leafs, 
Hon Kills. On sait que Crozier 
fut en fin de compte celui qui

LES COMPTEURS
R. A. Pts

H. Hull. Chl 40 24 64
Ullman. Dot 24 28 52
Mikita, Chl 20 27 47
llowe, Det 19 26 45
Rousseau, Mtl 16 29 45
Delvecchio, Det 17 24 44
Nevin. N.Y. 18 21 39
Richarl Mtl 14 24 38
Pulford. Tor 19 18 37
Hrllvrau. Mtl 13 24 37
Smith, Det 14 21 35

remporta le trophée Caider à 
la fin de la saison. Pour le 
trophée Hart. Bobby Hull a pris 
une avance de 65 points sur 
Norm Ullman qui a récolté 14 
points cette fois-ci Treize 
joueurs ont été considérés pour 
le Hart.

C’est le trophée Byng qui a 
amené le plus de joueurs con­
sidérés, soit 14 et Delvecchio, 
vainqueur du trophée en 1958- 
59 a récolté 52 points soit 22 
de plus que l’ailier droit du 
Canadien. Robert Rousseau.
Don Marshall, des Rangers, a 
pris la 3e place avec 21 points, 
deux de plus que le capitaine 
de son équipe. Bob Nevin. Hull, 
qui a enlevé le trophée le prin­
temps dernier, s’est classé en 
6e place cette fois-ci avec huit 
points.

La lutte a aussi été assez 
serrée pour le Norris où La- 
perrière a récolté 62 points, 
soit 20 de plus que Pilote. Jac­
ques fut également le meneur 
après la 1ère demie l’an der­
nier mais c’est Pilote qui l’em­
porta finalement pour la saison 
entière. Doug Barkley, du Dé­
troit, s’est classé 3e avec 30 
points il y a quelques jours et 
sept autres joueurs de défense 
ont reçu des votes.

Voici comment les argents 
ont été distribués pour la 1ère 
moitié de la saison 1965-66 à 
la suite des scrutins divers: 
Bobby Hull. Chicago: $1,250. 
(Premier club d’As, premier 
compteur et meneur pour le 
Hart), Jacques Laperrière. Ca­
nadien, $750. (Premier club 
d’As, meneur pour le Norris). 
Glenn Hall, Chicago. $750. 
(Premier club d’As, meneur 
pour le Vézina). Norm Ullman, 
Détroit, $750. (Premier club 
d’As, en 2e place chez les 
compteurs. Pierre Pilote, Chi­
cago. $500. (Premier club d’As). 
Gordie Howe. $500. (Premier 
club d’As. Brit Selby, Toronto, 
$250. (meneur pour le Caider). 
Alex Delvecchio. Détroit, $250. 
(meneur pour le Byng). I^es 
joueurs suivants ont reçu cha­
cun $250. pour avoir été choisi 
sur le Second club d’Etoiles: 
Roger Crozier. Détroit; Doug 
Barkley. Détroit, Allan Stanley, 
Toronto; Stan Mikita, Chicago; 
Robert Rousseau, Canadien et 
Doug Mohns, Chicago. Voici 
maintenant le résultat détaillé 
du scrutin pour chacun des 
trophées de la LNH pour la 
1ère moitié de 1965-66:

TROPHEE HART — “remis 
au joueur jugé le plus utile à 
son club”: Bobby Hull, Chica­
go, 79 points; Glenn Hall, Chi­
cago. 21; Norm Ullman, Détroit, 
14; Gordie Howe, Détroit. 13; 
Bob Pulford, Toronto. 10. Roger 
Crozier, Détroit. 8; Bob Nevin, 
New York, 4; Jacques I^iper- 
rière. Canadien. Henri Richard 
et Jean Béliveau. Canadien. 3 
chacun: Robert Rousseau. Ca­
nadien. 2 Doug Barkley, Dé­
troit. 1 et Harry Howell, New 
York. 1.

TROPHEE CALDER — “re­
mis à la Recrue de l’Année": 
Brit Selby, Toronto. 59; Bert 
Marshall, Détroit. 49; Bernard 
Parent. Boston. 35; Gary Pe­
ters, New York. 7; Gilles Ma­
rotte. Boston, 5; Mike Mc­
Mahon. New York, 3; Ken Hod­
ge, Chicago, 3; Wally Boyer, 
Toronto, 1.

TROPHEE LADY BYNG —
“remis au Joueur qui a affiché 
la meiPeure tenue tout en étant 
le plus sportif et le plus gen­
tilhomme”: Alex Delvecchio, 
Detroit, 52; Robert Rousseau, 
Canadien, 30; Don Marshall, 
New York. 21; Bob Nevin, New 
York. 19: Dave Keon, Toronto, 
12; Bobby Hull, Chicago, 8; 
B.'ll Hay, Chicago, 5; Bob Pul­
ford, Toronto 5; Doug Mohns, 
Chicago, 3; Ralph Backstiom. 
Canadien. 3; Norm Ullman, 
Détroit, 1: Henri Richard. Ca­
nadien, 1; Bruce McGregor, 
Détroit. 1: Jean Béliveau, Ca­
nadien, 1.

TROPHEE NORRIS — “re- 
mis au joueur de défense qui a 
démontré la plus grande hahi- 
Itfé générale à sa position”: 
Jacques Laperrière. Canadien, 
62 points; Pierre Pilote, Chica­
go, 42; Doug Barkley, Détroit, 
30; Harry Howell, New York, 
9; Matt Ravlirh. Chicago, 6; 
Tim Horton, Toronto. 4; Mar­
cel Pronovost, Toronto, 3: Ted 
Green, Boston. 3; Allan Stan­
ley, Toronto, 2; Jean-Guy Tal­
bot, Canadien, 1.
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ROME AFP — M. Han,
Maciaj, directeur du comi­
té organisateur provisoire 
des jeux olympiques d’hiver 
qu’entend organiser la ville 
de Calgary en 1972, a été 
reçu hier à Rome, au siège 
du comité olympique natio­
nal italien.

Le candidature de Calgary 
$era examinée au cours de 
la session du CIC qui aura 
lieu à Rcme uu mois d’avril 
prochain et à l’occasion de- 
laquelle le comité organisa­
teur provisoire désire pré­
senter une exposition con­
cernant les installations 
sportives de la ville cana­
dienne.

M. Han, Made), accompa­
gné par M. Giordano Bruno 
Fabjan, secrétaire genêt al 
adjoint du comité olympi­
que italien, a visité le Foro 
Italien où aura lieu la ses­
sion du CIO et, en parti­
culier, les salons où se tien­
dra l’exposition.

Au cours de ,a prochaine 
session, le CIO devra aussi 
désigner la ville qui organi­
sera les jeux d'été en 1972.

Grenoble

La “situation" à Greno­
ble, née d’un differend en­
tre le comité d'organisa­
tion des jeux d’hiver de 
1968 et la municipalité, a 
fourni le point essentiel de 
l’ordre du jour de l’assem­
blée plénière du comité 
olympique français. reuni 
on fin d'apres-midi hier, 
sous la présidence de M. 
Jean Dame, en l’absence du 
président Armand Massard, 
souffrant.

Après avoir entendu un 
bref exposé de M. Potin, dé­
légué da COF auprès du co­
mité d’organisation des 
jeux, exposé portant sur 
l’état des travaux en vue du 
déroulement des épreuves 
olympiques, l’assemblée a 
exprimé à l’unanim'té sa vo­
lonté de tout mettre en 
oeuvre pour que les travaux 
de la commission ne subis­
sent aucun ralentissement 
du fait de “l’incident”.

Le comité olympique fran­
çais a donc décidé de de­
mander d’étre reçu mardi 
prochain par le premier mi­
nistre M. Georges Pompi­
dou ainsi que par le nou­
veau ministre des Sparts M. 
Missoffe afin de leur con­
firmer sa détermination de 
mener à bien la tâche que 
lui a confiée le Comité In­
ternational Olympique d'or­
ganiser les 10e jeux d’hiver. 
De plus, dans la motion qu’­
il a rédigée et qu’il a votée 
à l’unanimité, le COF me­
nace l’actuel comité d’orga­
nisation de lui enlever la 
délégation de mandat qu’il 
lui avait accordée.

Londres

“Nous espérons que tes 
jeux olympiques, ou autres 
manifestations sportives de 
cette importance, ne seront 
plus jamais organisés sous 
de telles coni/itiona d’alti­
tude et de climat qui défa­
vorisent les athlètes qui 
n’ont ni le temps ni les mo­
yens financiers nécessaires 
pour s’acclimater de façon 
convenable”.

Tel est le voeux émis dans 
un communiqué par le 
“Sport Council Britanni­
que”, chargé par le gouver­
nement de Grande-Bretagne 
de répartir les crédits affec­
tés au sport et dont le pré­
sident est l’ancien coureur 
à pied, le Dr Roger Bannis­
ter.

Ce communique a été pu­
blié après le dépôt des con­
clusions du “Conseil de Re­
cherches" du “Sport Coun- 
ciP’ qui a terminé l’étude du 
rapport de la commission 
médicale du comité olym­
pique britannique qui s’était 
rendue à Mexico lors de la 
“semaine pré-olympique”, 
afin d’étudier le comporte­
ment des athlètes en altitu­
de

Dans son communiqué, le 
conseil des sports déclare 
encore que “le problème 
de l’altitude pose des pro­
blèmes d’organisation con­
sidérables aux autorités 
sportives nationales", mois 
conclut toutefois que “c’est 
un soulagement de sa­
voir que les études faites 
révèlent que l’altitude ne 
sera pas dangereuse pour la 
santé des sportifs et n’aurn 
ni effet immédiat ni diffé­
ré sur l’organisme des ath­
lètes qui prendront part aux 
jeux de Mexico”. On se 
souvient que le comité 
olympique britannique avait 
déclaré qu’un mois au moins 
«oral# nécessaire pour s’ac­
climater à l’attitude de Me­
xico soit plus de 2,000 mé­
tré».

Rebondissement dans le litige 
du baseball majeur à

• Le rolfrur Joe Campbell, avec son perpétuel cigare, montre 
ce qu’il pense de la température à San Francisco où il parti­
cipe au tournoi Lucky International. (Téléphoto : U.P.I.)

Méthode accélérée pour 
le classement des rallyes
Les vainqueurs des rallyes 

qui se déroulent au Canada 
n'auront plus à attendre la dé­
claration officielle de leur vic­
toire pendant des semaines et 
même des mois, annonce le Ca­
nadian Automobile Sport Club.

Don Stewart, directeur géné­
ral du C.A.S.C., a déclaré qu'on 
a élaboré un nouveau système 
pour le règlement des réclama­
tions lors des rallyes, ce qui 
éliminera les délais dans la pro­
clamation officielle des ga­
gnants de la compétition. Selon 
la nouvelle méthode, le compé­
titeur devra présenter sa récla­
mation au plus tard une heure 
après la fin de la compétition. 
Un comité formé de cinq com­
missaires rendra jugement dans 
les 24 heures de la réclamation. 
Si la réclamation est Jugée non- 
fondée par les commissaires, le 
concurrent aura une heure pour 
exercer son droit d’appel devant 
un tribunal d'appel du C.A.S.C. 
et ce tribunal devra prononcer 
son jugement dans un délai de 
30 jours.

L’année dernière, comme U 
n’y avait pas de règle établie 
pour le règlement sans retard 
des réclamations, il a fallu at­
tendre 5 mois la publication of­

ficielle du ^classement des ga­
gnants du rallye Shell de 4,000 
milles, de la part de Shell Ca­
nada Limited.

M. Stewart a souligné que les 
appels font plutôt exception si 
l’on considère qu'il n’y en a eu 
que 14 au sujet du Rallye d’Hi- 
ver Canadien et que l’appel de 
l’année passée, à l’occasion du 
rallye de 4.000 milles, était le 
premier depuis 5 ans que cette 
épreuve existe.

Stewart a dit que "Les pou­
voirs du tribunal d'appel du 
C.A.S.C. se trouvent élargis par 
les nouveaux règlements qui lui 
permettent de rendre décision 
dans toutes les compétitions 
automobile qui ont lieu au Ca­
nada et qu’il est désormais peu 
probable qu’un appel soit porté 
plus loin, par exemple devant 
le Royal Automobile Club de 
Grande-Bretagne (ou la Fédé­
ration Internationale de l’Au­
tomobile). comme il arriva dans 
la réclamation contre le Shell 
de 4.000 milles, en 1965".

‘‘En réalité, la publication du 
classement final de toute com­
pétition d’importance prendra 
rarement plus de 24 heures 
après la clôture de l'épreuve” a 
ajouté Stewart.

Innovation dans le dog derby

MILWAUKEE «,P.A.) — L Etat 
du Wisconsin a obtenu hier un 
ordre de la Cour obligeant la 
ligue Nationale de baseball à 
maintenir une franchise à Mil­
waukee en 1966 et par la suite.

Toutefois, le juge Roller, qui 
a déjà décidé qu'il avait juri­
diction dans l'action anti-trust 
intentée au baseball majeur, a 
laissé une alternative à la li­
gue Nationale.

En effet, celle-ci peut encore 
décider si elle veut soumettre 
son immunité de 44 ans aux 
lois anti-trust en Cour alors que 
le règlement d'une seule fran­
chise est à l’enjeu.

D’autant plus que la direc- 
lion de la ligue pourrait bien 
songer à utiliser l'alternative 
d'accorder une nouvelle fran­
chise à Milwaukee pour rem­
placer les Braves d’Atlanta.

Entre-temps, a Atlanta, le 
président des Braves. William 
Bartholomay. a précisé que son 
équipe ouvrirait la saison à 
Atlanta le 12 avril, obéissant à 
un ordre de la Cour du comté 
de Fulton.

La ligue Nationale tiendra 
son assemblée annuelle d’hiver 
À New York vendredi et la si­
tuation de Milwaukee sera cer­
tes à l’agenda

Cette décision du juge a 
suivi rapidement une demande 
de la défense prétendant qu’el­
le ne pouvait preparer sa dé­
fense à temps pour le 1er fé­
vrier. La défense devra donc 
exposer vendredi matin les rai­
sons de sa demande.

TROIS POINTS
Au fait, l’ordre du juge est 

limité en ce sens qu’il n'obli­
ge pas les Braves à retourner 
à Milwaukee.

Par contre. U les oblige à 
prendre les dispositions neces­
saires au cas Où la Cour leur 
ordonne de demeurer à Mil­
waukee. tout en ne s’engageant 
pas davantage à évoluer à At­
lanta en 1966.

Enfin, le juge a ordonne a la 
ligue Nationale de préparer des 
plans d’expansion avant le dé­
but de la saison 1966 afin de 
“présenter du baseball d’une 
qualité convenable”, à Milwau­
kee.

La décision du juge Holler 
est entré en vigueur immédiate­
ment, car il avait décidé lundi 
que le tout relevait de sa juri­
diction, ce qui n’a pas encore 
été contesté, mais ce que l’a­
vocat du circuit a l’intention 
de faire.

Ainsi, jusqu’à ce que la juri­
diction du tribunal soit renver­
sée. les défenseurs doivent se 
soumettre à la décision du 
juge

ST-LOUIS (P.A.) — August 
A. Busch, fils, président des 
Cards de St-Louis, a donné hier 
au Boy’s Club de St-Louis l'his­
torique stade Busch, scène des 
heures de gloire des Cardinals.

Ces derniers déménageront 
au nouveau stade de St-Louis, 
coûtant $8.000.000. le 12 mai. 
après avoir ouvrit leur saison 
dans l’ancien stade.

Ainsi le local des Cards de­
puis 1920 deviendra un vérita­
ble centre d’activités pour 
quelque 2.500 garçons, qui ont 
déjà lancé une campagne de 
$500.000 pour transformer le 
terrain de baseball.

Busch avait déboursé $1.100,- 
000 pour le stade en 1953.

Les Cards, de la ligue Natio­
nale de football, partageront le 
stade avec l’équipe de base­
ball

NEW YORK (P.A.) — Les 
joueurs de baseball ont choisi 
hier le Juge Robert Cannon, de 
Milwaukee, comme leur admi­
nistrateur permanent, lui ac­
cordant un contrat de cinq ans

qui se déroulera à Montmagny
Le Stadacona Sled Dog Club 

Enr. annonce qu'il présentera 
la quatrième course de chiens 
de la saison.

Cette course se tiendra dans 
la région de Montmagny. Elle 
s’y déroulera samedi et diman­
che. soit les ?9 et 30 janvier 
prochains.

Le Club profitera de l’occa­
sion pour apporter une innova­
tion d’ordre majeur qui devrait 
plaire aux amateurs et aux 
spectateurs.

I^es départs s’effectueront 
avec 2 équipes acceptant le ’’go’’ 
officiel simultanément I^es 
deux équipes emprunteront cha­
cune un sentier parallèle s’é­
tendant sur une distance d’un 
mille. Chaque équipe usant de 
de sa rapidité pour devancer 
son adversaire et essayer d’at­
teindre le plus rapidement pos­
sible. le parcours normal de la 
course.

Ce spectacle sera très inté­
ressant à surveiller et chacun 
pourra miser sur son favori et 
supputer les chances qu'il aura 
de remporter la victoire ou d’ob­
tenir un bon classement.

Pins de 25 concurrents ac­
cepteront le aignal de départ 
Us tenteront par tous les 
moyens d’obtenir le maximum

de leurs bêtes afin de s'assu­
rer la meilleure part d’une 
bourse très alléchante.

Cette compétition sera très 
populaire au cours de cette fin 
de semaine car les Sylvain, 
Garneau, Lépine, Plante se li­
vreront une lutte des plus vi­
ves. Mais iis devront compter 
avec un nouveau venu en la 
personne de Malcolm J. McDou­
gall du Malawak Kennel de Lac 
Manitou, qui lui aussi est dé­
sireux de s’emparer de la pre­
mière position.

TURIN. Itaiie — Salvatorr Burru- 
ni 11«. d’IUUe. a knockout* R*y 
J ut nui. I». de Bm-lon. au 4«* round; 
Renato Morae*. 174. du Brésil. » 
arrêt* Johnnv Otto. 17«. de HvannU. 
Mass., en 4 rounds. ^ 

CAPETOWN. Afrtoue du Sud — 
Mike Ptiaaterl. !M 1-4. de Brockton. 
Mast, a arrêté Willie Uvdick 148 
3-4, d’Afrioue du Sud. en 3 round»

LA FAMILLE TETEBECHI

Roaalrr. ta •»
fârh* centra

à $50.000 par annee 
Les 20 représentants des 

joueurs l’ont élu unanimement 
et le juge a accepté le poste 
par téléphone de Milwaukee. 
Tous les Joueurs confirmeront 
officiellement la nomination par 
voie de scrutins lors de i’en- 
trainement du printemps.

Bob Friend a annoncé la no­
mination du juge, tout en spé­
cifiant que les bureaux seront 
installés à New York. De plus, 
il a insisté sur le fait que la 
décision avait obtenu l’approba­
tion du commissaire William 
Eckert et des gérants généraux 
des équipes majeures.

L'espoir renaît déjà 
dans le camp des Giants
SAN FRANCISCO (PA.) — 

Herman Franks, gérant des 
Giants de San Francisco, croit 
que son équipe sera plus puis­
sante en 1966 qu’en 1965 alors 
qu’elle a terminé au deuxième 
rang, à deux parties des cham­
pions Dodgers de Iaïs Angeles 
dans la ligue Nationale

Sans précise'- où ses Gianta 
termineraient dans le classe­
ment. Franks a dit: “Nous 
avons de bonnes chances de 
triompher".

Parlant lors de la conférence 
de presse annuelle des Giants 
en hiver, Franks a prétendu que 
l’acquisition des lanceurs Joe 
Gibbon et Llndy McDaniel ainsi 
que la possibilité du retour au 
jeu d’Orlando Cepeda étaient 
les raisons d’une puissance ac-
crue. .... ,Le gérant a révélé que la te­
nue de Gibbon à l’entrainement 
déterminerait s’il sera un lan­
ceur débutant ou de relève.

“J’aimerais l’utiliser comme 
débutant, mais nous avons be­
soin d’aide en relève", faisant 
allusion au départ du Japonais

Masanori Murakami, qui de­
meurera au Japon en 1966.

Willie McCovey a connu une 
de scs meilleures saisons com­
me remplaçant de Cepeda au 
premier but, ce qui a poussé 
les journalistes à demander où 
évoluerait Cepeda.

“Pour le moment, on devra 
attendre pour constater si Ce­
peda pourra se mériter un pos­
te”, a répliqué Franks

On sait que Cepeda est de­
meuré sur la liste des blessés 
pendant la plus grande partie 
de la saison dernière à la suite 
d’une intervention chirur 
au genou en décembre 1964.

Après avoir dominé l’équipe 
avec une moyenne de -304 en 
1964, Cepeda n’est allé au bâton 
que 34 fols en 1965 et a pré­
senté une fiche de .176.

Au champ intérieur, le rece­
veur Torn Haller, le deuxième- 
but Hal Lanier et le troisième- 
but Jim Hart sont assurés de 
leur poste tandis que le vétéran 
Dick Shofield et Tito Fuentes se 
disputeront le poste d’arrèt- 
court.

Le dog derby de Sutton 
gagné par le Dr Lombard

SUTTON — Deux des meil­
leurs conducteurs d'attelage 
de chiens d’Amérique du Nord 
ont pris les premières places 
lors de la troisième course 
internationale d’attelage d e 
chiens qui se tenait à Sutton 
au cours de la fin de semai­
ne. Ce résultat était déjà pré­
vu au début de la compétition, 
en raison de la renommée de 
ces deux coureurs profession­
nels le Dr Roly Lombard d’Au- 
bundale. Mass . et du Dr Char­
les Belford. de Dearfiels. 
Mass

Le Dr Lombard qui se 
classait premier à Sutton, 
pour la deuxieme année consé­
cutive. conduisait un attelage 
de 13 chiens huskies entraînés 
en Alaska pour les compétitions 
de ce genre.

La deuxième position a été 
méritée par le Dr Belford avec 
un attelage de 14 huskies 
d’Alaska, avec un temps de 1 
hre. 34m. 25s. Le Dr Belford 
en était à sa première appari­
tion à Sutton

La troisième position a été 
enlevée par un jeune conduc­
teur de Lac Beauport, Eddy 
Sylvain. Cette équipe de 11 
huskies n'avait pas été clas­
sée parmi les préférés, mais 
elle s’est faite valoir dès la 
première demie de l’épreuve 
en s’assurant la troisième pla­
ce. L’an dernier. Eddy Sylvain 
ne s’était classé que Mième, 
s’étant trompé d’indication et 
ayant parcouru 5 milles de 
trop

Mme Jean Brylar. de Centre 
Harbor, N.H., s’est contentée 
de la quatrième position avec 
son attelage de 9 chiens 
d'Alaska. Mme Briyar. qui 
avait remporté les plus grands 
honneurs lors de la première 
course de Sutton, en 1964, a 
déjà été couronnée champion­
ne féminine de l'Amérique du 
Nord en 1962. 63 et 64.

Les attelages qui se sont 
classées les quinze premiers 
se sont divisés une bourse de 
$1,000. Au moment de la fer­
meture des soumissions, 23 
conducteurs s’étaient inscrits 
pour la course mais seulement 
17 attelages se sont présentés 
pour la première épreuve sa­
medi après-midi, tous classés 
parmi les meilleures équipes 
professionnelles d’Amérique.

La piste d'une longueur de

15.5 milles a été jugée excel­
lente par les conducteurs, 
offrant tous les obstacles aux­
quels on peut s’attendre sur 
une distance suffisante pour 
juger de la valeur des attela­
ges inscrits. La compétition 
s’est déroulée en deux épreu­
ves, le temps de chacune des 
deux courses étant additionné 
pour le classement final. Pour 
la première épreuve, samedi, 
la température était idéale et 
la piste recouverte d’une 
épaisse couche de neige dure. 
Le lendemain cependant, une 
tempête de neige s’abattait 
sur Sutton, comblant le par­
cours d'une neige poudreuse 
qui n’a cependant pas nui aux 
attelages, si on en juge par 
les temps comparés des deux 
courses.
Cette troisième course annu­
elle de Sutton s’est déroulée 
dans l’ordre, n’ayant à déplo­
rer aucun accident qui aurait 
pu causer le bris du traîneau 
ou la blessure des chiens.

Comme par le passé, cette 
course avait été organisée par 
la Jeune Chambre de Sutton. 
Les principaux organisateurs 
de la compétition étaient M. 
Réal Boulanger et Mme Ro­
maine Jones.

Au cours des deux épreuves 
de samedi et dimanche, la 
course était sous la responsa­
bilité de M. Danny McFaul, 
de Maniwaki. assisté de M. 
Stuart Ramsay. Les autres of­
ficiel*: chronométreur officiel, 
Wally Holden, assisté de John 
Davis; marqueur officiel. Mrs 
Marg Madden et Mrs Wally 
Holden; juge des chiens. Mme 
Romaine Jones et Mme Tony 
Ramsay; officiel de la piste, M. 
Réal Boulanger. Le vétérinai­
re était le Dr Johanson

Voici le» temp» enregistré» pour 
chacun de» 17 attelage» pour cha­
cune de» deux épreuve* et pour le
combiné:

1—l)r. R Lom 
3—Dr. C Belf
3— E Sylvain4— Mrs J. Bryar 
3—-P. Brunet
6— W, l>pln»
7— M Plante
5— D. Moulton 
3—M. McDotigall 10—M. R. Lom bd 

U—C. GPbert 
13—J-F Cbau»*é 
13—J. Hantlcn 
1*—O. Charbonn
15— B. Wilson
16— J. McDougall
17— C. Dell©

Total
4«:5* *7:17 1;34:16 
47:50 48:35 1;34 25 
48:4» 47:55 1;36:44 
50:23 50:11 1;40:34 
54:12 51:47 1;45:M> 
53:41 53 38 1;47:16 
55:47 55 38 1;5l:2ft 
55:40 58:20 1:52:00 
58:28 56:35 1;53:03 
55:42 57:40 1;S3:22 
58:48 57:19 1;54:07 
57:4» 59:30 1;56:1» 
58:18 59:00 1;57:18 
59:10 62:58 2;02:00 
84:26 84:27 2;08 53 
«9.30 67:10 2:17:00 
77 34 71:35 1;29:11
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TERRY ET LES PIRATKS

Hub. bah. J’ai «erel
ave, tnl. Il *«t malar
■lan» la hante milice.Oon taa*. lu 

cannai* an 
Tecr* t-ee T

J'Unnre oti U e«t «ta
tlnnné paar le moment

por Georg# Wunder
"I4iaaëa\
n. A.» an !

1a »t*n»ture «emble être 
commandant vénérai do I' 
e*ll de la 88ême Répn> 
hllqae de Jh>
Chine.
C’en
trap ! AT ^ , J

V Alors, Omni 
_ ninnd. notre «OT-

rre«p<*ndant doit 
être l’un de se* 
ami* le» nia* continue*.

r»rmé# enmal» Il • benneos» 
travaillé dan» l’eat, Il 
doit avoir canna an 
■rond nombre de rrn».
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SPORT
CHEZ LES

JEUNES
Le Centre des loish> de I Imniaculee-Cenception. de 

Montréal, est devenu le lieu de rencontre de* meilleurs 
jeunes Joueurs de badminton du Québec... et meme au 
paya.

Récemment, les représentants du centte ont monopolise 
les grands honneurs, lors des épreuves de championnat junior 
de I» Métropole... Des 12 trophées à l’enjeu. 11 ont trouvé 
niehe à l’immaculée, grâce surtout à l’habileté de Gilles 
Lepaxe, Gilles Fayette Yolande Denis. Mireille Caza et Serge 
Jolicoeur.

L’équipe oui représentera le Quebec, à Toronto, du 27 
au 29 janvier, à l’occasion du championnat junior interpro- 
vincial par équipes, serait officieusement formée de trois 
membre» de IT.-C., soit MM. Jolicoeur et Lepage, et Mlle 
Denis, ainsi qu’OIive Kooke, de la M.A.A.A.

— oOo —

Une équipé de l’école Vanier représentera Moncton lors 
du championnat de curling scolaire du Nouveau-Brunswick, a 
Bathurst, les 2K et 29 janvier... On lui accorde d’excellentes 
chances d’y décrocher le trophée Pepsi-Cola et représenter, 
par la suite, la province au championnat du pays, a St-Jean. 
T.-N„ le mois prochain... Elle se compose de David Bourque, 
capitaine, Charles Fournier, Paul et Terry Leblanc, et tous 

quatre sont membres du nouveau Club de curling Beauséjour, 
à Moncton.

— oOo —

Certains publicitaires de services de pares se servent de 
la statistique a bon escient pour prouver que le hockey est 
toujours populaire auprej des jeunes., .11 est très intéressant 
d’apprendre combien d’équipes de hockey appartiennent au 
service, mais il serait également très intéressant de savoir 
combien de joute» se disputent ces équipes au cours d’une 
même saison. .. On peut prouver eo que l’on veut avec de» 
chiffres.

— oOo —

L haltérophilie est une discipline sportive qui prend 
beaucoup de vogue à h Palestre national, de Montréal... 
Dans une épreuve qui l’opposait à Roland \ aillancourt. de» 
loisirs St-Denis. Yves Dubuc. de la Palestre, g établi deux 
records Juvéniles du Canada et un record de l’Empire 
britannique à l’arraché... En essai supplémentaire. Dubuc a 
établi une marque canadienne avec un arraché de 217 livres.

1,équipés des loisirs St-Denis aligne elle aussi une 
future grande vedette en Louis Depessemier, âgé de 14 ans. 
titulaire dans sa catégorie avec un total de 435 livre*.

— oOo —

Le baseball commence à Jouer du coude dans les pages 
sportives... Sur le plan amateur, la première nouvelle de 
l’année 1966 a été la démission du gérant Marcel Durand, 
qui a piloté le club Ville-Marie au cours des trois dernières 
années... Son successeur n’a pas encore été nommé, mais 
on ehurhotte que Raymond Daviault serait un choix logique.

Lui-méme un ancien porte-couleurs de cette équipe. 
Daviault pourrait faire bénéficier les ieune* de l’expérience 
qu’il a acquise dans les ligues majeures.

— oOo —

La réputée Madeleine Sévigny vient a la tête d un 
goupe de sept nageurs de la région métropolitaine choKis 
sur l’équipe du Canada qui rencontrera une équipe de» 
Etats-Unis, ces Jours-ci à London. Ontario... L’équipe 
masculine comprend entre autre» trois athlètes de Montréal 
qui ont déjà fait leurs preuves. Tom Arusoo. Mike Chase et 
Peter Croas.

— oOo —

Pour la premiere lois depuis plusieurs années la Ligue 
junior de l’Ontario présentera une Joute d’étoile», le 2 
février à Niagara Falls... Les recettes de cette soirée seront 
versées au fonds de secours de la ligue, institué pour aider 
les joueurs gravement blessés.
Trois joueurs du Canadien Junior participeront à cette 
rencontre, dont le joueur de défense Carol Vadnais.. ? Ce 
dernier, qui avait de la difficulté à se mériter un poste 
régulier à l’avant, est devenu un arrière-garde fort 
prometteur... Jacques Lemaire et Lucien Grenier ont 
également été sélectionnés sur le club d’as du circuit 
ontarien. — oOo —

La vogue est au changement d’instrurleurs au hockey 
junior... Pour la cinquième fois cette saison, les Foerviers 
de Sorel. de la Ligue provinciale ont eonrié a >'u mitre la 
direction de l'équipe. .. John Choice a été désigné pour 
succéder à Réal Dtilae, embauché il v a f» »•«
Dans la Ligue Montréal Junior. Guy Bemier remplace 
Jacques Deslauriers derrière le banc du club Ste-Claire. 
tandis que ïean-Guy “Butch’’ Marchand serait le nouvel 
instructeur des Zéniths de Verdun, à la place de Robert 
Filiatreault.

— oOo —

Avec les Bombardiers de Rosemont la Ligue Montreal 
juniors avait acquis une nouvelle franrhise rette saison... 
Mais depuis quelque temps, elle en compte une de moins, celle 
dn collège Roussin. .. Les dirigeants de cette institution ont 
déridé de retirer leur équipe, qui occupait d’ailleurs le 
dernier rang du classement... Le Roussin serait un candidat 
logique pour la Ligue intereollégiale. du président Claude 
Chapleau.

— oOo —

ICI ET LA _ Une rumeur circule a l’effet que ie
Rosemont se joindrait à la Ligue provinciale junior la 
saison prochaine... Le deuxième tournoi mosquito de
Montréal-Nord réunira une quarantaine d’équipe», du 18 au 27 
mars... Jacques Plante seconde Jean-Pau! Renaud dans ses 
fonctions d’instructeur dn club Montréal-Nord, de la Ligue 
métropolitaine... L’organisation des Maple Leafs de Verdun 
a été lourdement éprouvée par le décès de son président.
M. Alexandre Viau. qui avait été l’un des fondateurs de
i’equipe avec Paul Levert et André Savard... Claude 
Laperrière, 16 ans. neveu de Jacques, du Canadien, es» l'un 
des meilleurs compteurs du Citadelle de Rouyn, meneur 
incontesté dan» la Ligue de hockey juvénile du nord-ouest 
québécois.

.
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l'n employé du musée de Cleveland, prend un moule 
fametir orteil de Lou “the toe’’ Groza, le bolteur rie 

icement de» Brown* de Cleveland. 1^ réplique en bronze
a une des futures attractions du "’“«ée _ _ ..(Telephoto t U.P.IJ
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Un gentilhomme savoyard 
qui ne flanchait pas . . .

l'étudiant FRANCOIS
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Pour

SE BIEN PORTER
Pour bien des gens — et cela 

commence tôt, parfois en pleine 
adolescence —, le progrès consiste 
à disposer d'appareils ou de ma­
chines : histoire de faire plus de 
choses en moins de temps, surtout 
avec moins d'efforts. Cela peut 
rendre la vie plus agréable, plus 
confortable, m o in s harassante 
qu'autrefois; on fini par rechercher 
le moindre effort jusque dans la 
récréation tt même dans le sport.
C'est ici que le danger apparait : 
la diminution de tout exercice cor­
porel.

En ce qui concerne la santé et la 
bonne forme, c'est Je progrès à re­
bours. Plus nous sommes amenés 
à vivre une vie plus sédentaire, plus 
nous avons besoin de mouvements 
pour bien nous porter. Notre ma­
chine humaine est construite pour 
le mouvement; sans cela cette ma­
chine fonctionne mal. Ainsi, si nos 
mouvements deviennent trop rares, 
trop limités, trop mous ou trop lo­
calisés, on en subit toutes sortes 
de troubles fonctionnels.

Certes la plupart des gens n'ont 
pas besoin d exercices violents, fa­
tigants, plutôt réservés aux athlè­
tes de compétition. Ce qui est in­
dispensable, par contre, c'est d'as­
surer régulièrement à l'organisme 
des mouvements dits "de stimula­
tion générale", d'assouplissement 
et quelques exercices propres à 
maintenir ou à améliorer l'état de 
la musculature, toujours portée à 
s'atrophier lorsqu'on la néglige. 
Sauf en cas d'entraînement spécia­
lisé, il suffit ordinairement de quel­
ques séances de culture physique 
régulière pour lutter avec avantage

conue certains effets malheureux 
de la vie sédentaire (bien souvent 
face au grand ou au petit écran ... )

On a lieu de se croire en bonne 
santé; soit. Mais est-on pour autant 
en bonne forme ^ Voilà la ques­
tion.

"La bonne forme, écrit avec jus­
tesse Nik Kebedgy, un physiothé­
rapeute, c'est une réserve de santé, 
de force, de souplesse, de résistan­
ce, de vitalité, réserve qui nous per­
met de surmonter sans défaillir les 
imprévus, les contretemps et les 
diverses causes d'affaiblissement 
que la vie se charge de mettre sur 
notre chemin." Selon ce spécialiste, 
qui s'appuie sur une enquête me­
née naguère par le ministère fédé­
ral de la Santé, nombreux sont les 
gens dont la santé peut défaillir 
d'un moment à l'autre, tant que 
celle-ci ne dispose pas de cette ré­
serve qu'est la bonne forme.

' Même parmi les étudiants, les 
ecoliers de toutes conditions socia­
les, précise M Kebedgy, il n'y a 
qu'une petite minorité d'individus 
en forme . . . N'est-ce pas effarant 
quand on songe que la jeunesse est 
la période de la vie où la vitalité 
devrait être à son apogée ?" Cette 
constatation remonte à quelques an­
nées. Mais la situation, tout en s'a­
méliorant, a-t-elle suffisamment 
changé ?

Il faut donc savoir lutter contre 
une certaine paresse naturelle qui 
s'oppose à la loi du mouvement. Qui 
s'y astreint en y mettant l'effort 
nécessaire sera largement récom­
pensé. Se sentir en forme : est-il 
rien de mieux pour l'équilibre et

J'ai I’imprrviion qur beaucoup «te 
Jeunes n'ont pas abandonné la lecture 
de la vie des Saints : ils ne l’ont Jamais 
entreprise ! Ils croient surtout que c'est 
là •‘littérature pieuse”, que cela ne colle 
plus à la vie d'aujourd'hui. Le passe, 
fût-il héroïque, rempli de grandeur et 
de mérité, reste d'autrefois ou d’hier. 
On ne songe plus qu'à aujourd’hui, à 
demain surtout.

Eh bien, c’est à tort ! Qui ne pense 
plus à son ascendance et au patrimoine 
spirituel qu’elle lui a transmis de géné­
ration en génération, est bien prêt de 
rompre avec les sources vives de sa fol 
et de sa eultuie.

Prenons, par exemple, l’une des figu­
res les plus sympathiques de la France 
catholique et représentant par excel­
lence de l'humanisme au XVlle siècle. 
François de Sales. Trop souvent on 
s'est contenté de voir en lui le saint et 
docte évéque de Genève. . Image de la 
bonhomie souriante. On se le figure 
toujours vieux (bien qu'il soit mort rela­
tivement Jeune), surtout expérimente en 
“vie dévote”. On suppose qu’il aurait 
occupé ses loisirs à écrire certaines pe­
tites recettes pratiques pour aider les 
gens du monde à se perfectionner dans 
la vie chrétienne. Disons que cette 
image aurait besoin d’être corrigée. 
Ajoutons que nos Jeunes auraient sur­
tout profit à connaître la vie du jeune 
Savoyard au temps de ses études, en 
pleine adolescence. C’est là qu’ils dé­
couvriraient, en plus du brillant élève 
d'Annecy, La Roche et Paris où il reçut 
sa première formation, le valeureux uni­
versitaire, prêt à affronter la Jeunesse 
fiévreuse de Padoue. Milieu de moeurs 
légères, à cause du voisinage de cette 
ville avec la somptueuse Venise du Vie 
siècle.

Reportons-nous à cette epoque. ou 
François n'a rien d’un clerc. Son pere 
d'ailleurs, en l’envoyant à Padoue etu- 
dier le droit, voulait le préparer à entrer 
au sénat de Savoie pour occuper finale­
ment un beau poste dans l’Etat et meme 
lui faire épouser une riche héritière.

Brillant élève, François était aussi 
un gentilhomme de forte éducation. A 
Paris, selon les instructions de son père. 
Il avait appris aussi bien le grec et la 
philosophie que l’escrime et la danse.

Pour être fidèle a une ancienne resolu­
tion. il s’était aussi initié à la théologie, 
et, après une crise pénible, avait franchi 
le seuil de l'adolescence en pleine fer­
veur religieuse. Bref, un jeune homme 
équilibré et d'un caractère bien trempé. 
En voici deux preuves, deux exemples 
typiques rapportés dans sa vie de jeune 
etudiant.

Padoue comptait alors des milliers 
d'étudiants La sagesst* ne les étouffait 
pas .. Chaque nuit, le bruit des orgies, 
des bagarres, hurlements et même coups 
de feu faisait sursauter les bonnes 
gens. François ne s’y mêlait pas. Si 
cette vertu peut agacer quelque lecteur, 
certains de ses camarades ne s'en aga­
çaient pas moins et voulurent s'amuser 
à ses dépens.

Une nuit, trois bons escrimeurs l'at­
taquèrent dans un guet-apens, supposant 
qu’un dévot ne pouvait être qu’un lâche. 
Or le dévot dégaina si promptement son 
épée, quand ils sautèrent sur lui. que 
les agresseurs perdirent l’envie de rire 
et détalèrent.

Un® autre fois, sous couleur de le 
présenter à un éminent juriste, on s'ar­
rangea pour le laisser en tête à tête 
avec une femme légère qui s’efforça de 
l'enjôler. Il la repoussa sans cérémonie, 
décampa lestement et surprit à l’impro- 
viste les camarades cachés derrière la 
porte. Ils se trouvèrent singulièrement 
déconfits

("Frs de Sales’’ — F. et S., 
No 59; p. 9)

Voilà de quoi nous fixer sur la fiere 
combativité d'un étudiant qui, aux ef­
fronteries d’une troupe de ribauds, sait 
riposter selon la mode des gentilshom­
mes du temps. “C’est l’honneur de la 
vertu et la défense de la religion, cette 
Dame de ses pensées, qui a armé son 
bras”, observe Mgr Baunard en rappor- 
tant l’incident du guet-apens. S'adres­
sant à des étudiants, l’auteur poursuit : 
“Les armes peuvent différer. Outre la 
pointe de l'épée, il y a la pointe de 
l'esprit, celle de la parole et celle de la 
plume. Si ce sont là “les armes propres 
a notre milice”, comme les nomme 
l’Eglise, n’oublions pas qu'elle nous re­
commande de les manier en gens de 
coeur ,..

“Et pourtant, vous le dirai-je ”, —
continue l'auteur : “Pour sympathique

que me soit ce jeune gentilhomme 
quand je le vois se défendre si crâne­
ment, je l'aime encore mieux, certain 
autre jour, lorsque je le vois prendre 
la fuite (faisant allusion au second inci­
dent rapporté plus haut). ... C'est la 
fuite de l’ange qui ne veut pas toucher, 
même du bout de son aile, la fange de 
nos sentiers.” ... “C'est quand la ma­
tière est ainsi domptée ... par une exi­
geante chasteté, que l’esprit monte : 
telle l'eau sous la pression qui la fait 
déborder en ruisseau ou jaillir en ger­
bes brillantes vers le ciel. C'est aussi 
quand le miroir est net de toutes impu­
retés que la lumière des cieux s’y réflé­
chit dans son éclat ; lumière de la scien­
ce. ... comme lumière de la foi : “Bien­
heureux les coeurs purs.” Le jeune 
juriste de Padoue fut le premier etudiant 
de cette école. le premier en savoir com­
me le premier en vertu. La solennité 
de son doctorat fut le triomphe et le 
royal couronnement de l’un et de l'au­
tre.”

(“Sts et Stes«de Dieu”,
pp. 370-374, passim).

• • •

François de Sales reste donc un 
grand exemple pour la jeunesse d’au­
jourd'hui. Sa vie est des plus captivan­
tes. C’est un écrivain de grande classe : 
un maitre de la vie spirituelle. (Son 
“Introduction à la vie dévote” a connu 
plus de mille éditions et a été traduite 
dans toutes les langues de culture); ses 
tracts destinés à la conversion des héré­
tiques et la valeur de son apostolat in­
tellectuel en ont fait le patron des écri­
vains et journalistes catholiques.

Si vous aimez fréquenter plus tard 
(et pourquoi pas dès maintenant ? ...) 
un esprit solide, fin, mesuré, un “grand 
coeur”, un saint à la piété aimable, forte, 
conquérante, n'hésitez pas à lire le récit 
très vivant quoique nullement romancé : 
“François de Sales et ses amitiés", par 
Ilenri-Couannier. et quelques pages 
choisies des écrits destinés aux gens 
du monde. Vous comprendrez qu’une 
telle figure et de tels témoignages ont 
de quoi séduire encore les jeunes qui 
veulent faire de leur avenir une réussite 
à la fois humaine et chrétienne.

Sa fête tombe précisément le 29 jan­
vier ... Belle occasion de faire connais­
sance ... dites ?

Le GLANEUR 
(J.-P. Lera.)

le bon fonctionnement de l'organis­
me humain ?

Ceux et celles qui negligent de 
sains exercices physiques appro­
priés a leur constuution, à leur âge, 
a leurs autres activités, ceux-la peu­
vent s'attendre à vieillir précoce­
ment, dès la trentaine ou la qua­
rantaine. Lorsque les muscles sont 
devenus, par défaut de culture phy­
sique, faibles, flasques ou atoni- 
ques, il faut y mettre des semaines, 
même de long mois pour récupérer 
force, souplesse, résistance. Sachons 
y mettre le temps nécessaire et, au 
besoin, les correctifs d'hygiène et 
d'alimentation équilibrée qui s'im­
posent souvent (

"Si seulement on voulait bien se 
rappeler qu'un peu de culture phy­
sique régulière, un peu d'exercice 
et des mouvements variés valent

mieux que de grosses doses de 
sport, des marches épuisantes, ou 
des séances d'entrainement sur­
chargées . . . '" (NK.)

La Loi du mouvement est primor­
diale, constante, essentielle Non 
pas le "perpetuo mobile'' des dan­
ses interminables qui contrefont 
tant de corps juveniles, au lieu de 
les former à la grâce et à l'harmo­
nie du geste et des allures; mais 
bien ce mouvement qui est disci­
pline, équilibre et épanouissement 
d'un corps sain par une âme saine.

Dans la persévérance et la sagesse 
du vieux proverbe italien : "Chi va 
piano, va sono 1 Chi va sano va 
lontano 1 — Qui va doucement va 
sûrement, qui va sûrement va loin'
(D'après "LE LIVRE de G. L 
— 1958)

Où sont les 8 erreurs ?ï
* Voici Jcnx image* J"on memo ea/et. La première 

ott le deeein original; la eeconde en eel le copie maie . . . 
avec huit erreur* à découvrir. Pour le» mieux identifier 
eprè* recherche, voir, ailleur* en cett* page, le* REPON­
SES publiée* *ou» même titre.

NOTRE TERRE EN MOUVEMENT (4) Le saviez-vous ?

H ifÿ Tl
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La stmture de la terre
Maintenant que nous sa­

vons combien infiniment mo­
deste est la place occupée 
par la Terre dans l'Univers, 
Il n’y aura rien d'extraordi­
naire à comparer la structu­
re de la Terre à la composi­
tion d’une pèche. Tout com­
me la pèche a son amande, 
la Terre possède en son cen­
tre un noyau. Celui-ci com­
mence à une profondeur d'en­
viron 2.900 km. sous la sur­
face. Etant donné cette gran­
de profondeur, il n'est pas 
tellement étonnant que nous 
ne connaissions pas grand- 
chose de noyau, pas mémo 
sa composition exacte. D’a­
près beaucoup d'experts, le 
noyau de la Terre (nlfé) est 
composé de nickel et de fer, 
mais d'autres supposent qu'il 
ne s'y trouve que vapeur 
d'eau et hélium dont la pres­

sion aurait une force inima­
ginable.

Autour du nifé se trouve 
le sima “la chair” de notre 
planète. Ce sima s'étend 
jusqu'à 1200 km. sous la sur­
face et se compose prin.lpa- 
lement de combinaisons de 
souffre, oxygéné et silicium. 
Tout autour se trouve enfin 
la “peau” ou écorce terrestre.

Ainsi que la peau de la 
peche se compose d’une pelli­
cule et de chevelu foncé, 
ainsi l’écorce terrestre est 
constituée de deux parties. 
La couche Interne de ces 
deux parties a en moyenne 
une composition comparable 
à celle du granit. On ne con­
naît quelque chose de l'écor­
ce terrestre que grâce à des 
observations directes; c’est 
dans cette écorce et sur elle 
que s’est déroulé ou se dé­

roule encore tout ce dont 
nous allons parler par la 
suite,

On arrive à de curieuses 
conclusions en regardant cet­
te écorce avec des yeux de 
chimiste et en se demandant 
quels sont les éléments qui 
la composent (I apparait 
alors qu'un gaz que nous 
connaissons bien à l'état li­
bre, à savoir l’oxygène, re­
présente non moins de 47'4> 
de sa composition. L'oxygène 
forme dans l’écorce des com­
binaisons solides avec d'au­
tres matières dont les prin­
cipales sont: le silicluu 
(2R%), l'aluminium (8*&), le 
fer (5%), le calcium (4%), 
le sodium (.Vf), le potassium 
(3*$). et le magnésium (Z'i).

Tous les autres éléments en­
trent pour moins de 1%

dans la composition de l’é­
corce.

Il est encore Intéressant 
de savoir que, par suite de 
la pression et de la tempe­
rature élevées, les roches 
possèdent une certaine plas­
ticité à plus de 8 km. de pro­
fondeur environ et devien­
nent visqueuses entre 50 et 
100 km. de profondeur. Cela 
signifie au fond que la cou­
che supérieure de l’écorce 
flotte, telle une pellicule de 
glace, sur les parties plus 
profondes. Les montagnes 
sont alors comparables à des 
Icebergf Incrustés. On a d'ail­
leurs pu constate: qu'elles 
sont Immergées — tout com­
me les Icebergs — très loin 
dans les couchis profondes. 
Vous verrez sur le dessin de 
droite quelle énorme racine 
peut avoir l'iie chaîne de 
montagne moyenne.

(par Tom FROST)

Voici quelques questions por­
tant sur vos connaissances gé­
nérales. Marquez un point pour 
chaque réponse exacte que 
vous trouvez vous-même et fai 
tes le total. Posez ensuite ces 
questions à vos parents et amis

1 Quel est le pays du Common­
wealth qui a pour chef d'E 
tat — outre la reine Elisa­
beth II — sa propre reine ?

2* Que veut dire “indigne” ?
3 Recife eut un nom bien con­

nu sur les lignes aériennes 
Internationales. Où est situé 
ce port ?

Où sont les 

8 erreurs ?
REPONSES

1 Bordure d'herbe plus lon­
gue

2. Bout de chaussure diffé­
rent

3. Une pierre de plus sur le 
aol

4. Une raie en moins sur le 
pull du petit garçon

5. Robe de la dame plus 
longue

8. Une fleur de plus dans le 
coin à droite

7. Rideaux à la lucerne du 
toit

8 Lii;ne du mur plus long 
au-jes&us du monsieur

4* line martre est.. ?

REPONSES

1 Tonga, qui a pour chef d'E­
tat la reine Salot.

2 Originaire du pays où du 
lieu qu'il habite.

3 Le port de Recife, désigne 
parfois comme la “Venise 
brésilienne” est situé à la 
pointe la plus orientale de 
la côte atlantique du Brésil

4 Un animal qui ressemble a 
fouine et dont la fourrure est 
estimée

<Ë
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Petites expériences de physique (No 97)

Uni; flamnii! » îassniil ilîini! Iliimini! !
Nous allons, cette fois-ci, 

descendre dans une mine. Il y 
a deux cents ans cela aurait été 
extrêmement dangereux, lis 
mineurs ne disposaient alors 
que des lampes à l'huile sans 
protection et ils craignaient 
non sans raison, que ia flamme 
ne mette le feu au grisou

Un jour, un chimiste anglais. 
Sir Humphrey Davy qui vécut 
de 1778 à 1829. construisit une 
lampe avec laquelle tout dan­
ger était éliminé. C'était une 
lampe a l'huile entourée d'un 
très fin grillage en métal. Si 
des grandes quantités de grisou 
s'étalent accumulées dans une 
mine, ce fin grillage de cuivre 
empêchait la flamme de faln? 
exploser le gaz. Davy avait 
constaté que tout métal est bon 
conducteur thermique. Quel

était donc l'avantage de sa 
nouvelle lampe à l’huile ? Le 
grillage en métal absorbait 
toute la chaleur de la flamme 
qui devenait inoffensive Un 
remplaça plus tard ce type «te 
lampe par une lampe de sûreté 
à essence qui fit place à son 
tour à la lampe à accumulateur 
électrique. Ce que Davy avait 
fait à l’époque n’en était pas 
moins sensationnel ! Prenez 
une bougie et tenez un mor 
ceau de grillage au-dessus de 
la flamme. Vous verrez tout de 
suite le phénomène qu’avait 
constaté Davy: la flamme ne 
‘dépasse pas le grillage ! Le 
métal refroidit le gaz contenu 
dans la flamme, ce qui signifie 
bien entendu que ce gaz in 
flammable s'échappe, Vous 
pourrez le prouver en tenant

une allumette allumée à l’en­
droit où sort le gaz. c'est-à-dire 
juste au dessus de la flamme. 
Le ga/ refroidi se met aussitôt 
a brûler et vous verrez deux 
flammes au lieu d'une !
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• On prut lire sur Ir mur 1rs mots suivants ; "Bonne Année". La jrunr Susan Chanjc 
âçee dr six mois, tirnt unr plumr dans sa main mais ce n’est pas elle qui a écrit 
res mots, mais plutôt son prrr Chin-Cbuan ('han*. un étudiant dr la société dr ino- 
lojïir dr Taiwan à Formose, à l’université de Wisconsin. La nouvelle année chinoise 
a débuté le 21 janvier à minuit, c’est l’an 4664 et l’année du cheval.,

Pour (e printemps 1966 à Paris

Toute la silhouette se joue

autour de l'empiècement
PARIS (A.F.P.' — La collcc- 

tiun crccc par Michel Cîoma 
cher Jean Patou est plus jeune.
plus saie et plus pimpante que 
jamais.

Deux lignes s’imposent, la 
première est droite, coupe dé­
pouillée. La seconde est loin 
du corps, faite de volumes re­
tenus. puis libérés. Le genou 
est toujours découvert. Ces 
deux tendances se retrouvent 
depuis le tailleur du matin jus­
qu’à la robe de grand soir.

Des détails de coupe et de 
garnitures personnalisent cha­
que modèle : découpe sous la 
poitrine pour rétablir l'equili- 
bre lorsque les ceintures sont

basses, empiècements au carre, 
incrustés d’une ceinture bou­
tonnée ou découpes et laissant 
apparaître la blouse de tailleur.

D’ailleurs, toute la silhouette 
se joue autour de l’empièce­
ment. Il fait la poitrine haute 
et menue, quelquefois retenue 
simplement dans un étroit ban­
deau et les jambes très longues.

Le tailleur type de la saison 
•st veste courte, gonflée au 

dos et soulignée d’une martin- 
'ale. Il se porte sur une robe 
fluide, traversée par trois dé­
coupes.

ROBES DU SOIR 
Les tenues de soirée attirent 

l'attention par leur décolleté

gentiment provoquant, qui mon­
tre soit le haut de la poitrine, 
soit les côtes, soit le milieu. 
Un manteau de mousseline, ou­
vert au dos et noué sur la nu­
que, voile les nudités.

Pour la plage. Michel Coma 
a réinventé le peignoir de bain? 
C’est une ’immense cape en 
éponge réversible, avec grand 
capuchon.

Toute la collection a été pré­
entée en chaussures à talons 

presque plats et petit béguin 
noué sous le menton, orné d’un 
camélia blanc. Précisions qu’el­
le a obtenu un très vif succè* 
et des applaudissements nour 
ris.

Pour Georges Pipart: aisance et netteté 

le jour, charme et féminité le soir
PARIS. (A.F.P.) — La mode 

créée cette saison par Georges 
Pipart chez Nina Ricci est net­
te, sûre, précise, parfaite. Elle 
témoigne du métier et du ta­
lent d’un modéliste au meilleur 
de lui-même.

Les couleurs elles - mêmes 
n’hésitent pas : Il y a du bleu, 
du blanc, du rouge, du noir.

Dans la journée, la silhouette 
est en forme de boite, avec des 
épaules carrées, une taille non 
marquée mais annoncée par

une ceinture, et des genoux dé­
couverts. Le soir, file se fait 
souple, délicate et flexible, avec 
des drapés, des flous, des étroi­
tes. des encolures molles. Geor­
ges Pipart marque ainsi sa 
conception de la vie actuelle 
aisance et netteté le jour 
charme et féminité le soir.

I^s ensembles de ville, com­
posés d’un deux-pièces à Jupe 
droite, gilet croisé ceinturé, et 
d’un manteau droit, sans col. 
séduisent par leur confort et 
leur rationalisme.

Magnifique, pour le cocktail, 
la robe blanche pllssée à haut 
entièrement tissé de perles de 
cultures.

Magnifiques encore les robes 
de crêpe blanc portées sous les 
manteaux de vison, de poulain 
ou d’astrakan blanc.

I,e soir voit le retour des 
longs fourreaux en crêpe blanc 
à traîne, des robes — corolle 
au plissé partant du cou et de 
merveilleuses robes longues 
coupées dans une étonnante 
guipure multicolore.

Une écharpe longue jusqu'au genou, 

garnit les encolures dégagées
PARIS. — (A F. P.) — En 

re temps d’élégance anti-con­
formiste, Madeleine de Rauche 
reste fidèle à elle-même, c’est- 
* 'Mre sage et distinguée, et 
présente une collection de mo­
dèles printaniers plus réussis 
que jamais.

Elle Joue tout au long de sa 
collection avec les réversibles 
et accommode le poli de cha­
meau avec le violet, le bleu 
marine avec le hlunc casse, le 
beige avec l’anthracite. 1? plein- 
peau avec le plein-laine, le lai­
nage avec le shantung.

L’ourlet découvre à peine le 
genou, la sllhouete est longue, 
droite, fluide, travaillée en sou­
plesse par de nombreuses dé­
coupes apparentes

Ix*s taille «rs ort de* Jupes 
droite, gonfiées sur les han­

che» par un jeu de baleines, et 
sont parfois portés sous des 
manteaux et assortis à la dou­
blure de ce dernier.

Jupes et robes noires et bleu 
marine, éclairées de blanc ou 
nun bijou, à panneaux-tablier 
libres. Une écharpe étroite 
comme un ruban, longue jus­
qu'au genou, garnit les enc>- 
lures dégages. L'insemble est 
rigoureux, raffinés, d’une per­
fection remarquable.

I^es robes du soir et de cock­
tail demeurent traditionnelles 
et n'apportent rien de nou­
veau.

JEAN DESSES

Pour la réouverture de sa 
maison de couture.. Jean Desse* 
a crée une mode destinée à 
habiller la femmt mûre cl non

à la déguiser en trop Juvénile 
parisienne. *

Son style est simple et de 
bon goût. L’ourlet aarrête sa­
gement à mi-genou.

Four la Journée, tailleurs 
classiques blcolorés. à veste 
courte, exécutés dans deux tis­
sus ou deux Ions différents. 
Manteaux stricts, près du corps, 
accompagnés de leurs robes 
assorties par la couleur et le 
tissu.

Robes à plissés multicolores.
Pour le cocktail et le grand 

soir ; robes fraîches en mous­
seline ou majestueuses en den­
telle rebrodée.

Jaune orange, blanc, ce sont 
les couleurs printannières que 
Jean Desses a choisies cette sai­
son pour réaffirmer le style 
distingué et traditionnel de »a 
maison.

Pour vous...
la chanson du 

printemps

Elle module sur der. thèmes familiers, disent les 
chroniqueuses de mode, mais ne saurait empêcher 
chacune de nous de se piquer de nouveauté ! Car, 
tout est là pour la femme, changer ! Peu lui importe 
quelques infidélités aux décrets de l'heure, pourvu 
qu'elle ait la consolation d'étrenner quelque chose, à 
chaque saison !

Les accessoires

Ils joueront d'importance, ou printemps 1966, 
deviendront susceptibles, à eux seuls, d'opposer sur 
une silhouette le sceau de l'heure. Les chapeaux se 
veulent remarquables par les proj^ortions ou la fan­
taisie : sombrero rigide et capeline ondulée iront en 
réceptions; bonnet ou dôme, souvent de même matière 
que le tailleur, ifont en ville; turban de mousseline, 
béret de soie, feutre blanc seront de la noce !

Pois polkas et quadrillés nous habilleront les 
pieds et, d'autre part, les souliers entreront dans une 
farandole de couleurs éblouissantes. Quelques élé­
gantes leur préféreront raisonnablement la neutralité 
du "sable" qui s'adoptera à tous leurs ensembles, 
mais toutes devront être solidement plantées sur des 
souliers à gros talons, dont l'empeigne s'arrondira du 
bout au lieu de pointer ! Les souliers des saisons 
poussées seront irrémédiablement repérés U

La silhouette

Sans bannir ce qui est déjà en scène, elle prônera 
ceci plutôt que cela, notamment les collets menus, 
les épaules accusées, les manches montées (emman­
chures cousues et non "à même"). Prises de mo­
destie, les robes veulent des manches à tout prix, 
courtes ou longues; la manche trois-quarts est en 
fuite ! Les jupes adoptent, pour la plupart, la lon­
gueur acceptable mi-rotule, toute élégante de bon 
goût devant redouter les genoux découverts, vulgaires 
et peu seyants. Le corsage haut perché, à la José­
phine, tient bon ! Chez les manteaux surgissent la 
redingote de ligne princesse et le paletot droit, élancé, 
dont les manches longues et affdées ne pourront plus 

• aller sur le tailleur : chaque manteau voudra sa robe ? 
Les costumes porteront veste droite, le plus souvent 
ornée de boutons, sur une jupe par taises, parfois 
froncée à la taille.

Les couleurs

Toutes les tonalités de vert. . . aussi le bleu 
marine, suivi de près par le rose, le caramel et le 
limette, Beaucoup de noir et blanc font bon voisi­
nage. Les imprimés sont féroces (inspirés de la 
jungle) ou romantique (fleurs de tout acabit). Les 
tweeds sont moins floconneux, aplanis, et unis de 
couleur (ton sur ton) tandis que les gabardine 
et worsted, de nuances pastels, battent la marche 
chez les tailleurs surtout. Les quadrillés sont en 
pleine vogue, aussi le pied-de-poule, ces deux matières 
souvent accordées avec inattendu dans un même en­
semble, ou costume

Et voici, en bref, le panorama d'une mode 
printanière qui vous en réserve bien d'autres, y 
compris la satisfaction de bouleverser de nouveau 
votre garde-robe ! Joyeux printemps 1

1 :

• PARI.S — l/e eouturier Louis Féraud a créé crt ensemble 
de Jersey pour sa collection printemps-été 66. Agrémentée 
de manrhes jaune.*, la veste est rayée marine et blanc. La 
lupe est rouge.

Los Forces Armées Canadiennes participent 
au Crand Salon Culinaire du Québec

On s'attend encore à ce que 
les pièces culinaires présentées 
par le personnel des services 
de l'alimentation des Forces Ar­
mées Canadiennes, représentent 
une grande partie du Grand Sa- 
Hn Culinaire du Québec de cet­
te année, qui aura lieu du 1er 
au 3 février, au Palais du Com­
merce de Montréal, et si le 
passé est toujours garant de 
l'avenir, les chefs-cuisiniers ci­
vils peuvent s’attendre à une

nérale supérieure des services 
et de la préparation alimentai­
res dans les établissements mi­
litaires du pays. On considère 
que le programme du trophée 
FSEA des forces arjnées est res­
ponsable de la participation ac­
tive et soutenue des militaires 
au Salon Culinaire.

Le trophée FSEA est présen­
té annuellement à l'équipe du 
service de l'alimentation d’une 
des forces armées du Canada
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forte compétition de la part de 
leurs confrères militaires.

L’enjeu principal du Salon, 
pour les chefs militaires, est 
le Trophée d’Art Culinaire des 
Forces Armées Canadiennes de 
Food Service Executives Asso­
ciation, même si les inscriptions 
des forces armées sont aussi 
jugées dans le concours géné­
ral du Salon, dans lequel celles- 
ci se classent toujours parmi les 
premiers contre les chefs des 
meilleurs hôtels, restaurants, 
traiteurs et lignes aériennes du 
pays.

Le Trophée d’Art Culinaire 
des Forces Armées Canadiennes 
fut présenté pour la première 
fois en 1962, par la Division de 
Montréal de Food Service Exe­
cutives Association, afin de met- 
tr«* en évidence la qualité gé-

dont la contriibution au Salon 
a été jugée la meilleure pour 
l’excellence générale.

Au Salon 1965, le trophée 
FSEA fut remporté pour la 
troisième année consécutive, par 
les représentants de l’Armée de 
la Région Militaire du Québec, 
qui, en plus du trophée FSEA, 
se virent attribuer des premiè­
res positions dans le concours 
général, devançant des chefs ci­
vils au Salon.

Parmi les inscriptions de l’Ar­
mée les plus remarquées en 
1965, on pouvait voir : un gâ­
teau de noce de sept étages 
d’une hauteur de six pieds, dé­
coré en pâte d’amande, en su­
cre royal et en pastillage; un 
groupe de volailles, poule et 
coq, rôtis, avec des plumes 
naturelles pour représenter le

Douvier signale une nouveauté : 
les broderies au point de croix

PARIS (AFP) — Cest la col­
lection la plus applaudie depuis 
le début des présentations. Le 
nouveau modéliste Guy Douvier. 
35 ans. n’a pas quitté New York 
en vain. Paris vient de lui fai­
re un succès.

Ses modèles sont simples, fé­
minins, faciles à porter et néan­
moins savants. C’est une mode 
d’avant Courrèges, avec une li­
gne légèrement évasée, des 
épaules naturelles, une ceinture 
à sa place. L’ourlet s’arrête à 
mi-genoux. •

La robe-manteau, dont on es­
père le retour et la vogue, se 
partage la vedette avec les faux 
deux pièces. Elle est en lainage

moelleux, à gros tissage, cein­
turée, à hanches longues, sou­
ples. Une nouveauté à signaler : 
les broderies au point de croix. 
Sur les robes, c’est naïf et Joli.

Pour le cocktail, le tailleur 
de satin à veste bord à bord et 
Jupe cloche, semble détrôner la 
petite robe, de même que le 
soir la traditionnelle robe lon­
gue, décolletée, laisse la place 
aux robes-chemisiers à manches 
et ceinture nouée.

Les bras sont rarement nus, 
une petite veste doublée dans la 
même soie que la blouse les pro­
tège. Rentrée en force de la 
dentelle Chantilly pour quel­
ques robes à volants superposés.

Margaret réclame 
son livre de cuisine

IjONDRES. (P.A.) — La prin­
cesse Margaret veut qu’on lui 
rende son livre de cuisine. 
Cette demande s’adressait à 
Léo Groden, 52 ans, ex-chef de 
Kensington Palace, demeure 
londonienne de la princesse.

Le chef cuisinier a quitté le 
palais récemment „pour assu­
mer un emploi plus facile”, ex­
pliquant que son personnel 
était trop réduit pour répondre 
aux besoins de la maison roya- 
le.

Au moment de son départ. 
Groden a emporté la livra de

cuisine contenant les menus da 
tous les repas servis à Kensing­
ton Palace l’an dernier.

Il a reçu une lettre du palais 
pour lui faire savoir que la 
princesse désirait que le livre 
lui soit retourné.

“Je ne sais que faire’*, a dit 
le chef cuisinier. “Tous ces 
menus sont mes créations et té­
moignent de ma compétence”. 
Groden a expliqué dans sa let­
tre qu’il ne pouvait céder ce 
livre qui constitue son gagne- 
pain.

Une femme médecin de campagne
BRISTOW. Neb. — (P. A.) — 

A notre époque de spécialistes, 
le vrai type du médecin de 
campagne ne se rencontre pas 
tous les jours.

Un petit centre du Nebraska 
a la chance d’en compter un, 
et ce médecin est une femme.

Les 153 citoyens de Bristow 
en sont très fiers, et certains 
déclarent que "c’est le meil­
leur médecin qui ait Jamais 
travaillé au village”.

Le "Doc’’, romine on l’ap­
pelle. est une Jeune femme mo­
derne qui obtenait en 1960, ses 
diplômes de la Faculté de mé­
decine.

Le Dr Shirley Claasen dési­
rait faire de la médecine gé­
nérale dans un petit centre 
Elle a choisi Britow malgré des 
offres plus alléchantes venues 
d’ailleurs, réallsani ainsi son 
ambition d’être un médecin oc 
campagne "à l’ancienne ’.

Le "Docteur Shirley” dési­
gnée ainsi par ses patienta, est 
arrivée à Bristow l’automne 
dernier, après un stage en pé­
diatrie à Fhôpital de l’Univer­
sité du Nebraska, à Omaha, et 
d'autres séjours à Dakota-Sud. 
ainsi qu'à l’hôpital Indien du 
Nouveau-Mexique. Elle a déjà 
travaillé dans un édifice tout

neuf, avec l'usage d'un bureau 
et salle d’attente, laboratoire 
avec équipement complet de 
Hayons-X, de même qu’un ap­
partement moderne prive. Au­
jourd’hui, au lieu de faire sa 
tournee de visites médicales 
en voiture et attelage elle utili­
se une jeep.

HUILE DOUVE VIERGE

U 6 ET
PUR JUS DE FRUIT
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md de la poule tandis que le 
coq se tient debout; “un gâteau 
d'anniversaire de soldat”, une 
pièce de quatre étages repré­
sentant la carrière militaire du 
rang de soldat au grade de ma­
jor-général; une reproduction 
d’une sculpture sur bois d’un 
laboureur, cheval et charrue, 
faite d’une matière grasse spé­
ciale pour imiter la textude du 
bois; ainsi que plusieurs gâteaux 
décrivant les principales phases 
de l’histoire canadienne.

Vingt cuisiniers de la Region 
Militaire du Québec préparè­
rent 23 pièces au nom de l’Ar­
mée canadienne en 1965.

L'an passé, les inscriptions 
des Forces Armées Canadiennes 
pour le concours FSEA au Sa­
lon Culinaire comprenaient ajs- 
si près de 30 pièces de l’Ecole 
Navale d’Entraînement HMCS 
Hochelaga. qui avait gagné le 
concours en 1962.

Parmi les pièces de la Mari­
ne, il j’ en avait une évoquant 
le souvenir du regretté Wins­
ton Churchill, faite de matière 
grasse spéciale à pâtisserie, des 
reproductions des armoiries du 
Canada et des dix provinces, en 
gateau sultana et glaçage roval 
et une grande reproduction du 
nouveau drapeau canadien a 
feuille d'érable, en gâteau sul­
tana et glaçage royal.

Dans la catégorie générale des 
concours du Salon, les Forces 
Armées combinées ont gagné 
un total de 42 certificats de me­
nte. L’Armée accumula 3 orix 
d excellence. 7 d’honneur.' 13 
distinctions et une mention: la 
Marine reçut un prix d’hon­
neur. 9 distinctions. 2 mentions 
et 6 mentions spéciales.

Food Service Executives As­
sociation est une organisation 
internationale, comprenant plus 
de 60 divisions et 7.000 membres 
par le monde. Les deux divi­
sions canadiennes de Montréal 
et Vancouvert comptent près de 
300 membres. La Division de 
Montréal est membre du Conseil 
de l’Hôtellerie et de la Restau­
ration du Quebec et on la con­
sidère comme l’une des asso­
ciations les plus actives des 
groupements industriels de la 
province.

Les pièces présentées par le? 
Forces Armées Canadiennes au 
Salon seront montrées durant 
les trois Jours du Salon, du 1er 
au 3 février, qui sera tenu en 
même temps que l’Exposition 
annuelle Nationale des Fournis­
seurs d’hôtels, restaurants et 
institutions organisée par l’As­
sociation des Fournisseurs d'HÔ- 
tels et Restaurants. Le président 
du programme du Trophée d’Art 
Culinaire des Forces Armées 
Canadiennes est M. Robert T. 
Bray, de l’Université McGill.

Jumper

MISSES

KM8
JR. MISS 
9-13.

9031

Toujours à la mode, voici un 
beau jumper de ligne droite, 
cou en forme de "V”. La blou* 
ae qui l'accompagne a un col 
rond et des manches longues ou 
courtes.

Le patron 9031 se vend gran­
deurs junior 9, 11, 13, ou gran­
deurs 10. 12, 14, 16 ou 18 ans.

Envoyez 0.50 en bon de poste. 
I/ea timbres ne sont pas accep­
tés.

Ecrivez lisiblement vos nom 
et adresse ainsi que le numéro 
exact du patron. Adressez le 
tout au Service des Patrons, 
"L’Action", 3. Place Jean-Talon, 
Québec 2, P.Q.

Ces patrons ne sont pas 
échangeables. On doit compter 
environ 10 Jours entre la date 
de commande et la réception 
du patren.

No du patron................... ...
Mesure désirée .......................

Nom ... .......... ......................

Adresse

i
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m [L’MoœoK] LIMA “ville de rois”, 
capitale du Pérou
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• LIMA — Le PALAIS BAROQUE que l'on voit ci-dessus voisine la cathé­
drale, sur la Plazo de Armas, au centre du vieux Lima. La façade se distin­
gue par deux balcons jumeaux du XVIIle siècle, en bois, et de pur style 
baroque. L'architecture hispano-américaine présente des édifices d'une 
grande beauté, qui font l'admiration des visiteurs.

(Photo P. Almosy, pour UNESCO^

Si pour vous, comme pour la plupart d'entre 

nous, le Pérou évoqué les ruines incas les lamas, les 

montagnes et les Indiens, Lima vous réserve certai­

nement une surprise. On y retrouve surtout l'influen­

ce européenne.

Fondée en 1535, par François Pixarre, le con­

quérant du Pérou, Lima o ete pendant trois siècles

le siège de l'administration vice royale pour toute
l'Amérique hispanique.

Encore aujourd'hui, Lima n'est pas un coin 

perdu à l'activité stagnante, mais bien une ville 

charmante et fière. Il suffit de voir ses gratte-ciel 

tout neufs pour s'en convaincre. Cependant, le 
rythme du XXe siècle y est encore atténue. Ni la 

ville ni ses habitants ne sont prêts à abandonner 

complètement les coutumes et les gloires du passe, 

et nous devons nous en réjouir. Dans la capitale pé­
ruvienne, le visiteur peut goûter la courtoisie et le 

charme du monde ancien.

La trame de la vie a Lima est infiniment variée 

et intéressante. La ville comporte deux secteurs dis­

tinct! : le moderne et le colonial.

LE DISTRICT MODERNE
La partie moderne se situe 

autour de la Plaza San Mai tin. 
l’un des deux grands squares 
de la ville. On y trouve des 
hôtels de choix. De là, traver­
sant le quartier jusqu’à la 
Plaza de Armas dans le sec­
teur colonial, s'étend la Jiron 
de la Union, large avenue 
dont les boutiques font les dé­
lices des acheteurs On y 
trouve de magnifiques pièces 
d'artisanat

Lima jouit, dit-on, d’un prin­
temps perpétuel. C est dire 
tout l'agrément qu’on y trou­
ve, la température moyenne se 
tenant le plus souvent autour 
de «BT

DISTRICT COLONIAL
Le secteur colonial est cei 

lamentent tout aussi intéres­
sant sinon plus que la section 
moderne. La Plaza de Arma# 
est le centre de ce district si 
riche en trésors historiques

La cathédrale est l'édifice 
le plus ancien de cette place. 
Le visiteur est transporté d'ad­
miration en voyant ses autels 
en argent, ses murs dont le- 
mosaïques représentent le bla 
son de Pizarre et les armes 
de la ville. Il a aussi, près 
de l’entrée principale, la cha­
pelle minuscule où les restes 
de Pizarre sont conservés dans 
un cercueil de verre. En sor­
tant de la cathédrale, on se

rend habituellement au palaiv 
présidentiel Les salles, ou 
vertes au public sont riche­
ment meublées dans le style 
colonial espagnol. De ces sal­
les, les plus somptueuses sont 
la "Sala de Pizarro” et le "Sa­
lon Dorado’’. Le palais de 
l’archevêché et l’hôtel de ville 
comptent aussi parmi les 
trésors d’architecture qu’on 
trouve sur la Plaza de Armas

MONUMENTS RELIGIEUX 
ET MUSEES DES ARTS

Ce qui frappe le plus lors­
qu'on déambule dans les rues 
de Lima, c’est la beauté de 
ses vieilles églises. Plusieurs 
sont dignes d'èîre visitées : 
San Pedro. Santo Domingo. 
San Francisco, le sanctuaire 
de sainte Rose de Lima, pre 
mière sainte du Pérou, patron­
ne de l’Amérique du Sud. etc. 
etc. Toutes ces églises font 
partie de l’héritage religieux 
et artistiques de la ville

Les musées de Lima *ont 
extraordinaires. Le musée des 
Arts et de l’Archéologie nous 
ramènent au monde fascinant 
des cultures inea et pré-inca 
C’est un des édifice^ qu’il faut 
absolument visiter. Si vous 
êtes férus d’antiquités, vous 
regarderez d’un oeil avide les 
objets exposés au musée de La 
vice-royauté, logé dans une 
charmante demeure du dix- 
septième siècle

Si l’on veut se rendre 
compte du faste et l’apparat 
qui existaient autrefois a Li­
ma. on s’arrêtera aux portra'ts 
uniformes et manuscrits con 
servés précieusement au mu­
sée de la République.

Pour les sportifs, Lima pré­
sente des courses de chevaux 
et de magnifiques corridas

menées par les meilleur» mi- 
tadors du monde dans l'anti­
que arene de la Plüzs de 
Acho.

CUZCO. L'ANCIENNE 
CAPITALE INCAS

De Lima, il ne faut pas 
manquer de se rendre à Cux- 
co, l’ancienne capitale inca, 
le coeur d’un empire qui s’é­
tendait d’un océan à l’autre. 
Quand Pizarre s’empara de 
Cuxco, U rasa la ville, ne lais­
sant que les fondations dont 
il ae se "vit pour ériger une 
autre ville d’un style aussi ba­
roque que le plus baroque des 
styles espagnols. Malgré deux 
tremblements de terre impor­
tants, les fondations incas, qui 
consistaient en d’énorme* blocs 
de granit superposés mai* non 
liés avec du mortier, ont du­
ré Jusqu’à nos jours. L’éton­
nant mur cintré qu’on peut 
voir dans l’église Santo Do­
mingo était l’un des murs du 
temple du Soleil, élevé par les 
Incas. Le marché public de 
Cuzco est fascinant de pitto­
resque . C’est un monde 
tout à fait indien de fier» la­
mas et de châles aux couleur* 
de l’arc-en-ciel. Il faut au§*1 
visiter MAÇHU PICCHU. U 
-ville perdue des Incas", si 
merveilleusement conservée 
Forteresse élevée haut dans la 
montagne, le secret de son em­
placement a été si bien gardé 
qu’elle ne fut découverte qu’en 
1911. Le voyage de Cuzco à 
Machu Picchu est un émer­
veillement continuel. Trois 
heures à travers de vastes 
plaines et des gorges profon­
des; mais la beauté du paysa­
ge rend le trajet presque au* 
si intéressant que son but.

Ct AMERIQUE DU SUD 
Par Canadien Pacifique.

LES TIMBRES**L®
par

James MONTAGNES

En AUSTRALIE
1> 14 février est peut-être le 

jour de la St-Valentin pour la 
plupart des collectionneurs, 
mais en Australie et dans ses 
dépendances, ce sera la jour­
née marquant le changement en 
monnaie décimale tel que pré­
vu sur ses timbres-poste Ce 
jour-là, les bureaux de poste 
dans toutes les parties de l’Aus­
tralie. les Iles Coco, Nauru, 
l’ile de Norfolk, Papoue et la 
Nouvelle Guinee auront de nou­
veaux timbres a monnaie déci­
male.

Dans la plupart des cas les 
timbres sont les mêmes que les 
timbres en monnaie sterling 
pour la nouvelle valeur. L’Aus­
tralie aura toutefois de nou­
veaux timbres de la reine Eli­
sabeth II sur de basses valeurs, 
des poissons et des animaux 
n’ayant pas été encore montrés 
sur des timbres australiens de 
basse dénomination. Les tim­
bres de iiaute denomination se­
ront tous semblables aux tim­
bre» régulier».

Les Iles Coco 'Keeling) se 
serviront des timbres à mon­
naie décimale pour quelques 
temps jusqu'à ce que les nou­
veaux timbres définitifs soient 
prêts pour ce groupe d’îles sur 
l’océan Indien, lequel était ad­
ministré avant 1955 par Singa­
pour.

Les timbres de toute cette

région portaient au début des 
fleurs, des poissons, des oi­
seaux et des animaux de ces 
régions. De plus, les timbres de 
l’ile Norfolk montrent quelques 
edifices historiques, ceux de 
Nauru, une carte de l’Ue, et 
ceux de l’Australie compre­
naient des explorateurs et les 
premiers gouverneurs sur les 
plus hautes dénominations.

Avec l’émission de ces tim­
bres à monnaie décimale, il ne 
reste maintenant que quelques 
régions sous la gouverne bri­
tannique oui ont la monnaie 
sterling. La Grande-Bretagne 
est l’une des dernières à se ser­
vir de livres, de shillings et de 
pence. Quelques-unes des lies 
coloniales des Caraïbes, l’Atlan­
tique sud et le Pacifique sud se 
servent encore de la monnaie 
sterling.

NOUVELLES EMISSIONS
La Samoa occidentale a deux 

nouveaux timbres de la poste 
aérienne montrant des oiseaux 
et des poissons volnnts. — La 
Gambie a une longue série de 
timbres sur les oiseaux africains 
qui sortira le IR février. — La 
Guinée britannique émettra 
deux timbres à Sir Winston 
Churchill. — Le Surinam a deux 
timbres avec surtaxe, pour l^s 
réfugiés européens, à omettre 
le 31 janvier. — Les Etats- 
Unis auront un timbre de cinq
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• Dr lo Nouvelle Zélande nous vient un timbre se 

rapportant à lo récente conférence parlementaire <en 
haut a gauche). Le Danemark a un nouvau timbre 

pittoresque (ou centre). La France a un timbre pour 
marquer le 50ème anniversaire de son école de pilo­

tage (à droite). Les autres nouvelles émissions nous 

viennent (en bas de gauche à droite) de l'Autriche 

représentant lo suffragette Bertha Suttner; de l'Is­

lande montrant un costume national; de lo Hongrie, 

portant l'image des danseurs arabes et de l'Espagne 

pour marquer le 400ème anniversaire de ('évangélisa­

tion des Philippines.

cents en l’honneur du cirque 
américain, le 2 mai. à Delavan, 
Wisconsin, une ville que plu­
sieurs fervents du cirque regar­
dent comme le berceau du cir­
que américain. — Le 21 mai, il 
y aura un timbre de cinq cents 
qui sera émis pour la 6ème ex­
position internationale philaté­
lique. à Washington, et une 
feuille-souvenir de quinze cents 
pour l’exposition du 23 mai. 
Miami sera le site de l’émission 
d un timbre de cinq cents pour 
les Droits de l’Homme, le 1er 
juillet, le tout coïncidant avec 
la convention de l’Association 
nationale d’Education. Un tim­
bre sur le service des Parcs 
nationaux sera émis le 25 août 
au parc national de Yellowstone, 
au Wyoming. — Le Japon a 
émis un timbre pour le festival 
de Chichibu montrant quelques 
chars de cortège du 17ème siè­
cle. Le Japon a aussi émis un 
timbre marquant 75 années de 
service téléphonique dans le 
royaume. — I^a Suède a émis 
deux timbres en l’honneur de 
leur chef religieux et éduca­
teur Nathan Soderblom qui 
mourut il y a 35 cns. — L’Alle­
magne de l’Ouest se servira de 
timbres d’un plus grand format, 
imprimé à l’intaille, pour ses 
basses valeurs ct le premier de 
ce genre représentera une vieil­
le porte de la cité de Flens- 
burg. — L’Australie émettra 
une série Illustrant les anciens 
premiers ministres qui auront 
servi au moins six mois. — I>a 
Suède a émis des timbres aux 
gagnants de prix Nobel, les 
scientistes allemands Lenard et 
Bayer, le médecin allemand Ro­
bert Koch et l’écrivain polonais 
Henryk Sienklewicz

130 TIMBRES
Dtff*r«nta Unlvcru incluant 10 
commAninratlf* «lu Canada et 10 
<le> Elata-tTnla; Mul-mcnt ,2Ht avec 
denianile d'approbatloc. — Jolie 
prime Rratulte avec achat 11. et 
plue.

RORAR. DEPT. M 
C.r. HZ. Onimmon<l% llle. P.Q.

SPECIAL

TIMBRES
DIFFERENTS

incluant mauniflqu* none florale de le Hon­
grie et •inlmaua de la Somalie françalee. En 
plua, data de paounta et ndontomMre gra­
tuit*. Cotta magnifique c élection voua ett 
oftirte afln de voua faire connaître no» 
approbations.

CENTRE PHILATEUOC' OS QUEBEC INC. 
Piece Jacquet Center, Qu Abac 2.

Le pont 
de LONDRES

(par John GASELKE)

Tous les jours, des milliers 
de citoyens, jeunes et vieux 
envahissent le pont de Londres 
qui franchit la Tamise au cen 
tre de la capitale. Mais, tout 
récemment encore, bien peu 
d’entre eux savaient que ce 
pont est en train de s’affaisser 
à raison d’un huitième de pou­
ce tous les ans.

Ce fait a été révélé lorsqu’on 
a annoncé que ce pont âgé de 
134 ans va être reconstruit. Le 
pont actuel ne présente pas de 
danger — malgré l’affaisse­
ment — mais les besoins de la 
circulation moderne exigent un 
pont nouveau.

La premiere mention d un 
pont à cet endroit remonte d 
l’année 43. c’est-a-dire à 1922 
ans. Depuis lors, un certain 
nombre de ponts ont été cons­
truits sur le même emplace­
ment. l’un d’eux, achevé au 
13e siècle, avait 270 mètres de 
long et 6 mètres de large (880 x 
19 pieds'.

Des boutiques (a un moment 
donné il y en avait 138) ainsi 
que des logements fuient cons­
truits sur ce pont qui subit de 
graves ravages en 1281, quand 
la Tamise fut complètement 
gelée et les arches furent bri­
sées par les blocs de glace. 
C’est cet Incident qui, croit-on. 
inspira la vieille chanson en­
fantine qui commence : "l^e 
Pont de Londres est dénli”.

Le pont actuel. Inauguré par 
le roi Guillaume IV en 1831, 
est utilisé par un plus grand 
nombre de piétons que n’impor­
te quel pont de Londres sur la 
Tamise.

C’est ainsi que chaque Jour 
ouvrable plus de 17,000 person­
nes le franchissent à pied en 
une seule heure — entre 8 h. 30 
à 9 h. 30 du matin.

Le pont porte également une 
forte charge de transport, et 
pendant douze heures par Jour 
il est traversé par environ 28,- 
000 véhicules de divers types

Le nouveau pont de Londres 
aura 30 mètres (98 pieds) de 
large et U y aura de la place 
pour six lignes de véhicules 
marchant de front. Le pont 
actuel n’a que quatre voies.

L’arche principale du nou­
veau pont aura 102 mètres <334 
pieds) et. par rapport au pont 
existant, le niveau de passage 
pour les bateaux sera relevé de 
60 cm

l^e construction du nouveau 
pont se fera d’une façon telle

que la circulation puisse conti­
nuer pendant les travaux.

D’abord, le pont actuel de­
meurera en place, et on com­
mencera, en amont, la construc­
tion d’une partie 26 pieds' de 
large) du nouveau. Ensuite, on 
travaillera sur une autre sec­
tion de 26 pieds environ, en 
aval, de sorte que le pont actuel 
se trouvera intercalé entre les 
deux fractions du pont nouveau

A l'étape suivante, l’ancien 
pont, se trouvant au milieu, se­
ra démoli et les deux fractions 
du pont nouveau seront reliées 
par la construction d'une sec 
tion centrale.

Ceci signifie que. pendanl 
toute la durée des travaux (qui 
doivent être achevés d’ici 1970). 
il y aura au moins trois voies 
pour les véhicules sur le pont, 
plus un passage large de 4 me­
tres pour les piétons

Une importante partie de la 
construction ne se fera pas sur 
place, mais à quelque distance 
en aval

Des péniches transporteront 
d’importantes sections a l'em­
placement d’ou elles seront ra­
pidement soulevées et mises en 
place au moyen d'un équipe­
ment spécial.

Tout l’équipement pour la 
construction du pont sera dis- 
pof«é de manière à ne pas gêner 
la navigation fluviale De nom­
breuses péniches portant des 
marchandises provenant de ba­
teaux ayant déchargé dans les 
docks du fleuve passent en ef­
fet sous le pont rie Londies 
tous les jours.

ih.lR.H.)

fl-

. !

*

|| NOUVEAU PONT DE LONDRES" — "London Bridge is broken down" 
(Le Pont de Londres est démoli) — cette chonson enfantine traditionnelle 
ne se rapporte pas au pont de Londres actuel (qu'on voit ici1 qui va cepen­
dant être bientôt dcmoU. Inauouré par le roi Guillaume IV en 1831, il 
sera remplacé par un ouvrage nouveau qui franchira la Tamise ou centra 
de la capitale britannique. Le pont nouveau aura 30 mètres (98.5 pieds* 
de large et comportera six voies pour les véhicules, contre les quatre rangs 
actuels. Lo première mention d'un pont à cet endroit remonte à l'on 4 ^ do 
l'ère chrétienne. |l o eu de nombreux successeurs, dont un, construit ou 
début du 13e siècle inspira, croit-on, la chonson enfantine citee.

— —

MEXICO aura de nouveaux autobus
Les Canadiens qui désirent 

«e promener dans lea autobus 
aux couleurs criardes de la vil­
le de Mexico feraient bien de 
se dépêcher. Tel est l’avis du 
représentant des Lignes aé* 
rlenne» du Canadiei. Pacifique 
dan; la capitale mexicaine

l etlt a p<tlt. les gros véhi­
culés verts et brun» du circuit 
Obregon-Bellas Artes. le» au- 
toous rouges et jaunes du cir­
cuit Mereed-Jardln et les auto­
cars verts du circuit Cedro- 
Hastro Nuevo sont remplaces 
par des véhicules plus moder- 
ner, mais cependant beaucoup 
plus confortables

Les habitants de Mexico se­
ront privés d’un sport bien mé

ridtonal. En effet, les usagers 
des autobus qui aiment les for­
tes émotions, les dangers de la 
ru** devront désormais cher­
cher ailleurs .. aller aux com­
bats de taureaux, par exemple 
L’employé de bureau, tout com­
me le travailleur d’usine, quand 
il se rendait à son travail, de­

vait se comporter comme un 
matador dans l’arène. Bientôt 
cependant, tout cela ne sera 
plus que souvenir.

Avec les nouveaux véhiculés 
bientôt mis en service, les 
chauffeurs devront rouler plus 
prudemment, sinon Ils seront 
mts à l’amende

MARIAGE
• Voyages Champlain
lli» Tt I TRA>HIMIRT TOU R*

• Keerptions de noces

L'ERMITAGE
RmihiiiH - Tin

r:>93
Or*»*

--------------------------T —

Des phoques en noir et blanc
Des phoque* d’un genre in­

connu jusqu’à present ont été 
découverts par un jeune savant 
soviétique sur les côtes de l’ile 
de Chlkoten, dans l'archipel

des Kouriles Cette nouvelle 
espèce qui s un pelage noir 
zeb’'é de cercles blancs, porte 
à 33 le nombre de types de 
phoques dénombrés.

EXCURSION 15 jours 
Mexique (Acapulco) S459
lamaïque ....... . . .  5429
Floride (Nassau) ... 5389 
Bermudes. . . . . . . . . . . .  5389

S\ ION-HOTKIJ» RMV4S roi RS

SPECIAL
Europe $gQQ 
21 jours

VOYAGES CHAM LAIN
7*1 Collin, — *53.15**

59
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ARTS SPECTACLES RTS ET SPECT

Sous l éqide de la Fédération des Loisirs de Québec

Atelier de théâtre au "Petit Champlain
Une entrevue de Jean GIROUX

C’est le metteur en scène et professeur 
Jean Guy qui anime les ateliers de théâtre 
organisés par la Fédération des Loisirs du 
diocèse de Québec depuis l’automne dernier. 
Déjà une série de sept semaines s’est dé­
roulée en octobre et novembre, et le succès 
remporté par cette initiative (on a réussi à 
grouper 14 élèves qui ont suivi toutes 1er 
étapes! a motivé les dirigeants de la Fédé­
ration des Loisirs à organiser de nouveau 
des ateliers dans le deuxième semestre.

Du 29 janvier au Di mars, ces ateliers 
auront lieu dans les décors sympathiques du 
Théâtre du Petit Champlain (face à la tra­
verse de Lévis), tous les samedis après-midi, 
de 2 heures à 5 heures. Les frais sont mi­
nimes, et l’àge minimum d’inscription est 
de 17 ans.

POUR AVOIR DES SPECTATEURS...
Ateliers, dit Jean Guy lui-même, et non 

pas des cours, puisque nous ne voulons pas 
former des comédiens, mais plutôt donner 
la piqûre du théâtre aux jeunes, éveiller 
leur intérêt à la chose théâtrale.

Au fond, nous voulons former des spec­
tateurs possibles . . .

Au début, le projet de Jean Guy était de 
réunir, dans un but de travail et d’échange 
d’expériences, les comédiens intéressés des 
diverses troupes d’amateurs de la Vieille 
Capitale. Parce que ce projet posait certains 
problèmes techniques, et surtout parce que 
les ’’chapelles culturelles’’ de Québec ont la 
collaboration plutôt difficile, ça n’a pas 
marché.

Vers la même époque, la Fédération des 
loisirs de Québec a demandé à Jean Guy 
de diriger ses ateliers de théâtre.

Professeur au Conservatoire d’Art Drama­
tique de Montreal depuis 3 ans. Jean Guy 
s’intéresse d’une façon particulière à l’ex­
pression dramatique au niveau amateur, sur­
tout dans le cadre des organismes de loisirs : 
terrains de jeux, camps de vacances, centres 
de loisirs, etc. Il est repuis plusieurs années 
au service de la Fédération des Loisirs du 
diocèse de Québec qui lui confie régulière­
ment le secteur art dramatique de ses pro­
grammes de formation des moniteurs.

Pour répondre aux nombreuses demandes 
et afin de fournir à tous les organismes de 
loisirs et les maisons d’enseignement l’occa­
sion de se préparer des animateurs entraînés, 
la Fédération a inauguré ses ateliers, et les 
répète en ’66.

La méthode qu’utilise Jean Guy dans ses 
ateliers doit permettre un contact rapide, 
une certaine vue globale des diverses tech­
niques (port de costumes, gestes, maquilla­
ges. décors, mise en scène, etc.) et un travail 
personnel des élèves qui préparent une scène 
classique et une scène moderne. Dans les 
premières rencontres, l’effort est plus indi­
viduel, on récitera des poèmes, on impro­
visera sous la direction de Jean Guy, mais 
dès la troisième session, les élèves déjà 
apprennent à composer avec les autres co­
médiens.

L’évolution et le progrès du groupe est 
laissé à l’initiative et à l’esprit de décou­
verte des élèves. Les prochains ateliers, par 
exemple, qui réuniront quelque 25 élèves, 
dont peut-être plus de la moitié auront as­
sisté à la première série, verront se diviser 
les élèves selon le cas. Jean Guy lui-même 
est favorable à cet état de choses, il y voit 
une plus grande autonomie des élèves inté­
ressés. et par conséquent, un travail plus 
profond. L’animateur désire élargir les ca­
dres de ces ateliers, l’an prochain, en orga­
nisant des cliniques de maquillage, mise en 
scène, et autres techniques, en invitant des 
personnalités du monde du théâtre, et aussi 
des comédiens de carrière. Dès cette année, 
les prochains ateliers compteront probable­
ment deux sorties : la première lors d’une gé­
nérale des comédiens de l’Estoc, l’autre chez 
ceux du Conservatoire.

INTEGRATION AU PETIT CHAMPLAIN
Cette expérience des ateliers de théâtre 

destinés d’abord aux jeunes des organismes 
de loisirs trouvera sa principale conséquence 
dans ces organismes mêmes où les élèves de 
Jean Guy entreprendront, avec leurs con­
naissances et leur “feu sacré", de commu­
niquer l’amour du théâtre aux plus jeunes, 
et même, dans certains cas, de monter de 
petites pièces en utilisant des “talents lo­
caux’’ et un matériel sommaire. Cependant, 
ces ateliers revêtent un caractère particulier 
du fait qu’ils sont dispensés dans les locaux 
du Théâtre Petit Champlain. C’est la direc­
trice du théâtre Lizette St-Laurent, qui dé­
crit le mieux ce caractère :

“Nous sommes heureux de fournir des 
salles à des jeunes qui seront bientôt les 
spectateurs possibles du théâtre. Ces jeunes 
apprennent ainsi â aller au théâtre, avec un

esprit critique, à se nourrir en quelque sorte 
du théâtre. Tout cela rencontre admirable­
ment les objectifs généraux du Petit Cham­
plain qui veut devenir une maison de la 
culture, et non pas une maison d'affaires 
où se monnaient les pièces et représenta­
tions." _

Comme ajoutera Jean Guy. “H faut ven­
dre le théâtre comme on vend un livre ou 
une tablette de chocolat : on donne le goût, 
et le public veut se satisfaire."

ELEVES
Les élèves eux-mêmes, du moins ceux que 

nous avons interrogés à ce sujet, avouent 
avoir d’abord développer leur goût pour le 
théâtre. "On n’apprend pas vraiment à faire 
du théâtre, mais on apprend à y aller.”

JEAN GUY, L’ANIMATEUR
Jean Guy est professeur au Conservatoire 

du Québec, à Montréal, depuis trois ans. 
Cette année, il dirige même une classe d’in­
terprétation. Québécois de naissance et d’é­
tudes. (il a fait ses trois années de conserva­
toire à Québec) il s’est expatrié pour gagner 
sa vie.

Ce sera là le paradoxe qu’il mettra en 
évidence au début même de notre entrevue : 
il est inconcevable que Québec produise 
une dizaine de bons comédiens par année, 
pour ne rien leur offrir sur le marché du 
travail.

Le cercle vicieux tourne toujours. Qué­
bec a peu de théâtre, ses comédiens jouent 
à l’extérieur, son public va à d’autres spec­
tacles, et Québec n'a toujours pas de théâtre.

Jean-Guy-professeur est surtout metteur 
en scène. Par hasard, à la fin de son conser­
vatoire, il s’est vue confier la mise en scène 
de Feue la Mère de Madame par M. Jean 
Valcourt, directeur du Conservatoire et son 
travail à cette occasion s’est révélée d’une 
qualité assez bonne pour déterminer ses 
options futures.

Au Festival d’Art dramatique de la pro­
vince et du Canada. Jean Guy a déjà rem­
porté la palme, à Montréal, avec une créa­
tion canadienne de Gilles Viaume : La Quln- 
trala. et à Québec, la même année, avec 
Monsieur Mazure. Cette dernière était 
choisie par les juges pour “la meilleure mise 
en scène", tandis que la première était ju­
gée la meilleure production et remportait 
17 trophées différents. Jean Guy a fait éga­
lement du théâtre d’été, notamment à La 
Fenière, l’été dernier

Il prépare actuellement un spectacle- 
problème-choc avec la Troupe des Treize 
des étudiants de l'Université Laval pourtant 
sur l’évolution du cadre canadien français 
depuis un siècle. La question posée est celle- 
ci : la chanson Fer et Titane, de Gilles Vi- 
gnault, se situe dans quel contexte, et pour­
quoi ce contexte est-il tel ou tel ?

Ce spectacle sera régi en entier par Jean 
Guy et une huitaine de comédiens assistés 
de six professeur de Laval. Beaucoup de 
visuel, utilisation de toutes les techniques 
possibles, même du cinéma. Ça fera nou­
veau. ça risque d’être assez puissant dans 
le genre théâtre-document.

Jean Guy veut travailler à Québec, et 
s'impose de fréquents voyages de Montréal 
à la Vieille Capitale. De son voyage en Eu­
rope de quelques mois, il retient particu­
lièrement son séjour à la Maison de la cul­
ture de Bourges, où il désire retourner pour 
plusieurs mois.

INSATISFACTION
Jean Guy, qui a déjà quand mèint* une 

certaine expérience de la chose à Québec, 
est d’avis que le théâtre à Québec est dans 
une situation des plus insatisfaisantes.

Y a-t-il un public québécois ? “Allez voir 
au Colisée, vous le verrez le public québé­
cois . . .” Et encore : “H faut aller le cher­
cher ce public, il ne sert plus à rien d’ouvrir 
les portes de la salle et d’offrir des billets 
en vente. Il faut proposer le théâtre comme 
on propose des denrées ou des objets : pu­
blicité, promotion, le public vient ensuite."

Jean Guy ne cache pas son ennui, et sa 
surprise même, devant l'inaction ou la pas­
sivité de l’A.C.T.A. qui a une vocation de 
services essentiellement pour le théâtre ama­
teur, et qui ne fait vraisemblablement pas 
beaucoup.

Peut-être y a-t-il une certaine part de 
responsabilités chez les troupes d’amateurs 
des institutions de Québec qui montent des 
pièces ordinaires sans recourir au fichier 
de L’A.C.T.A., et avec des moyens discuta­
bles, que l’A.C.T.A. pourrait améliorer, 
quand ce ne serait qu’une question de pu­
blicité.

Le théâtre à Québec est dans une situa­
tion incohérente, affirme Jean Guy; son 
expérience d’ateliers pour les jeunes sera 
peut-être précieuse . . .

J^ÀV ï
• 1 n 1964, ITIe du Prlnce-Ldouard célébrait le centenaire de la première conférence à Char­
lottetown des Pères de la Confédération. Partout, dans les villes et villages de la plus petite 
province canadienne, les citoyens s’unirent pour commémorer l’événement à leur façon A la 
demande de la Commission du centenaire. l’Office national du film se rendit à Mlscourhe. 
Victoria et North Rustico afin d’y observer Icspréparatifs et les manifestations qui r furent 
organisées. Les villages choisis se prêtaient bien è une telle étude, puisqu'ils ont chacun des 
origines et des vies économiques et sociales très différentes.

• PETIT CHAMPLAIN — Le premier atelier de théâtre organisé par la Fédération des Loi 
sirs du diocèse de Québec grouuait 14 élèves autour de l’animateur, le professeur Jean Guy. 
Le second, qui débute le 29 janvier, et qui durera également sept semaines, réunira proba­
blement 25 Jeunes intéressés à la chose du Théâtre, qui iront ensuite communiquer leur “feu 
sacrés" aux jeunes des organismes de loisirs. Sur la photo, dans l’ordre habituel : Gaétan Day, 
Hélène Bernier, René Blouin et Suzette Laliberté, devant l’animateur Jean Guy. à l’extrême 
droite. (Photo l’Action, par Marcel Laforce)

Jackie 
Gleason 

abandonne 
son émission

MIAMI BEACH. Flo. (P.A.). 
Le comédien Jackie Gleason a 
annoncé qu’il n’aura pas d’é­
mission régulière à la télévi­
sion l’année prochaine.

Depuis 1952, il avait tou­
jours eu un programme, sauf 
pour une saison. Au cours 
d’une conférence de presse à 
Miami Beach, Floride. Glea­
son a expliqué que cette dé­
cision était basée sur son dé­
sir de mettre au point certai­
nes nouvelles idées en vue de 
réalisations futures

Agé de 49 ans. le comédien 
a également déclaré qu’il ai­
mera!* reprendre Honeymoo- 
neia, spectacle très populaire 
dans lequel il personnifiait un 
chauffeur d’autobus et dont 
les autres vedettes étaient Au­
drey Meadows et Art Carney. 
Mais ces deux derniers comé­
diens ont actuellement d’au­
tres engagements.

La décision de Gleason a 
semblé surprendre bien des 
gens. On avait annoncé récem­
ment à Miami que la compa­
gnie de Production Jackie 
Gleason allait recevoir plus de 
$200.000, chaque semaine l’an 
prochain pour une émission 
télévisée d’une heure.

• '

TE FIDELITE
Revue des disques

Jubilate Deo. — Musique de 
Palestrina, di Lasso, Vittoria, • 
Scarlatti, Alchinger.—Choeur 
de garçons de Regensberg. 
dirigé par Theobald Schrem. 
(RCA-Victor, LSC-2855. sté-i' 
réo).
Le programme comporte trois 

Palestrinas, et “un de chaque’’ 
de Vittoria, di Lassus, Alchin­
ger, et Gregorio Allegri. De Pa­
lestrina : Incipit Lamcntatio, 
Dum complerentur et Tu es Pe­
trus. Cette chorale millénaire 
ne comprend pas que des en­
fants. mais elle les utilise pour 
les altos et sopranos. Beaucoup 
de clarté, assez d’expression, 
perfection de la technique. Les 
pièces sont très intéressantes. 
Très bonne prise de son.
Das alte Werk. (Telefunken, 

TMS-1, stéréo).
Ce Guide musical a l’ ancien 

oeuvre” comprend des extraits 
d’une vingtaine de disques que 
Telefunken a édités sous le ti- ; 
tre général de Das alte Werk. 
Cela part de Dufay, jusqu’à J. | 
S. Bach et Haendel, en passant 
par Buxtehude. Fescobaldi. di 
Lasso. Telemann. Vivaldi. Il y 
a de tout : du chant, de l’orgue, | 
des ensembles instrumentaux. I 
Ce qu’il y a d'intéressant, c’est 
l’utilisation constante des ins­
truments anciens, pour lesquels 
la musique a été composée : 
flûte traversière, flageolet (re­
corder). clavecin, différents pe­
tits orgues. I^e disque offre un 
intérêt surprenant et les réali­
sations, par le “Studio for Early 
Music" sont toutes extrême­
ment intéressantes. Le progrès 
se sent bien d’un siècle à l’au­
tre .. .

Le Mandolin' Club joue l’Espa­
gne. (Alouette. SAD-528. mo­
no. Distr. : Archambault).
Un groupe de m<iiidolines, 

soutenu par un groupe encore 
plus fort de guitares, et par 
quelques autres instruments, 
donne un programme plein d'al­
lant de musique espagnole. Un 
numéro au moins comporte des 
guitares hawaïennes. Pièces : 
Doce Cassabeles. Espana. La 
Dulce Vida, Innamorata, Sevil- 
lanas boleras. Ole Y oie. La Pa- 
loma, Garrotin Gitan. Caramba, 
Flor de Granadina. Espanita.

An Evening at the “Pops" — 
Boston Pops, dir., Arthur Fie­
dler. (RC A-Victor. LSC- 2827. 
stéréo).
Ce disque est remarquable 

parce qu’il contient enfin — 
Poète et Paysan, l’ouverture de 
Suppé que tout le monde re 
cherche et que personne trouve. 
Avec son brio ordinaire et son 
sens de la perfection, l’orches­
tre Pops joue aussi : Le Bleu 
Danube, la Farandole del’Arlé- 
sienne, Ampartito Rooa (marche) 
And I love her. TV Triptich.

C.L.E. et des Munsters, A Hard 
Day's Night, et diverses sélec­
tions de Fiddler on the Roof.

NELLI SHKOLNIKOVA
Les concerts du Richelieu da 

Sainte-Foy continuent leur sai­
son artistique brillamment en 
vous présentant à l’Académie de 
Québec, le 3 février prochain 
à 8h. 30 P.M., une violoniste 
russe dont le nom et la qualité 
égalent ceux de David et Igor 
Oistrakh ou celui de Léonid 
Kogan.

Madame Shkolnikova exécu­
tera des pièces de Handel, 
Brahms, Kuss. Shimanousky et 
autres.

Née d’un père et d'une mère 
violonistes, dès sa plus tendre 
enfance, elle a montré un sé­
rieux intérêt et un talent ex­
traordinaire pour cet instru­
ment. Elle est entrée au con­
servatoire de Moscou à l’âge de 
5 ans et a continuellement tra­
vaillé sous la surveillance des 
plus grands maîtres du violon. 
A 9 ans. elle était soliste à Mos­
cou et la critique salue déjà en 
elle une grande étoile.

En 1953. à Paris, dans le 
grand concours Jacques Thi- 
baud, elle remporte le premier 
prix et la citation Janet Nouvé 
pour un travail aussi parfait 
dans sa technique, son interpré­
tation et son style poétique.

Les concerts du Richelieu de 
Sainte-Foy sont fiers de pré­
senter une des plus grandes ar­
tistes russes en première nord- 
américaine.

C’est leur façon de dire merci 
à la population qui les a en­
couragés depuis le début et nul 
doute que ce concert sera à la 
hauteur des deux précédents 
concerts, salués par la critique 
comme des événements musi­
caux inoubliables.

On se procure des billets aux 
endroits suivants jusqu'au 31 
janvier 1966 :
1— Tabagie Claire-Fontaine
2— Pharmacie Roy.

Place Laurier, Ste-Foy
3— Pharmacie Roy,

Centre Commercial, Ste-Foy
4— Pharmacie Halpin. Jonction 

Sillery. coin des Erables
et St-Cyrille

5— Ou en écrivant ou télépho­
nant à Marius Diament. 500 
est. Grande-Allée, suite 204. 
Québec 4. P.Q. Tél.: 529-4558
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VALEUR MORALE DES FILMS
BIENVILLE

Ls i hulr de |’rmpirr> Romain. Drame Historique 
avec Stephen Boyd. Sophia Loren et Chrlatopher Plum­
mer. Fidèlt, aemble-t-U. au context® historique de l’é­
poque et en rend la compréhension accessible au grand 
public. I,’auteur manifeste un sens aigu du spectacle 
cinématographique. Distribution de grande classe avec 
Alec Gulnneae en particulier. Adultes et adolescenta,

CANARDIERE
Angéliqae, marqvlae des anges. — Film de cape et 

d'épée avec Michéle Mercier. Robert Hossein et Jean 
Rochefort. Une nette recherche d'effets suggestifs mo­
tive une rote aévére. A déconseiller.

Tlntin et les oranges bleues. — Conte avec Jean- 
Pierre Talbot. Jean Bouisc et Alvarc* Film bien 
adapté aux Jeunes. Rythme suffisamment mouvementé 
Divertissement. Tous.

Je ne suis qu'u:,e femme Comédie avec Maria 
Schell, Paul Hubsi-hmid et Hans Nielsen. Film fantai­
siste. Qurîquei* scènes amusantes. Adultes avec réser­
ves. (De semaine).

CAPITOL
Jerry souffre-douleur. Comédie avec Jerry Lewis, 

ïna Balin et Everett Rloane. La fortune sourit aux au­
dacieux et Lewis tente de faire mentir le dicton Son 
numéro final eal assez réussi. Tous

Les batelier» de ls Volga. Mélodrame d’epoque 
avec John Derek, Dawn Addama et Elsa Martlnelll 
Dans Je plur pur style mélodramatique, tou* le* mal­
heurs s'abattent sur les épaule* du noble héros et *a 
Jeune épous» Matière à plus d'un scénario. Ijes ve- 
dettea féminines Jouent bien. Adulte*. (2e semaine»

CARTIER
Boeing Boeing. — Çomédie avec Tony Curtis. Jerry 

Lewis et Dany Saval. Origine théAtrnle évidente, t.a 
nervosité tient lieu de rythme. Librutlmue- du héios 
dialogue grivois. Thelma Ritter bien que dans un rôle 
secondaire, vole la vedette. Adultes avec réserves.

CINEAC 7e ART
Mirage de la vie. Drame sentimental avec Lana

Turner et Junnlta Moore. Intrigue sentimentale qui 
provoquera le» larmes des personnes trop sensibles. 
Malgré cela, l’histoire est Intéressante Réalisation cotr- 
venable. bonne interprétation. Adultes.

Trois flllr» * marier Con 1 Kl ri Dou
glas. Mltr.l Oaynor et The|fn« Ritter. Un vénarlo ar­
tificiel oblige le< interprètes A charger leur personr- 
n-ige. Décors somptueux, ccalumes du dernier chic.
Vedettes célèbres. Le tout ne fait pas nécessairement 
un bon film Adulte* ivec réserves

CLASSIC
La soldat récalcitrant. — Comédie loufoque avec 

.Terry Lewi», Dean Martin et Mtke Kellin Le scénario 
n’est qu'uni suite de sketches mit bout A bout. Re 
rattach.» au mauvais vaudeville. Quelques scène» amu­
santes. Adultes.

Liane, l'esclave blanche... Film d'aventures avec
Marion Michael Adrian Hoven et Friedrich Joloff Ce 
film témoigne d’un Irrespect total de la race noire. 
L'étalaire gratuit et complainant de nudités et une dan­
se érotique motivent la cote la plus sévère. A pros­
crire

EMPIRE
La ch»»».- A l'hamme. _ Comédie avec Jean-Claude 

Brlnjy. Jean-Paul Belmondo et Claude Rich. Le théma 
de comédie de boulevard n'est pas nouveau. L'ensem­
ble est mené tambour battant, toutefois, sous le "(gn® 
de la fantaisie et de l'entrain. Le mariage traité avec 
désinvolture Adultes avec réserve*. 12e semaine),

IMPERIAL
Les vainqueur». — Film de guerre avec George Ha­

milton, George Peppnrd et EU Wallach, S’attache sur­
tout aux conséqircnc?* dérustreuses du conflit dan» 
le* moeurs do* •eldat* el dej clvljs qui y sont méléa. 
Réalisation technique Inégale mais souvent Impression­
nante. AduHcr avec réserves

L* mystère do rhèteau de Balckraoor. — Drame

d'horreur ever Karin Dor. Horry Riebuuer et Walter 
Gitler Mise en scène conventionnelle qui rend tant 
bien que mal l'atmosphère d'épouvante et de mystère 
exigée par Ir genre Interprétation »atisfai»ante. Scè­
nes d'étranglement. Adupes

LA1RET
La deesse da Rio Benl. PUm d'aventures avec 

Pierre Brice. Gillian Hills et Hans von Borsody. Mé­
lange de clichés éculés et de bouts de films documen­
taires .ur la Jungle brésilienne Violences habituelles 
au genre. Adultes et adolescents.

El la femme créa l'amoor. Drame sentimental 
avec Olivier Despax, Juliette Vlllard et Diana Lepvrlcr. 
L'ensemble constitue un spectacle malsain en raison 
de l'étalage de moeurs dissolues, de la présentation 
sytnpathlqi-e d'amours adultères et de scène inaccep­
tables. A déconseiller i2e semaine).

LAURIER
C'afe I trup* en uniforme. - Comédie musicale avc«- 

Elvis Ptesl<*y lullet Prow se et Roi/ert Ivors. Après le 
point de départ, les péripétie* sont d'un certa.n eu 
train De retour tu service militaire. Pncsley s «cqui* 
un peu de finesse. Adultes avec réserves.

Pan* le» griffe» du tigre. — Drame avec Gerhard 
Rledmcnn. Marglt Nunke et Walter Glller. Prétexte 
A présenter d'cxcellenis numéos de cirque. Ml*e eu scè­
ne oonventirpr elle Certaines scèire* osées, inconduite 
du héros suicide. Adultes avec réserves 

LEVIS
I.» tiircnr d'Ilerculr. — Film d'aventures avec Ed 

Fury, Mary Marion et Motra Orfel. I®s films Italien* 
comptent beaucoup de co|ossps et leurs aventures sont 
Interchangeable qu'ils s'appellent Hercule. Ursus. Go­
liath ou Mr,ciste Les sentiment» généreux des héros 
font conlraste avec le climat d'une époque Indéfinie, 
Adultes.

l.e grant McClintock. — Western avec John Way­
ne. Maureen O'Hara el Pat Wayne. Une histoire de 
famille devant comme derrière la caméra Bagarres 
assaisonnée» de sentiment et d'humour rude. Un cer­
tain ch irme. Acteurs et techniciens ont travaillé en­
tre copains. Adultes et adr lescents.

LIDO
Mademoiselle Miampoio. Comédie scntlmenctale

avec Romy Rchneldcr, Paul Hubschmid et Franca Paris. 
Film ro*c qui raconte une histoire gentille sinon origi­
nale. Quelques belles Image». Satire amusante des 
moons des touriste» Adultes

Constance aux enfer». Drame passionnel avec Ml 
chéle Morgan. Simon Andrcu et Dany Saval I® climat 
«ordlde dan* lequel s'exercent un chantage odieux et une 
vengeance impitoyable motive une cote sévère. A dé­
conseiller.

PARIS
Le cheealler de l’ardalllsn. - Film de cap*' et d'épée 

avec Gérard Barray, Michèle Oreiller et Jean Topnrt 
Nombreuse* bagarre*. L'épée remplace le revolver mais 
la fantaisie reste de rigueur Héros bondissant Ton 
d'humour et rythme. Tous

Les bricoleurs. — Comédie burlesque avec Francia 
Blanche. Darrv Cowl et Clément Katar!. Le travail d'é­
quipe de Blanche et de Cowl fait plaisir A voir. Ils se 
renvoient la balle avec aisance et forment un duo savou­
reux. Adultes.

PIGALLE
Rhéhérasade. — Film d'aventures avec Anna Kaplna, 

Gérard Barray et Antonio Vilar. Les personnage* mon­
trent des sentiments chevaleresque» dans l'esprit de l'a­
mour courtois. De» Images Inacceptables motivent pour­
tant une cote sévère. A déconseiller.

Le dlsble et le» dix commandement. — Film A sket­
ches a\ »c Michel Simon. Henri Tlsot, Charles Ar.navour, 
Frmnndrl. Fi'ançota»* Aroou ). Alain Drlon et Jean-Clau- 
de Brlalv. L’Irrévérence continuelle manifestée dans ce 
film envers le* choses de la religion s'accompagne d'élé­
ment* scabreux et de scène* osées. A déconseiller.

PRINCESSE
L'increvable Jerry. — ConuKlie avec Jerry Lewis,

Zachary Scott et Joan O Brien Quelques ’'gags ' réuwi*. 
Grimages et gesticulations frénétique* de la vedette Le­
wis. Adultes et adolescents

Guerre et pal». — Fresque historique avec Audrey 
Hcpbunr. Henry Fonda. Mel Ferrer et Vittorio Ga*sman. 
Film monumental Admirable condtnsatlon de l’oeuvra 
Léon Tolstoi. Réalisation Intelligente et soignée. Sou­
tient l'intérêt Jusqu'à la Ln. Atmosphère d'une époque. 
Tous. .

I.a fureur è l'Ouest. — Western avec James rhtl- 
brook. Nancy Kovack et Guy Mitchell. Ressasse les bon- 
jie* vieilles histoires de policier» et de bandit». Una 
héroïne anticipe d'une centaine d'année» »ur la mode. 
Adultes.

RIALTO
Crime an Musée de» horreur* Film d'horreur

avec Michael Gough. June Cunningham et Grahsm Cur- 
now Le principal intérêt de ce film consiste A se de­
mander qui sera la prochaine victime et comment ella 
sera tuée L’étude d un c«is de maladie mentale est rélé­
guée au deuxième rang Adultes avec réserves

Ile» ftllr» pour un vampire. — Film d'horreur aveu 
l.yla Rocco. Walter Brandi et Corlnc Fontaine. Ce film 
de basse exploitaUun sw.porte plusieurs scènes d'exhi­
bitions indécentes A proscrire

SILLERY
Plfln* phare». — Film d'aventures avec James Der- 

ren. Pamela Tiffin et Doug McClure Prétexte A exploi­
ter le* dernière* découvertes des constructeurs d’auto- 
. objiei , i présentei de» course» où >■• » bolides sont 
mi* A l'épreuve. Remarquable. De bon» moment». Adul-

Ne m'envovei pa* de (leurs. — Compile avec Dort»
Day, Rock Hudson et Tony Randall. Rythme alerte du 
spectacle de marionnette*. Couleur* gates, musique Iro­
nique, Savoureuse satire. Un régal de mimiques par 
P.andall. Adultes et adolescents

STE FOY
SALLE ALOUETTE — The Great Race. — Comédie 

avec Jack Lemmon. Tony Curtis et Nathalie Wood. Ins­
piré des meilleurs moment* du cinéma muet, ce film est 
un pot-pourri rie "gag»'' è *uccè* et de séquences comi­
ques Trouvaille* visuelle*, trucage» habile» et acroba­
tie* étourdissante* Tous. <3e semaine).

SALLE CHAMPLAIN — I.a déesse de Rio Benl. 
Adulte* et adolescent* Voir I^tlrci

M la femme créa l'amour. — A déconseiller. Voir 
Loiret. '2e semaine*.

ST-ROMUALD
Cléopâtre. Drame histoiiqur avec Elisabeth Tay­

lor. Hex Harrison et Rlchar Burton l.c film est une 
illustration de la ruine apportée par le* excès de la pas­
sion et de l'“mb(U°n> L'In slstance qu'on y met A pré- 
sep ter de* scènes nettement suggestives, motive une cota 
jévère. A déconseiller

Psychose. — Drame pollclei d'Alfred Hitchcock »vc« 
Anthonv Pcrklns. Janet Leigh et Vero Mlle* Réalisa­
tion et Interprétation de qualité Le sesatlonnel fait abu­
ser du macabre et de la morbidité. Adulte» avec réserve*.

Scotland Vord Joue el *s«nr. Drame policier avec 
John Mills. N«relie Middleton et Derek Farr. Construc­
tion classique Captivant grâce aux multiple* rebondl»- 
aements de l’aclloii. Adultes et adolescents.

l.e rot des chevaux sauvage». Western avec Geor­
ge Montmomery. Diane Brewster et Edgar Buchanan. 
Saine évocation de la vie de» homme» du "Far West". 
A voir en famille. Adultes et adolescents.

STUDIO 9
RelAcbe Jusqu'au 20 février.

VICTORIA
La blonde de la station «. - Drame psyehologlqua

avec Peter Van Evck. Carroll Baker et Handsjorg Felmy. 
I.a grossièreté de maints dialogue» et une nette recher­
che d'effets suggestifs mot! vent une cote sévère. A 
déconseiller.

Le tueur de Boston. — Drame policier avec Victor 
Buono. David McLean et Diivey Davison Cette présenta­
tion réaliste et minutieuse de meurtre* commis par un 
déséquilibré constitua une spectacle malsain. A décon­
seiller. /

»
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• Les anciens se sont affir­
mes avec éclat pendant Tan­
née littéraire : ils sont tou­
jours de la grande généra­
tion. (Nos photos : Louis A- 
ragon. Jean Giono, François 
Mauriac).

<------------------------------------------

• Les nouveaux s'alignent 
pour la relève, à la suite de 
quelques autres prétendants 
découverts ces dernières an­
nées. (Nos photos : Jacques 
Rorel. Prix Goncourt; Jean 
Ifusson. grand prix du ro­
man de l’Académie Française; 
Robert Pinget, prix Fémina).
------------------------------------ >

On se félicite assez commu­
nément de la moisson ijtlcrai- 
re en 19€5. On s'en félicite 
pour des raisons qui varient 
selon les goûts personnels et 
sans doute plus encore selon 
les tendances esthétiques au­
tour desquelles la littératu­
re — le roman surtout — es­
saie de s’organiser.

C’est donc qu’il y en a eu 
pour tout le monde, chose 
d’ailleurs courante depuis que 
l’écrivain est sorti des écoles 
où le XIXe siècle et le pre­
mier quart du XXe voulaient 
l’enfermer. Nous avons bien 
secoué les vieilles catégories: 
nous n’en n'avons peut-être 
pas inventé beaucoup de neu­
ves: nous sommes surtout pré­
occupés de décoller les éti­
quettes quand on se hasarde à 
en coller sur Tune ou l’autre 
des innovations et recherches 
en cours. Mais les vieilles 
étaient plus tenaces qu’on ne 
l’imaginait : les historiens de 
demain auront beau jeu. par 
exemple, de mettre à nu dans 
la littérature d’après-guerre et 
même de 1965 les vestiges du 
romantisme.

Si on tient notre année pour 
un millésime intéressant, on 
ne dit peut-être pas suffisam­
ment qu’elle a été marquée 
d’abord par une rentrée en 
force des grands romanciers 
qui étaient déjà grands avant 
1940.

Avec la Mise à mort. Louis

Aragon se livre à un festival 
d’images, de symboles, de pa­
radoxes, de miroirs et de sou­
venirs qui peut faire envie à 
de très jeunes poètes et qui. 
sous les dehors de la désin­
volture, traduit une vision 
plus que sceptique de l’exis­
tence. Devant un tel livre, dé­
concertant et scintillant, on 
se demande ce que peuvent 
bien signifier encore les dis­
tinctions polémiques entre ro­
man traditionnel et "nouveau 
roman’’.

Jean Giono nous a donné 
ies Deux Cavaliers de l’orage, 
comme pour montrer qu'un 
romancier de sa race se mo­
que des conventions; cette 
histoire violente d'une affoc 
tion fraternelle à la limite de 
l’instinct vierge et de l’anor­
mal a une puissance épique 
dont aucun de nos écrivains 
vivants n’approche. Maurice 
Genevoix, dans Beau-François, 
retrouve, lui aussi, une veine 
de nature en ressuscitant et 
en transformant les contes po­
pulaires de truands et de sor 
ciers.

Si Paul Morand n’a publie 
qu'un court roman : Tais-toi. 
il s’emploie à regrouper d’an­
ciens textes sous le titre Nou­
velle d'une vie (deux volumes 
Nouvelles du coeur et Nouvel­
les des yeux), et ce n’est pas 
seulement une certaine époque 
du style français qui revit, 
mais un certain regard sur

l’homme, la société, l’amour, 
le monde, une regard animé 
par une insatiable originalité, 
que Ton trouve souvent léger, 
frôlant le libertinage érigé en 
règle de vie.

C’est à une autre famille 
que se rattache Roland Dorge- 
lës :il n’en perpétue pas moins 
un esprit qui imprégna la mê­
me époque, fait de naturalis­
me bon enfant, d’idéalisme 
s’exprimant en argot, de sen­
timent montmartrois. A bas 
l’argent ! n’est pas un cri sé­
ditieux. Avec une verve sym­
pathique, ce roman de factu­
re déjà datée se fait lire pour 
sa sincérité, son humour et le 
piment de gouaille qui a tou­
jours agréablement chatouil­
lé la gourmandise parisienne.

Dans la même génération 
d’anciens. Marcel Arland a 
publié, sans tapage, mais avec 
l’admiration pleine et entière 
de toute la critique, une suite 
de nouvelles : le Grand Par­
don, qui se présente comme 
une fresque émue de la peine 
humaine : les scènes réalistes 
y mettent la couleur de l’om­
bre, et il faut un coeur adul­
te pour en supporter la noir­
ceur, mais la miséricorde 
transfigure le tout.

Moins anciens et cependant 
confirmés en dignité littérai­
re Pierre-Henri Simon et Jac­
ques de Bourbon Busset nous 
sont fidèlement revenus, cha­
cun dans sa ligne ; le premier

«Histoire d'un bonheur) est 
l’humaniste qui trouve sans 
cesse à dire sur l’humanisme 
vécu et pensé : son roman de 
Tannée est l’un de ses meil­
leurs, sinon le meilleur; le se­
cond, moraliste, brillant ani­
mateur de fables à usage 
contemporain, qui lit Paul Va­
léry en évitant l’intellectua­
lisme glacé, qui puise à l’ins­
piration profonde, bien que 
discrète, de son christianis­
me — ce qui le rapproche de 
Pierre-Henri Simon, — nous a 
fait passer de riches heures en 
compagnie du lion et de l'hom­
me dans la Nuit de Salernes.

Je ne reviendrai pas lon­
guement sur les lauréats des 
prix littéraires de décembre. 
Jacques Borel et l’Adoration, 
c’est la tradition autobiogra­
phique et psychologique, à la 
lisière de la psychanalyse; 
Alain Bosquet et la Confes­
sion mexicaine, c’est 1s profu­
sion poétique, le culte du lan­
gage coruscant, un peu trop 
littéraire, au service d’un hu­
manisme sans espoir; modèle 
assez éloquent de tout ce qui 
domine une large part du 
roman moderne, sans oublier 
Térotisme et le débat jugé su­
prême sur Tart comme techni­
que de vie.

L’Académie française a cou­
ronné un authentique conteur 
en la personne de Jean Husson 
(le Cheval d’Herbeleau). La 
chose vaut d’être notée en un

littéraire française
par Lucien Cuissard

Jacques Borel Jean Husson Robert Pinget

temps où beaucoup ne veu­
lent plus avouer que l’intérêt 
pris à conter et à lire une 
histoire appartient à la litté­
rature. Mais Husson ne conte 
pas comme pierre Benoit; son 
roman, chargé de lumières 
nocturnes et d’effuves popu­
listes, se déroule sur plusieurs 
plans, et le vieil homme à la 
recherche de son cheval est, 
avant tout, à la recherche de 
ses sources enfouies.

A ces jeunes que la saison 
vient de révéler (un peu tard 
pour Jean Husson), il faut join­
dre quelques oubliés : Elisa­
beth Porquerol (les Voix); Jean 
David (Assasin); Pierre Sivolè- 
ne (Graine de femme) qui n’a 
pas obtenu, du moins dans la 
presse, l'audience méritée; Su- 
zy Morel (l’Instant heureux), 
romancière de l’intériorité, de 
Tamour pur et contrarié, de 
Tenfance et de la simplicité, et 
une romancière qui écrit de 
façon merveilleuse.

Roger Grenier a reçu la Plu­
me d'or du Figaro littéraire 
pour le Palais d’hiver. Le jury 
est composé de dix critiques, 
de dix libraires et de dix an- , 
ciens lauréats. Cette année, les 
librairies Pont emporté. Le li­
vre couronné plait à une belle 
clientèle et on le comprend : 
il est artistement écrit, il dé­
peint la société provinciale, U 
a le parfum triste et fort des 
échecs et des nostalgies, il 
glisse de la satire à l’aventure

sentimentale. Et une pointe de 
"bovarysme” par là-dessus.

Coté “nouveau roman’’, ap­
pellation que Ton continue 
Quelqu’un, de Robert Pinget, a 
obtenu le Fémina comme si ces 
dames avaient voulu donner 
raison à Dominique Rolin, dé­
missionnaire Tan dernier, qui 
les accusait de s'attarder dans 
les ornières. Le talent de Pin­
get s’obstine à tourner autour 
des riens pour montrer qu’il n’y 
a rien; c’est la parlerie savante 
et la fascination du sordide, 
de l’inconsistant.

Michel Butor a construit, 
dans un moule très semblable 
à celui de Mobile, une monu­
mentale "étude stéréophoni­
que” : 6,810,000 litres d’eau par 
seconde. 11 s'agit des chutes 
du Niagara, comme le titre ne 
l’indique pas. Un "speaker" 
annonce; un lecteur lit le texte 
fameux de Chateaubriand; Mi­
chel Butor fait parler des voix, 
et particulièrement celles des 
touristes, devant les chutes; il 
entrecroise le tout suivant une 
technique inspirée à la fois de 
la typographie et de la radio. 
On peut lire seulement les li­
gnes en gras ou les lignes en 
italiques, ou les lignes en ro­
main; on peut aussi lire tout 
d’une traite, mais il est recom­
mandé de consulter le mode 
d'emploi. Michel Butor est un 
habile fabricant de textes su­
perposés; une sorte de composi­
teur.

Quant à Alain Robe-Grlllet 
sa Maison de rendes-votu est
d’un prosateur chevronné. îl 
change cependant sa méthode 
et on lui reproche dans son mi­
lieu littéraire de trahir le "nou­
veau roman”. Ce qu’il ne 
change pas. c’est le matériau 
du roman exotique et érotique. 
Mais il Ta fait exprès. Encore 
un écrivain à surveiller : il est 
capable de tout, même de re­
faire en style de composition 
i’nmporte quel roman dit tra­
ditionnel. Il ira loin, comme 
Butor, si loin qu’il pourrait 
revenir en arrière.

Sur le rayon des essais, on 
placera bien en vue : Approxi­
mations. de Charles du Bos 
(réédition en un volume); la 
Revolution du livre, de Robert 
Escarpit; Dimanche m’attend. 
d’Audiberti: la Face humaine, 
de Pierre Emmanuel, à qui on 
s’étonne que les jury» et les 
académies ne pensent guère; la 
Mort de la tragédie, de Geor­
ge Steier; la thèse du P. Du- 
ployé sur la Religion de Péguy; 
les Nouveaux Mémoires inté­
rieurs, de François Mauriac: 
l’essai de Pierre de Boisdeffre 
sur Giono; deux biographies : 
Tolstoï, par Henri Troyat, et 
Prométhée on la vie de Bal­
zac. par André Mauroia.

Lucien GU1SSARD 
(“LA CROIX”'

PROCHAIN EPISODE

Un
romon
de
Hubert
Aquin

J'ai vu Hubert Aquin à Ra­
dio-Canada. au programme 
“Aujourd’hui”, où passe le bon, 
le meilleur et le pire. L'offici­
ne semble avoir pour tâche 
d’étonner, de métagraboliser le 
bourgeois, de saper l'autorité 
et de préparer le peuple au 
“grand soir". Mais revenons à 
Hubert Aquin. Je connaissais 
son nom, grâce à la revue “Li­
berté”. J’ai été surpris de voir 
un homme jeune, à la figure 
immédiatement sympathique, 
un homme d’une tenue et d’u­
ne distinction irréprochable. 
Autre surprise, j’apprends là- 
même. qu’il «e dit révolution­
naire, qu’on Ta arrêté, qu’il a 
fait de la prison. Mais je dois 
me rappeler que Papineau a 
dû s’exiler et qu'Etienne Pa­
rent a fait lui aussi de la pri­
son, que le coeur de Chénier, 
semble-t-il, a subi tes derniers 
outrages. La révolution est un 
sport international, pourquoi 
s’en priver dans le Quebec ’’ 

Il me faut avouer que je ne 
suis pas révolutionnaire. Mes 
études prolongées et qui n’en 
finissent pas m’ont appris les

Le commentaire
d'Emile BEGIN

bienfaits de la paix, l’inutilité 
du bruit, le respect des hié­
rarchies laïques ou ecclés.asti- 
ques. Affaire de tempéram- 
ment sans doute. En général, 
j’ai rencontré la bonté, et la 
philosophie m’a enseigné à 
sourire devant 1a raéclwflceté 
maladive; TEvangile retenu par 
coeur, que tous les hommes 
sont frères, même si les un» 
sont beaux et bons comme dit 
Platon et les autres souvent 
insupportables 11 * agit alors 
de les fuir, si Ton ne peut agir 
autrement.

L’auteur a eu la chance de 
faire des études qui l’on con­
duit Jusqu'à la licence en phi­
losophie. Il a occupé sa vie en 
diverses situations qu; d’au­
tres auraient pu lui envier. 
Mais par instabl'ité d’humeur 
ou par Insalubrité de climat 
ou par fierté, Il ne reste pas 
longtemps au même endroit. Il 
• obtenu des bourses qui lui

ont permis des séjours d’étu­
des ou d’observation à l’étran­
ger. C’est en 1961, qu’il s’en­
gage dans un parti politique 
révolutionnaire. S'il ne faut 
s'étonner de rien, on peut re­
gretter qu'un tel homme se 
soit commis avec nos amatturs 
de bombes et de chambard.

XXX

Hubert Aquin a écrit un ro­
man très difficile à cerner 
Mais U n’a rien donné au 
"jouai” exacerbe de notre nou­
velle presse. Le vocabulaire est 
choisi, la phrase s’aligne avec 
une richesse de composition et 
de construction peu fréquente 
chez nos écrivains. Partout des 
images imprévues, et sous-pa- 
cente, une poésie où le coeur 
et l’esprit se baignent sans 
dangers.

L’auteur fait semblant d'é­
crire un roman d’espionnage. 
Et comme il a raconté à la té­
lévision qu’il avait mis dans 
son roman une grande part 
d'autobiographie, on ne le 
croit pas du tout. Quelles rai­
sons en effet aurait-il de tru­
cider un paisible bourgeois de 
la Suisse ? Il rêve plutôt d’être 
“le chef national d’un peuple 
inédit” (page 25). C’est peut- 
être pour cette raison que 
"pendant des années. 11 a vécu 
appati avec fureur (page 24); 
qu'il a voulu se suicider par­
tout et sans relâche comme si 
c’était là sa mission (page 25). 
Pourquoi ces attitudes et cette 
solution extrême quand on a 
tout pour sol ? T^*in du 
da. Il n’en peut plus de nostal­
gie (page 29). Notre pays est 
dûr, glacial, livré aux allbe 
rons, mais on l'aime quand mê­
me et moi qui n’al jamais voya­
gé, je ne pourrai me résoudre 
à franchir le grand rigolet. Je 
m’accommode de notre ‘‘ca­
chot national”, qui vaut bien 
le» charmlers de Cuba et les 
champs de massacre du Viet­
nam.

Je crois plutôt qu'il a écrit 
un roman d'amour pour une 
femme qui s’appelle K. et qui 
pour le moment est insaisissa­
ble. Il s’en exprime là-dessus 
avec des mots qui ne trompent 
pas. Pour lui, écrire en exil 
d'étude est un grand amour 
(page 70). “J’écris sans espoir 
une longue lettre d’amour (pa­
ge 73); amour qu'on souhaite­
rait un peu moins chornel; 
mais là-dessus, les doctoresse# 
de notre époque ont accordé 
toutes les permissions et la li­

berté de notre temps fournit 
toutes les licence*. Il faut ce 
que l’auteur appelle l’alternan­
ce maniaque de noyades et de 
remontée# (page 94). Il a peur 
parce qu’il se sent seul et 
abandonné et que personne ne 
va à lui (page 137) : c’est te 
lyrisme des psaumes, c’est la 
peur, comme durant la derniè­
re guerre et qui se terminait 
en orgie. Mais j’espère me 
tromper du tout au tout.

Après le roman d'amour, le 
roman de colère. “Sainte co­
lère”, comme écrit Michel de 
Saint-Pierre. “Je suis hors de 
mois”... “Toute ma force cou­
le de ma bouche en une hé­
morragie de blasphèmes et de 
cris”... ‘‘Tuer sans discerne­
ment et sans hésitation” (page 
136). “Mon pays me fait mal’’ 
(page 94). Je comprends. Quand 
j’entends le charabia de mon 
pays, j’ai mal; quand les jour­
naux me veulent faire croire 
que nous sommes tous des vo­
leurs, des idolâtres de l’ar­
gent, des concussionnaires, des 
ivrognes, des blasphémateurs, 
j’ai mal: quand je vois les tê­
tes tes plus farfelues s’occuper 
o’éducation. J’ai mal; quand 
j’aperçois Tautobus scolaire 
jaunasse. J’ai mal: quand J’en­
tends délirer à propos du Car­
naval, j’ai mal. “C’est vrai”, 
écrit Aquin, "nous n'avons pas 
d’histoire” (page 94). Les peu­
ples heureux n'ont pas d'his­
toire et je n’aime pas l’histoire 
qui s’écrit avec du sang, 
avec un prélude appris à 
Cuba ou dans les collè­
ges tombés en grenouille. J’ai 
une secrète sympathie pour 
l’homme traqué qui va se ré- 
fugter dans une église et s'a­
bîme dam le recueillement et 
la prière (page 163). Cela me 
rappelle le discours sur la dis­
grâce d’Eutrope de saint Jean 
Chrysostome, aux temps du 
droit d’asile...

Aquin écrit encore : "Le 
chef-d’oeuvre qu’on attend, 
n’est pu* mon affaire” (page 
93): les cris, tes prières, les 
descriptions précises, la poéaie 
latente et tl’autres pointa de 
vue font de “Prochain épiso­
de”, avec sa composition sa­
vante qui rappelle Jean-Sébas­
tien Bach, un narthex du chef- 
d’oeuvre attendu. Mai J’ai bien 
peur de ne pis l’avoir com­
pris.

F.mllr Bégin. 
Cerclt du Livre de France.

5 Billet de Paris e Par Marguerite Dorîon

■il

Le Dieu uniqueJI m’est t*?u« parfois à
l'esprit, en lisant un ou­
vrage sur la mythologie, 
de croire à beaucoup plus 
de dilettantisme qu’à une 
recherche profonde de la 
part de l’auteur. Mais c’est 
oeuvre collective, éditée par 
iMrousse et magnifiquement 
ilustrée, que j’aperçua la 
qualité investigatrice de 
ces études, le sondage 
patient et continu pour 
atteindre é l’essence même 
d’une pensée à la fois si loin­
taine et si proche de notre 
fois.

Sans doute déroutée par 
certaines oeuures d’art dont 
une mystique prétexte à 
de gracieuses représenta­
tions, mais très éloignée 
de la misty que antique,
je n’avais aucune idée
précise de la multiplicité 
idéologique de ces reli­
gions sincères qui, en som­
me, dérivaient d’une syn­
thèse: Dieu, de ..quelque 
façon qu’elles le nom­
maient ou qu’elles le mul­
tipliaient.

Plus tard, je fus frappée 
par l’effort génial de la pen­
sée de ces prêtres épj/ptiens 
pour expliquer le cosmos 
dans des variantes, sans dou­
te extraixigantes pour nous, 
qui commençons â voir se 
préciser l’oeuvre de Dieu 
dans une évolution décorti­
quée par la science. Loin de 
nous faire sourire, pour peu 
que nous nous y plongions 
nous-mêmes, nous suivons 
l’élaboration fantaisiste de 
lois enchevêtrées (à notre 
point de vue), mais qui fi­
nissent par converger A ce 
point final: ce Dieu Unique. 
Route magique, dédale somp­
tueux. parfois très poétictue, 
mais aussi profondément 
mystique.

Certes l’erreur métaphysi­
que de ces lois obscurcit la 
source lumineuse, mais l’E- 
gyptien jxis plus que l’Hé­
breu n’était un réprouvé de 
Dieu et ses recherches es­
sentielles ne pouvaient être 
méprisées de cette paternité 
divine qui embrasse la terre 
entière. Evidemnu'nt, la'Sin­
cérité étant la condition d’u­
ne efficacité morale indénia­
ble chez ce peuple dont le 
sens de la mort, de la survie, 
leur paraissait plus grandio­
se que celui de la rie. Un au- 
delà parfois espiré de façon 
naive par certains; pour 
d'autres, aperçu à trar>ers 
une transcendance digne de 
notre foi. D’ailleurs, que 
savons-nous nous-mêmes de 
cet au-delà, si ce n'est la ma- 
gmfiqt.e espérance donnée 
par le Christ, mais demt il 
na aucunement précisé l'es­

sence ? C’est sans doute 
pourquoi Péguy faisait de 
l’Esjiérance cette ’’petite fil­
le de rien du tout”, mais qui 
avait en elle toute la puis­
sance, soutirée de Dieu lui- 
même comme une transfu­
sion d’énergie, de certitude. 
Cette certitude d’une cho­
se déjà existante mais si mal 
vécue par notre condition 
mortelle : L’Amour.

L’admirable effort des prê­
tres de la religion de Mem­
phis, par exemple, pour ten­
ter d’atteindre les régions 
mystérieuses du cosmos et 
pour tenter d’apercevoir 
l’auteur de cosmos, nous ré­
vèle des travaux qui n’ont 
pas eu que le souci d'une 
marche intellectuelle mais 
aussi d’un besoin d’adora­
tion. Cette loi dite “naturel­
le” par le petit catéchisme, 
qui est d'ordre beaucoup plus 
spirituel due à la marche 
intérieure de l’Esprit en qui 
que ce soit, a profondément 
enfoncé ses traces dans l’E­
gypte antique. Cela mérite 
de notre part un très grand 
respect que notre complexe 
de chrétiens supérieurs ne 
doit pas oublier de lui accor­
der.

C’est dans ces pages ma­
gnifiques la leçon à tirer. 
Ici, il n’a été question que 
de la mystique égyptienne, 
mais l’investigation se pro 
longe à travers l’Orient et 
l’Occident et la joie esthé­
tique et philosophique que 
nous réservent ces travaux 
méritent les plus grands élo­
ges.

Ceci ma rappelé égale­
ment la belle étude de Da­
niel Rops sur le roi surnom­
mé : “Le roi ivre de Dieu”, 
cet époux de la douce Néfer- 
titi .dont le monothéisme fut 
pour elle comme pour lui 
une inspiration, une éthique 
vécue dans l'amour. Un rè­
gne qui aurait poussé TE 
gypte ver a le Dieu d'Abra­
ham si la vie du monarque 
n'eut été si courte.

Cela prouve que le royau 
me de Dieu est an-dedans de 
chacun et que ceux qui ont 
cherché aux antipodes le 
sens des religions, ont fait 
oeuvre humaine Les artis 
tes qui ont exprimé In trans 
cendance de ces religions et, 
non par des bergeries senti 
mentales, nous ont laissé le 
témoignage de leur adora­
tion pour un Dieu. Les me 
tamorphoses imposées d ce 
Dieu n’en altéraient pas leur 
besoin d'absolu. L’art égpp

tien dans sa majesté nous 
impose le silence. Notre ado 
ration pour cet unique en es­
sence .trinitaires en scs ma­
nifestations, ne doit pas nous 
faire jeter l’anathème à ce 
peuple, d’avant l’avènement 
Christ, parce qu’il a un peu 
trop prêté de sa fantaisie 
par iimage d’une proliféra­
tion exubérante de son Dieu. 
Il faut voir, d travers cette

activité fébrile divine, par 
fois un peu trop panthéiste, 
le soleil irradiant, dont 
cet astre fut le principal 
symbole, et suivre l’appel du 
Dieu, lancé à eux comme 
aux chrétiens. Il reste que 
pour eux aussi leur espéran­
ce en cet au-delà, où trône 
la Majesté divine, était leur 
grandeur.

Marguerite DORION.
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Mm HANNOI
Horoscope
SAMEDI. LE 29 JANVIER
21 mars au 20 avril. (Bélirr).

— Perdre du temps est la der­
nière chose que vous devez 
vous permettre, aujourd’hui. 
Vous aurez une initiative qui 
fait boule de neige.

21 avril au 21 mai. (Taureau).
~ Souciez-vous des autres au 
tant que de vous, c’est une po­
litesse qui vous rapportera en 
gentillesses et en prévenances.

22 mal au 21 juin (Gémeaux)
— Procédez calmement si vous 
voulez faire du travail cons 
tructif. Capitalisez sur votre 
versatilité.

22 juin au 23 juillet. (Cancer)
— Ne vous laissez pas trop 
impressionner par certains airs 
de supériorité ou d’infériorité, 
voyez au-delà des apparences.

24 juillet au 23 août. (Lion).
— Ne comptez pas trop sur la 
collaboration des autres. Vous 
faites des prévisions qui seront 
confirmées par des réalités.

24 août au 23 septembre. 
(Vierge). — Journée sous le si­
gne de l’action. Vous faites 
preuve de logique jusque dans 
l’accomplissement des détails.

24 septembre au 23 octobre.
(Balance). — Si vous participez 
à une discussion, accordez-vous 
le temps d’écouter avant de 
répondre. Vous ne cédez pas 
facilement.

24 octobre au 22 novembre. 
(Scorpion). — Ne vous alarmez 
pas à propos de tout et de 
rien. Vous y gagnerez à soli­
difier de vieilles amit

23 novembre au 21 décembre. 
(Sagittaire). — N'oubliez ja- 
maL la qualité de la personne à qui vous parlez. Mouvement 
planétaire stimulant pour les 
natifs de ce signe.

22 décembre au 20 Janvier. 
(Capricorne). — Votre écono­
mie domestique s’enrichira de 
certaines modifications. Un 
succès se dessine sur le plan 
professionnel.

21 Janvier au 19 février. 
(Verseau). — Des responsabili­
tés nouvelles vous incomberont. 
Les changements saisonniers 
vous obligent à faire quelques 
dépenses supplémentaires.

20 février au 20 mars. (Pois­
sons). — La position de la pla­
nète Neptune est stimulante 
pour les personnes qui sont en 
vacances ou pour celles qui les 
préparent

81 VOUS ETES NB 
UN 21 JANVIER

En général, on apprécie vos 
qualités de coeur et d’esprit, 
mais vous connaîtrez en plus la 
joie de certaines appréciations 
très flatteuses. Autant vous ai­
mez les gens déterminés et per­
sévérants, autant vous trouvez 
agaçants les têtes et les bou­
deurs. Les artistes doivent don­
ner des preuves de leur talent 
pour que vous les applaudissiez 
sincèrement.

L * I N V I k i C i B L E par Lyman Young

Quand attendee-voUH 
l'avion pour U poete 
et la marchandise, 
lader ?

Se ponrrait-II que les 
potafton* tropicaux soient 
dans ses cartons?

A tout 
moment, 
Tyler...

L’avion va arriver... et nous 
n'a\ons pas de preuve 
contre l’un dee trois 
suspects.

Pas depulr, 
une semaine 
ils seraient 
morts.

Une semai­
ne... la pin 
part sont des 
trophées pour 
ses clients de 
chasse.

J’ai remarqué que quelques 
boîtes qui partent viennent 
du camp de Beady I^ne 
depuis combien de temps 
sont-elles Ici ?

y

i Pourquoi a-t-il 
attendu à la der­
nière minute 
pour apporter 
celui-là ?

Ce bateau va ar­
river en même 
temps que l'a­
vion, Jeannot

Hé, Jader ap­
porte un au 
tre carton 
Ici-méme.

Est-ce une coïncidence, Ju 
les ? Ou y a-t il une raison 
pour une telle rencontre 
chronométrée ?

Un avion 
est en vue 
Jeannot.

Et regarde... un ra 
pide bateau moteur 
contourne la pointe

(à soin*)<P km* Kmtuve* Ternitiate. Ism..,. I9t>b. Wo

PHILOMÈ nie B

Lo nouvelle fille d'en face donne une soirée 
j'aurais bien aimé ère invitée

Ils prennent du lait . . je 
vais en prendre moi aussi.

1

Oh, flûte . . . 
maintenant, 
ils dansent.

Je vais porter mon 
chapeau de fête et 
prétendre que je suis 
avec eux.

EgZgdg I

i

DIMANCHE, LE 80 JANVIER
21 mars au 20 avril. (Bélier).

— Il n’est pas nécessaire de 
vous surmonter. Prenez le 
temps de bien faire ce que 
vous avez à faire.

21 avril au 21 mal. (Taureau).
— Maintenez l’harmonie dans 
votre milieu. Il vous en coûte­
ra de vous adapter à la marche 
du progrès . . . scientifique.

22 mai au 21 juin (Gémeaux)
— Ne réduisez pas votre effi­
cacité en ignorant des détails 
dont tl faut tenir compte. Vous 
projetez un court voyage.

22 juin au 23 juillet (Cancer)
•— A première vue, la journée 
De paraîtra pas propice, à vos 
entreprises, mais à la réflexion, 
vous lui découvrirez un angle 
stimulant

24 Juillet au 23 août. (Lion).
— Si vous ne prenez pas trop 
à coeur les contradictions et les 
Imprévus, votre système ner­
veux se portera bien,

24 août au 23 septembre. 
(Vierge). — Vous n’aurez pas 
trop de difficulté à vous con­
centrer. mais vous aurez de ter­
ribles distractions.

24 septembre au 23 octobre.
(Balance). — Plusieurs obliga­
tions majeures sont inscrites à 
votre agenda. Vous devrez for­
cément faire une sélection.

24 octobre au 22 novembre. 
(Scorpion). — Vous vous tire­
rez bien d’une situation embar­
rassante, grâce à un flair re­
marquable. Demain vous réser­
ve une grande joie.

23 novembre su 21 décembre. 
(Sagittaire). — N’attendez pas 
l’impossible, soyez raisonnable 
dans vos revendications. Con­
figurations planétaires mixtes.

22 décembre au 20 janvier. 
(Capricorne). — Vous passerez 
d’un étonnement à un autre 
étonnement. C’est la journée 
qui se distingue des autres.

21 janvier au 19 février. 
(Verseau). — Une bonne Jour­
née pour voir clair dans votre 
affaire. Vos talents artistiques 
sont mis à contribution.

20 février au 20 mars. (Pois­
sons). — Vous recevrez des en­
couragements de différentes 
sources. Il y a lieu d’être op­
timiste et enthousiaste.

SI VOUS ETES NE 
UN 22 JANVIER

Vous êtes doué d’un sens de 
l’humour peu connu. La fran­
chise et un orgueil de bon aloi 
sont vos meilleures armes de 
combat. Vous savez transmettre 
à d'autres les ambitions qui 
vous stimulent. Vous préférez 
vous taire plutAt que de parti­
ciper à certaines discussions.

|L N'est-ce pas une * 
merveilleuse 

J soirée ?
J* . v-_-—_

J'ai réellement 
bien du plaisjr/

Neuf heures et ils 
n'ont pas envie 
de modérer 
je commence a 
m'endormir.

JE SUIS TRES FATIGUEE . . JE VAIS 
ME COUCHER MAINTENANT .

J'espère qu'ils ne sont 
pas fâchés parce que 
je suis parti si à 
bonne heure.

ï ni
y Médaille du nrrvlrr 

a ti Vietnam

Médaillé des for­
ce» expédition­
naires armées

Invixne épaulette Vietnam

Volet le troToll, 
major. Voa héll- 
eoptéres tran»- 
portrnt un eon- 
tenant de terre 
durelsaant très 
vite.

Vous toornes 
au dessus et
ouvres l'é- 
eoutllle ... 
et laisses 
tomber le 
le voyage.

I.e contenant •• 
brise et s'éparpille 
tel un oeuf dans 
poêlon ... se soli­
difiant au contact 
de l’air.

Kn quelques 
minutes vous 
ave» un sup­
port asses 
résistant 
pour pouvoir 
v atterrir.

Vous formes un triangle de points 
forts, débarquant hommes et mu­
nitions à mesure que le carré de 
terre s'agrandit avec chaque 
voyage.

Afin que vous lo sorhlea.., res 
trois pièces de matériel disent 
que lo porteur a accompli un 
gros travail dans un endroit 
éloigné ...

%

Vi
Comme de rai­
son, cela peut 
être fait sur des 
grèves maréca­
geuse* pour for­
mer une tête 
de pont.

VMais la gras 
«e application 
Ici se fera 
sur des ri- 
slères ... 
afin de s‘4- 
Hlgnrr de 
Charlie et de 
«a cachette

rNous avons fait 
des essais è la 
maison, mais 
vous ne saves 
jamais avec la 
chimie Jusqu’à 
ce que vous

r-
le vous com­
prends, mon­
sieur . . , 
mais oà est 
lo .., euh. . . 
matériel .. • 
la terre qui

Ce transport 
de la marine 
que vous 
voyea dans 
le port en 
eontlent.

V Rt l’équipage 
est probable­
ment en 
train de dl-

Tu sala que nos 
amla volants ont 
perdu la boule ?

"v7; Kntre-temps ... à une autre base
orsqu'lls ae 

mettent à 
faire venir 
de la terre 
de ches-nous 
lusau'à cet

l'hésitais à 
voyer une trou 
pe de théâtre aa 
dessus de la

mats ceo 
troupes hurlent 
pour pouvoir 
voir une fille

Kl lea filles de par 
rhes-eux avalent rei 
semblé à cela. Je n 
serais Jamais parti 
pour me Joindre à 
la marine. ps

yea essayé dansiies champs
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